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AVERTI SSE MENT. 

J ’Avois réfolu de me livrer à 
une nouvelle efpéce de tra¬ 
vail 5 jufqu’à ce que j’euffe re- 
cueilli un nombre fuffifant de 
faits rares dans la pratique, pouf 
les communiquer aux jeunes Mé¬ 
decins ; ôc la crainte de ne pou¬ 
voir mériter la continuation des 
éloges dont la Faculté a bien vou¬ 
lu honorer les premiers volumes 
de mesConfultations } m’avoir fait 
prendre une autre route } quoi- 
qu’également inftrudive ^ lorfque 
plufieurs de mes Collègues m’ont 
afTez marqué qu’ils fouhaittoient 
une fuite de cet Ouvrage ? pou? 
me faire entreprendre un quatriè¬ 
me Tome ? par l’amas dé plufieurs 
Expofés ôc des Réponfes, Cepen* 
dant l‘incertitude de pouvoir rem- 
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plir dignement leur attente m’eût 
peut-être empêché de l’achever, 
fi Mon fieur le premier Médecin 
du Roi n’eut ranimé mon coura¬ 
ge 5 non feuîement dans des Con- 
verfatîbns particulières , mais en¬ 
core par fa lettre écrite de Ver- 
failles le 29. Juin dernier , dont 
ypici les termes : » Je puis vous afo 
» forer avec toute la fincérité que 
» vous me connoijfez , que ce que 
>3 J en ai lu, ma paru écrit & traité 
® avec toute la netteté & toute là fo- 
» lidité dont ce genre de travail eft 
» fofceptible ; & je ne doute pas que 
tous vos illuftres Confrères ne foient 
» du même fentiment, & qu’un ap- 
» plâudijfement général ne doive 
» vous déterminer à continuer un 
» travail d’une fi grande utilité non- 
» jTulement pour les étudians , mais 
» même pour les Maîtres de la pro- 
•\feJJion ÿ c ejl du moins ce que f ai 
» éprouvé , &c. a Si d’un côté, la 
modeftie de cet illuftre Médecin 



âvertïSsem; é n t. ' t 
devoir m’en infpirer une trop jufc 
tement fondée > de l’autre , le çon» 
feil qu’il me donnoit avec une 
candeur qui lui eft fi naturelle , 
devoit me tenir lieu de loi. J’efpe- 
redonc que le mérite de l’obéif- 
fance me juftifiera auprès des Cen- 
feurs. 

Comme on m’a plufieurs fois 
repréfenté queje me ferois rendu 
plus utile y fi j’euffe marqué le 
fuccès de chaque confeil ; je ré¬ 
pondrai en peu de mots ; premiè¬ 
rement , qu’il fufîit que dans les 
cas expofés, ma pratique foit ju¬ 
gée convenable , pour fervir de 
modèle à ceux dont on demande¬ 
ra les avis. Secondement } qu’iï eft 
facile à un Médecin ? de marquer 
les effets des remèdes dont il a 
fuivi Pa£fion;maisque dans les éloi- 
gnemens plus ou moins grands , 
il eft rarement inftruit du fort de 
fes décidons» Que le malade gué- 
rüle^ ou qu’il fuccombe à la vio- 
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lencc du danger, une famille quoi¬ 
que reconnoilïante , fe délaffe de 
fes inquiétudes, & fe repofe dans 
des juftes motifs de confolation, 
ou craint les occafions de renou- 
veller fa douleur J’éviterai cepen¬ 
dant ces reproches , & je procu¬ 
rerai une fatisfa&ion plus complet- 
te dans quelque tems , lorfque je 
donnerai un journal de pratique 
fur les principales maladies que 
j’aurai traitées : je fuivrai le mê¬ 
me pian que je me fuis formé pour 
mon Livre intitulé Obfervationes 
‘Medico-Prafticœ ; comme ce jour¬ 
nal .renfermera les cures em¬ 
ployées pendant plufieurs années, 
je me prêterai volontiers, quant 
à chaque événement, à toute l’e- 
xa&itude , qu’on ne doit jamais 
attendre des délibérés envoyés à 
des malades , dont les noms font 
le plus fouvent inconnus au Mé* 
decin confulté. . 



approbation du Cenfeur Royal. 

Î ’Ai lu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier , un Manufcrit intitulé : 
Cenfultations de Médecine y &c. Tome JF'e, 
& il y a lieu de croire qu il fera reçu du 
Public aufli favorablement que les pré- 
cédens. A Paris , le ia. Mars 1747. 
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dicinæ Univerfi taris Parifienfis 3 
Dodores-Regentes , Facultatis Deereto 
delegati , ut tradatum cui titulus eft 3, 
Confkltations de Médecine , à M. Ludo- 
vico-Johanne le Thieullier s Collegâ nof- 
v tro fcriptum recognofceremus 3 de eo 
judicium noftrum ad Facultatis Comi- 
tîa laturi, cenfemus unanimi confenfu 3 
Tradatum hune utilem fore philiatrîs 
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informants qui fe.ad praxim accingunt. 
atque adeo dignum elle, qui typis man! 
decur. Datum Lutetiæ-Parifîorum , i lv 
Scholis Medicis, die 24. menfis Aprilis 
âuiii 1747, 

GaSMier, ÀîTRtf ci 
De Gïyigianû. 
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minatorum, faluberrima Facultas 
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de Médecine % dignum efle qui Typis 
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CONSULTATIONS 


MEDECINE 


CONSULTATION PREMIERE, 

Epiï'ifiment 3 dans un Jeune Homme 
de %i. ans. 

JîÉ%ÉÉlli - Malade fur l’état duquel 


11 'Mlll ^ es Médecins font priés de 
|| Igjpttj clcnner leurs avis , eft un 
jeune Homme de 21. ans „ 
d*un tempérament fort vif, mais plus 
délicat qu’on ne fçâuroit fimaginer. , 
Dès l’âge de feize ans , il fut travaillé 
d’unë douleur de tête trcs-conïidérable, 
qui dura pendant trois mois conféçutifs, 
& le reprit à differens intervalles. Cette 
douleur fe faifolt fentir , fur-tout quand 
' Il étoit queflion de travailler 3 & pàrticu- 
Tome IF. A' 







i Consultation* 
librement d’écrire. Le malade étoit cotn, 
me harafle lorfqu’il s’étoit appliqué un 
temps confîdérable. 

A cette douleur de tête fe joignoit dès- 
lors une autre plus violente, mais qui 
n’avoit que Ton inftant. C’étoit une dou¬ 
leur du côté gauche, au-deflus de la han¬ 
che , & des reins, prefque dans le defaut 
de la dernie.re cote, en tirant un peu vers 
le dos. i 

Cette douleur avoir la même vivacité 
qu’un -trait de flèche. Le malade n’avoit 
pas d’autre moyen delà faire cefler, que, 
de fe préfenter au baffin. Quand il avoir 
uriné, elle diminuoit vifiblement ; le ma¬ 
lade étoit feulement obligé de fe mettre 
la main dans l’endroit-, ou de fe jetter fur 
un lie ; au bout de flx minutes , il n’eh 
étoît plus queftion. 

Cette douleur fe faifoit.fentir pour- 
lors, quelquefois de huitaine qn huitaine, 
quelquefois, plus foüvenc ; mais îi,eft à 
remarquer que le malade n’en a jamais 
reffenti aucune attaque pendant l’été ; à 
commencer, par exemple, du mois de 
May , jufques vers celui d’Oéfobre. 

Les années fui vantes, cette douleur 
eft augmentée , & eft devenue plus fré¬ 
quente , au point que le malade étoit 
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|>rêfqne sûr de l’avoir tous les foirs -, elle 
ti’étoit pas cependant plus difficile à cal¬ 
mer que précédemment. 

Le malade fe feroitaifément perfùade 
aqu’il avoir la fièvre ; mais comme cette 
douleur le ptenoit également, fans qu’il 
eut envie d’uriner ou non ; que bien fou- 
vent il eu écoic extraordinairement pref- 
fé, fans pour cela la refTentir -, îl a tou¬ 
jours cru devoir attendre fon remède dâ 
temps. 

Depuis deux ans 5 c’eft-à-dire, depuis 
trois hivers, cette douleur s’eft conver¬ 
tie en une efpéce de douleur fourde au 
même endroit, nullement aiguë, mais 
habituelle, & que le malade crut d’abord 
occafionnée par des vents -, .mais il s’eft 
bientôt défabufé par l’opiniâtreté de cette 
Couleur, qui ne le quittoit prefque point. 
Un féal verre de vin fuffifok pour l’exci¬ 
ter. La fatigue y contribuoit auflî, & il 
eft à remarquer que les urines étotènt 
journellement chargées d’un gravier rou¬ 
ge & fort épais. 

Enfin les deux derniers hivers, cette 
douleur s’eft fait moins fentir. que jamais* 
cependant elle revient encore quelque¬ 
fois s & le malade fent toujours quelque 
■choie au côté gauche, ce qui feroit pen~ 
Aij 
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fer que le principe en fubfiftèroit tou¬ 
jours. 

Si ce mal eft diminué, le mal de tête 
.eft augmenté : le malade en eft travaillé 
journellement de temps en temps. Il a des 
migraines considérables , & depuis deux 
ans ou plus, il ne s’eft palfé aucun jour 
où fa tête n’ait été plus ou moins engagée. 1 

Ce mal confifte aujourd’hui dans une 
iouleur fourde, qui réfide en partie dans 
le derrière de la'tête, & en partie fur le 
.devant, où elle entreprend toute la ré¬ 
gion des temps, le malade ne peut, lorf- 
qu’elle le tient, toucher fes yeux fans dou- v 
leur. 

Le malade fe lève toujours avec cette 
douleur, ôf c’eft pendant l’efpace de la 
matinée qu’elle le fait fentir plus particu¬ 
liérement. 

L JL eft à remarquer qu il fe lève toujours 
avec le nez bouché , & que pour la pre- '4 
miere fois il mouche très-fouvent le fang; j 
;îemalade d’ailleurs mouche très-peu. 

On né fçaic fi on doip attribuer cette § 
.douleur de tête à un principe defbiblefle j. § 
mais il eft certain , & c’eft ce qui afflige i 
le plus le malade, qu’il fent fa conception 
& fa mémoire diminuées du tout au tout, | 
que Ia-leéhire même d’un Roman le fatU 1 
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gue ; en un mot qu’il eft adtuellemenÉ 
prefque incapable d’un travail férieux. 

Le fommeil , il 11e l’a plus aüffi boii 
que par le pafte ; cette fécherefle & cette 
aridité de cerveau , fait qu’il eft Moins 
profond & moins profitable au malade , 
qui, à fon âge 5 ne peut pas dormir plus 
de cinq heures & demie , ou fîx heures 
tout au plus. 

Un feul verre de vin dans la matinée 
fuffit pour augmenter cetre douleur , & 
caufer au malade une efpéce d’étourdifte- 
ment, & comme une efpéce d’aliénati on 
de jugement. 

Il éprouve la même chofe après le dî¬ 
ner y 8c fouvent il lui arrive , fans avoir 
repu, d’avoir ces efpéces d etourdifte- 
mens, qui le rendent incapable de fulvre 
aucun raifonnement, & d’en faire de mê¬ 
me qui foit fuivi. 

Le malade eft un jeune homme qui peut 
avoir à fe reprocher quelque chofe,.du 
côté de la fagefte. Il y a outre cela dans 
fa vie une époque qui peut êtrè l’origine 
de ce mal de tête, qui paroxtroît être Une 
efpéce d’épuifement, d’autant plus qu’il 
ne peut pas fe fentir aujourd’hui. que cé 
# mal n’augmente confidérablement. 

Cependant il femble que fi c’éroit un 
A iij 
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épuifement le malade ne devroit pas re£ 
fentîr ce mal le matin, dès qu’il fe lève * 
& foit qu’il travaille , ou non , comme 
cela arrive cependant. D’où vient d’ail- 
leurs cette fécherelîe du nez , & ce fang 
qu’il mouche trcs-fouvent le matin ?. 

Meilleurs les Médecins font priés de 
vouloir bien définir ce mal J & indiquer 
le remède, s’il en eft. 

Le malade a pris les bouillons amers, 
l’été dernier, ils ne lui.ont de rien-profité „ 
tant s’en faut. Il n’a jamais éprouvé que 
-la.faignée le foulageàt beaucoup. Cep en- - 
dant il eft bon d’obferver qu’il ya près dé 
dix-huit mois qu’il n’a été faigné,&^qu’on 
lui tira pour-lors du fang qui-avoit% pei¬ 
ne une feule goutte d’eau. 

P.... . ce iB. Juin 174$. 
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Q Ueîque grave que foît la maladie 
fur laquelle on nous fait l’honneur 
d’eÿîgér notre confeil, nous ne devons 
parla regarder comme incurable ^quoi¬ 
que le fucçès des; remèdes ne pui fiTe pas 
être promptement heureûx-.car ftla caufe- 
a accidents auffi opiniâtres, en rend, kg* 
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itnpreffions dangereufes, l’âge du malade 
peut calmer les craintes, & préfente plus 
de relieur ces à un Médecin appliqué. 

Il feroit inutile d entrer dans un détail 
extrêmement circonftanciéTur la ma¬ 
niéré dont' les fymptômes ont marqué 
leur progrès. On comprend aifément 
quelles fuites on doit attendre d’une fol- 
licitation forcée & excefïîve dans un âge 
prématuré : c’elt de cette époque qu’il, 
faut tirer le principe de la ûtuation ac¬ 
tuelle du malade. Une diffipation habi¬ 
tuelle des parties fpiritueufes & ballami- 
ques , néceffîte absolument le dévelop¬ 
pement des'feis, donne lieu à des âgace- 
mens fur les parties tant membraneufes 9 
que tendineufes, &c. & par confequent 
produit des contractions fpaftiques 8 c 
douloureufes dans tout le fyftême ner¬ 
veux. - Les efprits d’ailleurs né pouvant 
luire en fuffilante quantité versTeftomac 
dans les temps de digeftion, ne permet¬ 
tent que des copiions imparfaites , qui 
fourni lfent un chyle groffier 8 c crud, pro¬ 
pre à favorifer un épaïffiflement univerlèi 
dans toutesdes liqueurs, & incapable d’y 
fubftituer des fucs réparants. De ce fim- 
-pleméchanifrne dépendent les maux qui 
éprouvent Monfîeur depuis quelques an- 
A iv 
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liées, & les douleurs rhumatifmales qui - 
fe déplacent de temps en temps, procu¬ 
rent les ftafes auxquelles donne princi¬ 
palement lieu une lymphe qui pèche au¬ 
tant par vice de confidence, que par ce" 
lui de qualité- 

Il ne paroîtra donc pas étonnant., i°. 
que la tête foit intérelTée par préférence^ 
outre ce qui vient d’être dit, on obfervera 
que plufteurs raifons le permettent. la 
première eft que les vaiflèaux du cerveau 
ont peu dediredron, & que continuelle¬ 
ment réfléchis for eux-mêmes, ils multh- % 
plient des courbures , & des angles qui 
préfentent des digues & des obftacles à 
la diftribution d’un fang d’ailleurs peu 
animé. La fécondé eft que le reffort des '% 
tuniques de ces vaiflèaux eft plus foible. 

La troiftéme, que la pofition de l’origine 
des nerfs y rend les agaeemens néceffaire- 
roent familiers à la région du cervelet«, 
jufqu’à la moelle de l’épine. i°. Il eft dans 
l’ordre de cette maladie que le pincement é 
douloureux fe marque au réveil de Mon- 
fieur,parce qu alors les fluides étant plus :l 
îanguiflants dans leur circulation , par la 
détente des folîdes dans le. fommeil, maî- 
trifent l’adion de eeux-eî, o'ecafionnent 
une nouvelle tendon & un érét-yfme qui 
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îîè peuvent être réformés que par des ef¬ 
forts redoublés qui accélèrent le mouve¬ 
ment des liqueurs , ce qui ne s’obtient 
que lorfque le réveil eft entièrement pat- 
fait. Qu’il ne fe fafle aucune évacua¬ 
tion par les narines , & qu’elles foùrnif- 
fent fou vent le fang ; on doit attribuer 
Fun à l’épaiflidement remarqué, qüi ôB- 
ftrue les difFérens Jïnm ; & l’hémorrhagie 
vient des vaiflêaux fanguins : devenus en 
quelque façon variqueux, dont quelques- 
uns capillaires fouirent mptüTe. Quant 
à l’écart du jugement, il füffit dè ; com¬ 
prendre l’appauvrifiemeut umverfelque 
nous avons obfèrvé pour en fçavoir les 
juftes motifs. : ; 

Les indications confident donc à dlvï- 
fer des fluides devenus ., pôur-%ihfl dire , 
folides eux-mêmes, & dont il lelfâit dans 
leurs vaiijfeaux plutôt une cOllifîoiF'côn- 
tinuelle, qu’une diftribution légitime, de 
redituer aux: parties les fucs onéhieux êc 
balfamiques dont elles font dépouillées; 
de rendre aux folides la foupleife éladi- 
que qu’ils ont perdue ; de lever les em¬ 
barras qui fe font formés ; & de procurer 
aux uns & aux autres une aciion & une 
rca&ion réciproque qui font. extrême¬ 
ment afloîbliea, 

A r 
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Pour remplir les vûes avec ordre, nous, 
femmes d’avis que Monfieur (oit d’abord; 
faigné au bras, à la quantité de deux pe* 
tites po dettes feulement y que le iende- 
main on tire trois bonnes poëlettes dêr 
iang au pied , & que cete faignée foit 
même répétée, fans un faux ménagement 
pour les forces y en cas que Partere foit 
encore dure. Et fans placer prématuré¬ 
ment les purgatifs, on s’occupera du feuB 
, fegirpe, qui confiftera- en bouillons faits, 
pour' chaque jour , avec deux livres de? 
roqeile de veau, & un poulet charnu; - 
ils fèronç donnés de trois en trois heures». 

JLa boilfbn ordinaire fera la décodiom 
d’un poulet charnu, écorché, vuidé, dont 
©n ôtera les extrêmités,dans le corps du¬ 
quel on: enfermera une forte cuillerée 
d’orge'perlée d’Allemagne: coudre Pou- 
■vermre à points éloignés,& faire bouillir: I 
dans deux pintes & demie d eau, réduites 
à trois cHopines ; en l’ôtant du feu, on y 
jettera en infufion, jüfqu’à ce que la li¬ 
queur foit refroidie , fleurs de tüKeul 8 c 
feuilles de bétoine , une forte pincée 
de chaque, tirer en fuite- au clair, fans n 
greffes * & faite chaque- fois, chauffer : 
âu bain-marie, la quantité que. MonJfeus 
devra, boite. 
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La liberté du ventre fera entretenue 
chaque j our -, par un remède, le matin -, 
avec la déco&ion de feuilles de laitue & 
de bouillon blanc , de chaque une demi- 
poignée : on y ajouter oit félon le bèfoin, 
ou quatre onces de miel de Nénuphar 
délayé dans la colature-, ou la moelle & 
les pépins de quatre onces de caflfc en 
bâtons ,- en décoction ; dans la colature 
faire fondre un gros de cryftal mioérâL 
En même temps que ce régime fera 
commencé , Moniteur fe difpôfêra à la 
purgation , par les apof'Jmes fuivants': 

Prenez feuilles de buglofe , de. crelîbn 
de fontahie , de chicorée, de fcolopen- 
dre & de laitue, de chaque une poignée ; 
fleurs- de mauve & de bouHlon blane, de 
chaque une pincée -, faites bouillir légè¬ 
rement dans une pinte d’eaupuis làtrfez 
infofer jufquace quelle fou refroidie : 
dans la colature faite fans expreffion, dé¬ 
layez: une once de fyrop violât, pour 
quatre dofes, qui feront données à dif- 
tance égale des bouillons , & continuez 
pendant quinze jours. 

Pendant le® fix derniers jours de cet 
ufage y Moniteur prendra le matin avant 
la premtere dofe d’apofêmes , une once 
de moelle de eaife récemment, mondée , 
A vj 
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euîte à confidence d’opiat, en bols •, 8 c 
îc lendemain du dernier jour des aposê- 
mes, on le purgera de' la maniéré fui- 
vante t 

Prenez une once de Catboticum douu 
Me 5 faites bouillir un raflant feulement 
dans un goblet d’eau 5 puis faites-y fon¬ 
dre deux onces de manne : paffez- & pref- 
fez fortement à travers un linge - pour 
une d'ofë. 

Alors on pourra devenir plus- râduF- 

f ent pour le régime, en ajoutant aux 
ouillons une livre de tranche de bœuf • 
Sc accordant un potage à midi , & un le 
fotr, fans changer la boifTon ordinaire:. 
Si le befoin makrifoit le malade , on donv 
neroic dans chaque bouillon, de trois en 
trois heures, & dans le potage, une cuil¬ 
lerée de crème-de ris bien préparée. 

Deux jours après la purgation prefcri- 
te , en fera prendre au malade , le bain 
dorneftique à fan réveil, deux heures; 
chaque jour . Peau chauffée à. un degré: 
extrêmement modéré-, & la baignoire à 
découvert, crainte que la vapeur-de l’eau 
ne provoque: la fueur , ou ne- charge la: 
: tÇte^ Continuer pendant trois femaines, 
avec les précautions marquées pour en» 
tretenit la liberté dm ventr& • 
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En finiffant les bains, on purgera le 
malade de la même manière que la pre¬ 
mière fais ^ & deux jours après , an le 
mettra à l’ufage du lait de vache pour 
nourriture ordinaire de quatre heures en 
quatre heures, à une quantité propor-' 
tinonée à fbn befoin : obfervant de le 
faire chauffer légèrement, & d r en ôter 
la première pellicule. On le donnera en 
potage, préparé avec le rîs, la femou- 
le, ou toute autre fubftance farineufej; 
avec fuffifante quantité dè pain aux prin¬ 
cipaux repas. C’eft pendant la diette 
laélée fur-tout, qu’il faut être attentif 
à rendre le ventre libre par les précau¬ 
tions fixées. 

Cet ufage fêta fécondé de celui de 
la petite eau de Forges à quinze fols , 
pour boiflbn ordinaire ; Sc cette con¬ 
duite fera conftamment gardée malgré 
tout prétexte. S’il furvenoîc quelque dif¬ 
ficulté au malade fur la méthode doue 
on abandonne l’application à Monfieur 
fon Médecin ordinaire ,. il y feroit la ré¬ 
forme qu’il jugeroit néceflaire. 

Délibéré par Nous Doéteur-Regent j, 
Ce 7. Juillet 1745. 

Le Thie ïïuie^ 
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CONSULTATION IL 
Dy-furie*. 

O N confaîte Mefîiears les Médecins; 

de Paris pour un Religieux de l’Oc- 
dre de ... . ..... âgé de foi Xan te 8c 
Luit ans -, d’un tempérament fee, vif, 
fànguin très haut en couleur , affidu; 

& ardent au travail", plus attentif à la 
régularité , qu’à. 1a-durée de fa vie, à la 
con fer ation de laquelle , le Couvent 
dont il eft fupérieur., le public & parti- ... 
eulîerement les- pauvres, ont un grandi ; 
êc : fp eclfi-que; i nt er et . 

Ce digne: Religieux n’a jamais été fat,- - 
jet aux hémerrkoides , ni à. aucune au¬ 
tre évacuation critique , 8c ne fe fou- 1 
vient d’avoir jamais-éré: attaqué d’aucu. i \ 
ne autre maladie , L T exception ce cell® 
que nous allons détailler.. 

■ Il y. a huit à dix: ans , après avoir fait' - 
an voyage à cheval, il s’étou ap perçu J 
qu’il rendait les urines rouges- , epailLes* 1 
boqxfeeuCes»,. 8t qu’il lui arrivait- fré¬ 
quemment dans la forte fa même: clofe^ | 
cependant Sans are accompagne d’au- 
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Ères douleurs, excepté: un picotement: 
très-aigu dans le creux de la main gau¬ 
che,, 

Quelques mois après , if a rendu à' 
deux différentes fois.quelques parcelles 
de concrétions pierreufes,greffes comme 
la tête d'une épingle , le tout fans dou¬ 
leur , ni irritation. Ailarmé de cet acci¬ 
dent, il quitta l’iifage du vin , dont il a 
toute fa vie ufé avec beaucoup de modé¬ 
ration , & s’étoit mis à celui de l’eau: 
pendant cinq ans, fans fe fentir incom¬ 
modé de fa maladie durant ce temps. 

Sur dés remont rances faites au mala¬ 
de que l’üfage dé l’eau pourroit le faire: 
périr , il a repris, le vin à fes repas feu¬ 
lement,. & beaucoup trempé; & quel¬ 
que temps; après il remarqua que fes; 
urines devinrent rouges , foncées 8t 
épaules. Là-delfus on a confeillé le ma¬ 
lade de faire ufage de vin blanc. fur un?, 
faux préjugé que cette boiffon éroit fpé- 
cifique dans l’tndi fpofkion. 

Cette boulon bien loin de le foulager, 
a au contraire caufé des: fpafmes , crif- 
pations. inflammatoires ,, difficulté d’uri¬ 
ner- , des envies continuelles , rendant,, 
pour ainfîparler.iës urines goutte a gout¬ 
te ^ accompagnées des douleurs &. des; 
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irritations les plus violentes le long du 
canal de iurethre,depuis le col de la vef- 
fie iufqu’au gland , fans cependant fentir 
aucun fentiment de douleur ni de péfaiv 
teur aux reins ^ aux lombes, aux aînés, 
ni au penné. Malgré cette attaque il n’a. 
pas difcontinué l’ufage de £a boifTondu 
vin blanc jufqu au mois de Juin 1744^ 
que les' aecidens redoublèrent 8c fe 
font multipliés avec violence ; la réten¬ 
tion , les envies fréquentes èc continuel¬ 
les , diftillation involontaire au moindre 
mouvement, fpafmes, crifpations in¬ 
flammatoires le long du canal, accom¬ 
pagnées d’irritations» Les' urines: chan¬ 
gèrent cette fois de couleur, & d’épaif- 
fes & chargées elles devinrent lympi* 
des £claires, & comme filtrées , parfe- 
mées de plusieurs gouttes de fang caillé; 
On ne remarque aucune difpofition foit 
fabloneufé, foit glairêufe pendant l’ac¬ 
cès , ni hors de l’accès les reins' font: 
comme nous venons de le dire exempts* 
de toute douleur : la veffie n’eft ni ten¬ 
due ? ni circonscrite: pendant l’accès...'. 

Le malade demeura dans cet état juf- 
qu’à la fin d ? Oétobre Suivant 4. chaque 
accès duroit cinq à fix jours, . trois fois 
par mois , quelquefois toutes ks 
aines.. 
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À la fin d’Oétobre , on lui fit quel¬ 
ques faignées révulfives, on lui retran¬ 
cha le vin, même à-les repas, 8 c 011 
s’étoit contenté de lui ordonner une eau 
de poulet émulfionnée pour toute boiffon 
pendant Ton accès , des. lavemen#émol¬ 
lients, & quelques potions adcuciflan- 
tes ; & comme la faifdn ne permettais 
pas de tenter d’autres -remedës , on IV 
mis à l’ufage du lait de vache, dépouil¬ 
lé de lès pellicules ,-matin & foir -, ce 
qu’il a continué avec régime 8 c foula- 
gement jufqu’au mois de Mai que nous 
avons crû devoir le mettre au lait d’â- 
neffe, pour le difpofer au lait de va¬ 
che pour toute nourriture. 

Mais après avoir ufé fon lait d’ânelîè 
pendant douze ou quatorze jours , il 
étoit obligé de l’abandonner , attendu 
que fa maladie s’étoit déclarée avec vio¬ 
lence. Les urines devinrent cette fois 
rouges 8 c chargées. Le malade allarmé 
de cette attaque 8 c l’attribuant au lait 
d’ânefle, s’eft immédiatement remis au 
lait de vache avec fuceès jufquau mois 
d’Août, auquel il a été attaqué d’une 
fièvre tierce qui a été diffipée au moyen 
de deux faignées du bras , une médecine 
en lavage 8 c quelques prifes de Quitta 
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qnina. Etant remis de fa fièvre 3 il a re¬ 
pris fes exercices ordinaires jufqu’au dix- 
feptiéme du préfent mois de .Septembre, 
quil s’étoit trouvé incommodé d’une 
diarrhée fui vie de fa maladie ordinaire , ' 
accompagnée des fymptômes fuivans, 
grande rétention , envies fréquentes &c 
continuelles , rendant l’urine claire & 
limpide , & pour ainfî-dire goutte à 
goutte , parfemée de fang caillé y dou¬ 
leurs & irritations violentes depuis le col 
de la veffie, le long du canal de l’urethre, 
la veffie n’eft nullement tendue ni plei¬ 
ne, les reins exemts de toute douleur , 
Uc'et mentiantur fymptomate ifia flrangu- 
riam 5 ah hnmorurn acrmoniâ ortam etïam 
m dicjm parte à, calcula exigm & acuto m 
vsficœ collo latitante , procédere videantur „ 
On demande présentement fi le fpé- 
cîfîque de Mademoïfelle Stephens aura 
leu 5- comment s’en (ervir , & à qui s’a- 
drelier ? Si Meffieurs les Médecins, de 
Paris ordonnent, quelque eau minérale 
fer rugi neufe, comment la faire tranf- 
p or ter & à qui s.’adreffer ? Ils font priés- 
de vouloirbien expliquer théoriquement 
les fymptômes , tes différences des ac¬ 
cès , le tout pour la fatisfaé'cion du ma¬ 
lade j. ils peuvent compter fur une. ioîX" 
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mîffion parfaite de fa part, foit pour les 
remedes , foit pour le régime de vivre* 
& que nous fuivronsavec plaifir & exac¬ 
titude la méthode curative qu’ils vou¬ 
dront bien nous prefcrire.. 

Nota. CTeft fucceffivement après une 
diarrhée que le malade fit imprudem¬ 
ment une promenade, où il y. avoir trop 
de montées & defçentes , que fa der¬ 
nière maladie des ardeurs & retentions 
fuceederent- Le malade ne reffent plus 
de picotement à ïa main , dès les pre¬ 
miers. mois de l’ufage du lait. 

Il a encore remarqué que cette ma¬ 
ladie l’avoit repris après quelques exer¬ 
cices du corps, quelque légers qu’ils fuf- 
fent* 

Il eft fujet à de grandes altérations, 
entre le dîner & le fouper, contre les¬ 
quelles il boit grands gobelets d’eau tiè¬ 
de ^ qui lui font tout le bien pofîible; 
Tempérament tout de feu , de fel, de 
foulphre f il évite auffi tout ce qui peut 
falterer. 

Il s’eft: fait vomir pendant enviroit 
un an avec un plumaceau , ce qui fa 
pu de flécher, ou il n a jamais eu d’ef¬ 
forts. 

Il na.jamais eu daigreur pendant Om 



%o Consultations 

lait, & prefque toujours dormi deffus-, 

ni pefanteur fur l’eftomach. 

In plurimis dolorum exactrbatiombus y 
pudenda f&piks contreïïavit, ut lancinan¬ 
tes cruciatus miti^aret, 

La derniere fièvre que le malade a 
foufifert, il l’attribue à la grande abon- 
dance de bile caufée par le lait. 


RÉPONSE, 

T Gus les fytnp tomes dont on nous « 
■communiqué l’expofé cara&érifent 
trop la maladie ,* pour laififer le plus lé¬ 
ger doute fur fes,çaufes 5 c fur fon pro¬ 
grès -, nous y trouvons une dyurre cau¬ 
fée par des concrétions graveleufes , 
amaflfées dans la veflie, dont les im- 
preffions deviennent plus ou moins dou- 
loureufes 5 félon que l’urine eft plus ou 
moins chargée de parties falines 3 ou 
qué les corps étrangers réunis enlembïe 
préfentent plus ou moins d’obftacle à~ 
riflfue même de rurine.En vain cherche- 
roit-on dans les fatigues de plufieurs 
voyages fur-tout dans le temps d’une 
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diarrhée , la fource des accidens i ce 
ne pourroit être que des caufes occa¬ 
sionnelles de quelques accès : on trouve 
dans le tempérament même dû mala¬ 
de & dans fa maniéré de vivre tous les 
moyens de le conduire à un fi fâcheux 
état. Homme ardent an travail , -plus 
attentif a la régularité, cjud la confervation 
de fa vie ; par confequent livré par in¬ 
clination 8 c par vertu aux obfèrvances 
aufteres de fon état Religieux -, chargé 
des inquiétudes attachées à la Supériori¬ 
té , 8 c particulièrement occupé des be- 
foins des pauvres auxquels fa vie eft fi 
précieufe, ii ne s’eft pas épargné dans 
les travaux de l’éfprît & du corps , s’effc 
peu foutenu par des aliméns choifis , les 
diffipations ont été continuelles, les ré¬ 
parations infuffifantës , les digèftions 
ont toujours dû être imparfaites-, i °. par ' 
le tonus vicié des fibres de Teftomac j 
2°. par la dépravation du fuc gaftrique, 
3°. par le défaut de parties fpiritueufes 
qui fè portoient chaque fois irrégulière¬ 
ment & en petite quantité vers ce vif- 
cere ^ enfin par la qualité des nourritu¬ 
res que le malade s’accordoit. Il n’a 
donc pu fe former qu’un chyle propre 
à perpétuer un épaiffifiement univer- 
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fel dans les fluides, & la réproduftio'a 
de parties falines, doitt la fituation ac¬ 
tuelle du malade eft une fuite trop né» 
ce (faire. 

Dans cette ci rconftance il paroît que 
les indications confident à reftituer une 
fouple élaflicité aux folides , à rendre 
plus adif le levain de l’eftomac i à fub- 
ftituer aux fluides les parties balfamiques 
dont ils font dépouillés, & à fixer au 
malade une diette que fon zele n a fçu 
regler jufqu à prefent. 

Il eft aifé de comprendre les effets que 
produit le reffort altéré des fibres dont la 
crifpation dans chaque accès ne laiffe 
quune filtration contrainte des liqueurs-, 
d oit vient la eonfiftencc infiniment lym- 
pide de farine dans le tems des dou¬ 
leurs inflammatoires ; & c eft le premier 
objet qui nous doit occuper : cet évé¬ 
nement eft prouvé par la détermination 
tumukueufe du fang vers les parties ef- 
fenciellement affe&ées , 8c par ia con- 
tra&ion fpaftique des folides : par con¬ 
séquent on doit placer les fecours con¬ 
venables pour corriger l’une 5 8c réfor¬ 
mer 1 autre. 

C’eft pourquoi nous fommes d’avis 
que le malade foit de nouveau faigné 
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au bras , à une quantité proportionée à 
la plénitude des vaiiïèaux, &c a fes for¬ 
ces: obfèrvant de ménager la quantité 
de fang à chaque faignée, pour la pou¬ 
voir répéter plus fréquemment & plus 
prochainement ; le bénéfice de cette 
opération étant plus attaché à l’ouver¬ 
ture réitérée de la-veine, qu’à la gran¬ 
deur de chaque évacuation. Mais cette 
redburce feroic peu fruétueufe ; dîfons 
même , que la diminution du volume 
du fang donnant lieu à fon mouvement 
circulaire redoublé, rendroit les fpa/mes 
plus dangereux -, fi l’on ne s’appliquoit à 
prévenir ou a temperer cette ofcilUtion 
irregulierre , tant par les remèdes inter¬ 
nes , que; par les externes. Ces confia 
derations nous portent à prefcrire pour 
hoilîon ordinaire i’émulfon fuivante, 
qui fera donnée entre les répas. 

Prenez une once de graine de melon ; 
fix amandes douces & quatre ameres, 
pelées à l’eau chaude; un gros de fc 
mence de pavot blanc ; écrafez le tout 
dans un mortier de marbre , y verfant 
par inclination une pinte , mefure de 
Paris, de la décoélkm d'une once de 
racine de Nénuphar : tranfvafez plu¬ 
sieurs fois la liqueur 9 pour rendre le 
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mélange plus parfait : dans la colature 
faite avec e-xpreffion , délayez une once 
■de fyrop violât. 

Les bouillons feront faits avec deux 
livres de rouelle de veau, une demi li_ 
vre de tranche de bœuf, Sc un poulet 
charnu , écorché , vuidé , dont on aura 
oté les extrémités. » 

Cette conduite fera foutenue utile¬ 
ment par le bain domeftique , à l'eau 
médiocrement chauffée , deux heures 
chaque jour, le matin au réveil': on le 
continuera pendant quinze jours • êc le 
malade confommera dans le tems dé 
chaque bain , une chopine de petit lait 
préparé de la maniéré fuîvante. 

• Prenez une pinte de lait de vache , 
mefure de vjn, que vous mettrez fur le 
feu jufqu’à ce qu’il houille : jèttez-y 
alors trois gros,ou une demi-once de bon¬ 
ne crème de tartre en poudre 5 & lors¬ 
que le lait fera parfaitement caillé, otez- 
le du feu -, pafîèz à travers un tamis où 
une étamine f puis mêiëz-y trois blancs 
d’œufs, & expofez au feu jufqu’à ce 
que ceux-ci foient durcis , & agitant 
la liqueur avec une efpéce de ballet ; ti¬ 
rez au clair de nouveau, & verfez dans 
une 
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une bouteille par un entonnoir garni 
de Ton papier brouillard. 

Le régime né fera que de bouillons , 
potages, & de la boififon émulfîonnée, 
pendant la durée des bains. 

Chaque huitième jour .decettê con¬ 
duite , on purgera le malade de la ma¬ 
niéré qui fuit, & Pon fufpendra Pufage 
du bain. 

Prenez la moëile & les pépins de fïx 
onces de cafïe en bâtons faites bouil¬ 
lir pendant un quart d’heure dans une 
chopine de petit lait bien clarifié 5 puis 
faites-y fondre deux onces & demie de 
manne : dans la colature delayez une 
once de fyrop de pommes compofé j 
pour deux dofes , qui feront données à 
trois heures de diftance Pune de Pautre, 
un bouillon une heure & demie après 
chaque. 

Le malade ainfi préparé fera rendu à 
une diette moins auftére,& pourra pren¬ 
dre , à fon dîner feulement, une aile de 
poulet, ou quelque autre viande blan¬ 
che bouillie ou rôtie, & fe privera du 
vin à ce repas. Sa boiffon ordinaire fera 
une eau ferrugineuse, telle que celle de 
forges, s’il en eft proche , ou autre de 
même qualité naturelle s’il s’en trouve 
Tome IV, B 
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dans Ton voifinage, au défaut de l’une 
& de l’autre, on en préparera d’artifi¬ 
cielle avec l’infufion'faite à froid pendant 
deux jours, de doux rouillés , dans fuffi- 
fante quantité d’eau. 

Dans ce même tems, on fera ufer 
pendant dix jours, de l’eau minérale de 
Cranfac, à la quantité de deux pintes 
chaque jour, le matin à jeun, en huit 
gobelets de demi-lèptier chaque, chauf¬ 
fés au bain-marie, à un quart d’heure 
de diftance l’un de l’autre , fans addition 
d’aucun fel. Ainfi le malade en confom- 
mera cinq bouteilles dans l’efpace de dix 
jjours. On les prend à Paris, rue des 
Prouvaires, près St. Euftache, au Bu¬ 
reau général des eaux minérales,& les 
Directeurs dudit Bureau fe chargent de 
les faire encaiffer fûrement, pour en* 
voyer au lieu deftiné. 

Le lendemain de la celïation des eaux, 
on purgera le malade avec la décoétion 
de la moelle & des pépins de quatre on¬ 
ces de CalTe en bâtons, dans un gobe¬ 
let d’eau *, y faire fondre deux onces de 
manne : à la colature ajouter un gros & 
demide fel admirable deGlauber. Répé¬ 
ter cette purgation trois jours après la 
première', & le furlendemain le malade 
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fera réduit à la diette ladée , qui lui a 
toujours réuffie. Mais pour éviter les in¬ 
convénients qui fe font préfentés,on cou¬ 
pera chaque dofe avec une quatrième 

E artie d’une légère décodion d’orge per- t 
*e d’Allemagne, avec l’attention que le 
Igiit ne houille pas, à l’exception de celui 
dont on préparera des potages , & qu’on 
le dépouille chaque fois de fa première 
pellicule, en le faifant chauffer au bain- 
marie. 

Pendant cet ufage qui tîendroit indu¬ 
bitablement le ventre extrêmement pa- 
refleux , on le follicitera par des remè¬ 
des d’eau de riviere feule, ou rendus 
purgatifs, félon le befoin, avec quatre 
onces de miel de Nénuphar, ou,une on¬ 
ce de lénitif, ou la moelle & les pé¬ 
pins de quatre onces de caffe en bâtons 
bouillis. Continuer cette régie jufqu’à 
nouvel ordre. 

Nous ne donnons aucune place au 
remède Anglois dans cette conjondu- 
re d’inflammation dont font menacés 
les vifeeres inferieursne permet pas 
de l’employer avec quelque modifica¬ 
tion que ce foit 5 d’autant plus que le 
retour rapproché des accès, établit avec 
quelque certitude, le foupçon d’un corps 
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étranger déjà confiderable dans la veC - 
fie, & que nous n avons aucune preuve 
avantageufe pour ce remède dans cette 
fiippofition ; quoiqu’il ait heureufement 
réüfli dans les cas de (impies graviers. 

Délibéré ce ia. Octobre 1.745. 

Le Thieull i er. 

CONSULTATION II I, 

Rhumaûjine , Tremblements , menace de 
Paralyfîe. 

M A maladie a commencé le 10, 
Août 1744. par une très-forte conf- 
tipatioh avec des douleurs dans les reins, 

& autour du nombril ; pourquoi j’ai pris 
plufieurs lavements purgatifs , & bu 
l’eau de Cafle. La maladie continuant: 
avec de vives douleurs , quoique la 
conftipation eût 'ce(Tée, on m’a ordonné 
deux faîgnées du bras & une du pied, 
avec une médecine compofée de man¬ 
ne , cafle & fené. J’ai confulté alors ma 
maladie; on m’a ordonné des bouillons 
amers fait au bain-marie, compofés de 
veau , becabmga , racine d’ozeille , de 
chicorée fauvage, de creflon, &c. avec 
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fciie dofe de tartre martial folubîe. Pur¬ 
gé deux fois avec le fel de Saignette 
de la Rochelle * ce qui n a pas appaifé 
mes douleurs. 

J’ai depuis confulté une autre perfon- 
ne, qui m’a ordonné deux petites faig- 
nées du bras, & une medècine compo- 
fée de deux onces de manne, une once 
de caflè. Une ptifane compofée dé ra¬ 
ciné de chicorée fauvage , que' j’ai pris 
huit jours. Enfuite une purgation pa¬ 
reille à la première ; puis les bains do- 
meftiques pendant quinze jours , une 
heure par jour : un lait bouilli une de¬ 
mi-heure après- êtree ntré au bain, 8 >C 
au fortir du bain , pendant deux heures 
dans un lit bien , chaud, j’ai pris des 
bouillons amers pendant quinze jours,, 
coinpofés de chicorée fauvâge, boura- 
che , buglofe , «Sec. dans iefquels en¬ 
troient quinze grenouilles au lieu de 
veau, & uii gros de fel de nitre purifié. 
J’ai ceffé de prendre ces bouillons vers 
la Pentecôte, & la derniere fête j’ai pris 
encore une médecine compofée de deux 
©nces de manne , & une once de caflfe. 
Cette médecine a bien opéré jufqu’à mi¬ 
di. A deux heures j’ai mangé une foupe, 
& à trois heures il m’a pris un vomifie- 
B iij 
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ment qui a duré depuis le mardi à trois 
heures , jufqu’au jeudi à neuf heures du 
foir, que cette évacuation a ceffé, au 
moyen de l’émétique qu’on m’a donné 
fur les quatre heures le jeudi. Dans le 
cours de ces cinquante quatre - heures 
tout ce qui eft forti étoit verd comme 
prés. A quelques jours de là, me Ten¬ 
tant refferré, j’ai pris un lavement eom- 
pofé d’eau de rivière , miel , fou , 
huile d’olives, & un peu de vinaigre s 
qui m’a caufé des convulfions, avec des 
grandes douleurs» Je me fuis trouvé 
foulage pendant quelques jours , c’eft- 
à-dîre , fouffrant des douleurs moins ai¬ 
guës. Elles ont recommencé avec une . 
efpece de barre à la poitrine , qui me 
continue toujours -, & dans le tems que 
je fouffre le plus, j’ai de la fièvre qui 
me prend fans frifon. 

Plufieurs per Tonnes, il y a quelque 
tems, m’ont confeilléîa poudre de Mon¬ 
sieur Aillaud Médecin à Aix -, j’en ai 
pris deux jours de fuite , qui m’a purge 
fort doucement s le troifiéme jour que 
j’en ai pris , elle m’a caufé une évacua¬ 
tion par haut, qui m’a duré avec beau¬ 
coup d’efforts pendant deux fois vingt- 
quatre heures, il y a quinze jours.. Le$ 
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endroits ou je foufFre les douleurs les 
plus vives, font aux deux côtés de l’os 
du milieu du dos , au bas-ventre , à ta 
ligne blanche , & qui ne dure pas -, tan-r 
tôt à droite, tantôt à gauche, à l’efto- 
mac, & à la poitrine. Sitôt que. je tou¬ 
che à l’endroit ou je ibuffre, la douleur 
change de place. . 

J’oubliois d’obferver qu’avant le dix 
Août 1744. j’avois des éblouiffemens 
qui finiffoient par de vives douleurs de 
tête, & des taches olivâtres au dos, 
& aux bras. Les taches font refiées , 8c 
je nai reffenti que trois ou quatre fois 
les éblouiffemens. 

Il eft à remarquer auffi qu’il m’eft fur- 
venu vers le printems , quantité de petits 
boutons rouges, à peu près femblables 
à ceux qui commencent l’éruption de 
la petite verolle, qui me laiffoient à la 
peau une couleur traitée; la peau enfuite 
a brunie, 8c tiré fur l’olivâtre, comme 
le dos. 
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REPONSE. 

P Ar l’expofé. qui nous a été commu¬ 
niqué , mais plus encore par le détail 
fait par Moniteur le malade même, pn 
doit comprendre que la maladie affeéle 
elïèntiellement le genre nerveux , puif- 
qu il ne peut marcher fans éprouver un 
tremblement conliderable , &t prefque 
univerfel. La première caufe des diffé¬ 
rais lymptômes dont il fe plaint, a 
tiré fon origine des mauvaifes digef- 
tîons, qui fe font perpétuées viciées par 
la dépravation du fuc gaftrîque , & par 
F enduit-, pour ainlî parler , que formoît 
aux parois dé Feftomac une humeur vif- 
queufe & gluante ; puifque Monfienr 
ayant autrefois vomi pendant cinquante- 
quatre heures, n’a obtenue la ceffation 
de cette évacuation que par l’ufage de 
l’émétique , dont l’aélion n’auroit qu’ir¬ 
rité l’accident procuré des fuites in¬ 
flammatoires , 11 les premières voies 
n’eulïènt point fourni des matières ca¬ 
pables d’émoulfér & d’ufer la vertu lli- 
mutante du remède. 

La cure de la maladie a été tentée me- 
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thodiquement, ôc nous ne doutons pas' 
quelle eût été terminée par le plus heu- 
jreux fuccés , puifque le fçav'ant Mon¬ 
teur Petit la dirige ; mais le malade 
ennuyé fans doute , d’une conduite qui 
le captivoit, a trouvé plus de facilité 
dans les promeffes charlatânes de l’au¬ 
teur du remède d’Aix -, & devenu enfin 
vi&ime, comme beaucoup d’autres, de 
fa crédulité, il demande notre confeil, 
que nous abandonnons cependant vo¬ 
lontiers aux réflexions de Monfiéar Petit 9 
•notre Collègue à Soldons. 

Nous fommes donc perfuadés que l’é- 
paifîifi'ement général des fluides & que 
la rigidité des folides dont les contrac¬ 
tions Spa(H<jMés fe font fi vivement fleu¬ 
rir, produifent efrentièllement les fymp- 
tômes qui fubfiftent depuis long tems -, 
<jue le vice de confidence & de qualité 
dans les efprits , occafionne les ébran¬ 
lements conVulfifs j qu’une lymphe vif- 
queufe & falinë entretient les douleurs 
rhumatifmales devenues prefqüè habi¬ 
tuelles -, & que îa nature du mal con- 
duiroit infailliblement à paralyfie , fi 
Monfieur ne. s’afïujettifloit pas aux loix 
que la medecine lui doit impôfer. Nous 
lui faifons part de notre pronoftic avec 
B v 
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«fautant moins de peine, qu’il lui eft fa^ 
cile d'en éviter le danger, pourvu qu’il 
foit docile à nos confeils. 

Le premier des remèdes doit tendre à 
debarrailer le cerveau 8 c à diminuer la 
preffion que fouffre le genre nerveux. 
La faignée du pied procurera cet avan¬ 
tage , & fera pratiquée avec attention 
aux forces & à la plénitude des vaifl 
féaux. Cette préparation qui efl: inévita¬ 
ble , 8 c qui ne paroitfoit cependant pas 
indiquée par le mémoire qui nous a été 
donné, par fon défaut d’exaditude, s’efl: 
démontrée neceflaire par la eonverfation 
du malade 8 c plus encore par fon in- 
fpeétion. 

Le furlendemain de cette faîgnée 3 , 
Monfîeur fera purgé avec follicules, rhu¬ 
barbe , agaric, êc fel végétal , de chaque 
îin gros ^ le tout infufé du foir au lende¬ 
main dans un gobelet d’eau, fur les cen¬ 
dres chaudes:1e lendemainy faire fondre 
deux onces de manne, pafler 8 c prefler $ 
puis y mêler eaux de fleurs d’orange & 
de canelle orgée , de chaque trois gros ^ 
pour une dofe. 

Le Jour fuîvant, Monfleur commen¬ 
cera Tufage de l’eau de Vichy , dont il 
fe fera tranfporter quatre bouteilles: 



pour huit jours : c’eft-à-dire, qu’il en 
prendra chaque jour deux pintes , en 
huit gobelets , qu’on donnera chauffes 
au bain-marie, à un quart d’heure de 
diftance l’un de l’autre ; le matin à fon 
réveil fe promenant dans fon apparte¬ 
ment & chaudement ; dans chacun des 
deux premiers gobelets, on fera fondre 
tin quart de pacquet de fel de Saignetté 
de la Rochelle. 

Deux jours après la réflation de-cet 
ufage , Mon fleur fera purgé avec la dé- 
coétioii de la moelle & des pépins de 
quatre onces de caflê en bâtons, dans 
un gobelet d’eau commune : y faire 
fondre deux onces & demie de manne t 
dans la colature délayer une once de 
fyrop de pommes compofé pour une 
dofe, qu’on aromatifera comme la pré¬ 
cédente. 

Après deux jours d’intervalle, Mon- 
fleur prendra deux bouteilles d’eau de 
Balaruc en quatre jours • huit gobelets 
de demi feptier chaque jour, avec fem- 
blabîe addition de fel de Saignette : & le 
fixiéme jour , on le purgera avec une 
once de Cathoïicum double , Iegerement 
bouilli dans un demi feptier d’eau ; j 
faire fondre deux onces de manne $ paf- 
B vj 



1,5 COHSUtTAtlONS 
1 er 5 i prelfer pour une dofe. Cette mé¬ 
decine fera répétée à quatre ;ours de dif- 
tance de celui auquel on l’aura donnée. 
Pendant tout ce tems , la boilfon ordi¬ 
naire fera une infufion thei-forme de 
feuilles de bétoine & de fleurs de tillieuî, 
de chaque une forte pincée, fur pinte 
d’eau, & le régime confiftera en viandes 
blanches. Nul ragoût épicé, nul fruit, 
& aucune liqueur échauffante : exclurre 
même le vin jufqu’à nouvel ordre. 

Alors n’ayant plus rien à craindre du 
côté de la plénitude & de la qualité des 
humeurs , on placera utilement le bain 
domeftique , deux heures chaque jour , 
le matin , au réveil de Monfieur, don¬ 
nant à feaù un degré de médiocre cha¬ 
leur -, & une heure après ÿ être entré, il 
prendra un bouillon fait avec un poulet 
maigre , vuidé, dont on aura ôté les ex¬ 
trémités , & dans le corps duquel on 
mettra feuilles de creflon de fontaine une 
demi-poignée ; fômmités de fumeterre, 
deux pincées ; feuilles de véronique & 
de meliffe , de chaque une pincée ï cou¬ 
dre l’ouverture du poulet, & faire bouil¬ 
lir dans une fuffifame quantité d’eau à 
ïiéduétion d’un bouillon ordinaire : un 
quart d’heure avant de loter du feu, y 
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jetter un nouer fait d’une once de limaille 
de fer. Ce nouet fervira pendant la du¬ 
rée des bains, qui fera de quinze jours ; 
& deux jours apres les avoir fini, Mon¬ 
iteur fera purgé avec le Catholicum dou¬ 
ble & la manne, comme nous venons de 
le prefcrire. On réitérera quatre jours 
après la première purgation poü'r dif- 
pofer le malade à commencer , après 
trois jours de repos, l’ufage du lait d’â- 
nelîè le foir en fe mettant au lit, avant 
de fe livrer au fommeih Continuer pen¬ 
dant; un mois. En finiflant fe purger avec 
deux onces de manne feulement, & trois 
jours après prendre dans la même régie, 
le lait de chèvre pendant pareil tems. 
Finir par une purgation avec deux onces 
de manne fondue dans un gobelet d’ea 
chaude ; dans la colature délayer une 
once de fyrop magiftral. 

Délibéré^&c. .. ..'Ce 15. Oétobrej 
Î 745 - 


Le Thiiuiiier. 
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CONSULTATION IV. 

Obftmtfion an foye , Jamtjfe 3 eaufésf 

par .chagrins » * 

Monsieur, 

Sî je vous interromps, vous ne pouvez 
vous en prendre qu’à la haute réputa¬ 
tion que vous a méritée dans cette Pro¬ 
vince votre expérience confommée dans 
l’art de guérir. A qui en effet aurois-je 
propofé mes doutes avec plus de con¬ 
fiance , qu’à un des plus célébrés Doc¬ 
teurs de la première Univerdté du mon¬ 
de , & qu’à PAuteur de ces élégantes 
Confuîtations médicinales mifes au jouir 
depuis peu en faveur des jeunes prati¬ 
ciens > Vous me permettrez donc, M on- 
fieur, de vous cho'fir pour juge dans un 
fait de pratique» Quoique j’exerce îa mé¬ 
decine depuis trente ans , je ne pcnfe 
point m’avilir en foumettant mon (enri¬ 
ment au vôtre , 8 c vos décidons me tien- j 
dront toujours lieu d’oracle, j’efpere que 
malgré vos grandes occupations , vous; 
m’honorerez, d’un mot de réponfe : j’ea 





DE MeMCÎKÎ. 5 9 

aurai d’autant plus de reconnoiffance, 
que c’eft pour an de mes intimes amis z 
vous n’obligerez jamais perfonne qui Toit 
avec une plus profonde vénération que 
f e fuis, 

Monsieïïr, 

Votre très-humble, & très-obéîffarrt fer- 
viteur A..... Confeilier Médecin ordi¬ 
naire du B.oy, & des Hôpitaux de C*.«» 
en C...... 

Ce 27. Septembre 1745. 

Vt tibi 3 vir in rebus medicis verfatiffime * 
egrotantis ftatus diluçide innotefcat, & de 
Mo faciltor certiorque fieri pojfit diagnofis $ 
non dbs re fumnm arbitror . fi prœfentis 
morbi hiftoriam paulo altïus rèpetitam enter - 
raver'np. 

Tentas igitur vel quartmjam efluxit an- 
nus, ex quo teger de quo agitur, non abfimiB 
raorbo, & ejufdem nature fymptomatibm 
vexants fuit. De digeftionibm laboriofis , de 
tenta acdijficili alimentorwn quorumlibet coc- 
tionefitpefepias conquerebatur. Dolorem non 
gravera , nec pmüor 'mm , fed obfcurutn , & 
ab hyppocondrio âextro ad finiflrum tenden - 
èem arguebat, Tenfio quadam & remtenÙA 
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in hepatis régions tabla appréhendebawrî 
-RuÜus frequentes , non acidi , fed flàtulenti. 
mijerum foUicitabant. Anxias noÜes alu 
quando ac penè informes traducebat. Dejec- 
tiones erant rara atvus firiÜior , & excre- 
menta in globules Jubnigros congédia ; rnox 
atramentario colore infecta 3 picem liquefac- 
tarn imitabanthr. Trifiés & moribmdos vol- 
vebat oculos. Pallidus faciei , mox in flavum - 
& penè crocewn d.egener color , bilem in fan- 
jguinea vafa refimentem accufabat. Hac & 
alia sjufmodi Jymptomata convenienimm re¬ 
ms âiontm ufu brevi evamerunt. E venu jci- 
licet feUione rite célébrât a , è medicatïsjufr 
culis diluentibus quidem , & aperientibus ; 
ikm lexantibus , & leviter catharticis , mul- 
tum levaminis accepit ager. Tandem fioma - 
chicorurn & manialium ufu. non d-ummo in 
priftmam reflitutus efi famtatem. Quâ ckm 
per oElodecim archer menfes gavifus fuijfetj 
eadempropè modum anno prœterito expertus 
efi Jymptomata. Eamdsm fecuti viam , euvr- 
dem attigimus Jcopum , eumdem hofiem iifàm 
viüricikus armas contrivlmus : ager nnnquam 
çibos fafiidiens brevi eonvaluit. 

Hic per multos menfes tranquillo fuit ani¬ 
me & altd pacefrmtus , lama & opiparœ 
menfa fréquenter indulgebat ; fed hujus anrà 
initie } gravijfma mœr&re t & acerbijfmo d&_ 
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tore affectas, agritudini totumfe dédit. Hune 
pyafentium maloramfontew fkfpicor & ori * 
ginem. Hinc digefliones paulatim depra - 
vantur -, crudvis, craffiorque , & prava in¬ 
dolis elaboratur chylus. Bilis fpiffior facta, 
& refinofain cyflulâ & vafisbiliariis retenta 
diutius , non felito more in inteftina efflait. 
Mine redit in dextra hyppocondrio tenfo,re~ 
nitentia , dolor ; hinc (InBior alvus. De je- 
fliones tara & ovillo fimo par km difficiles. 
Pallidus faciei, mox ad iÙericam accèdent 
color. NoElu anxistas abfque allô febris 
mot a -, ruüas flatulenti, inter dum vomit ni. 
Vno verbo omnia qua modo rècenfuifymfto- 
matain dies ingravefeunt. Tandem inem- 
te Septembri menfe , in eoneilium vocatas 
propter tenjienem & in jecoris regione do- 
lorem , è vend fanguinem mittendum cura? 
vi ; tkm bilem fpiffiorem & rejînofam accu- 
fans , ad diluentia confugi. In ufampvene- 
runt medicata jufcula curn carnis vitulina 
îfe. B. radie, lapatbi acuti raf & contuf. 

j. folior. cichor.Jylvefl. dentis leon. chœ- 
reph. fyfimbrii aquat. ana m. ). fcolopend. 
fol. n°. vj. pro duabus dofibus. ZJnicuique 
add.it â primo [al Glaub. ). deindè ar- 
cani duphe. £.]. Adhibita qaoque fuerunt 
apofemata laxantia & èlandè cathartiea - 
comporta cum. decoclo eanmdem radie . 
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& fol. caffia & fyr. de cicbor. comp. 

Pro pot h ordinario ptifanna cum radie, 
gramïnis , & lapat.fol.fcolopend. & arc an. 
duplic. 

Horum remediorum ufu , tenfo & late~ 
ris dolor omnino remiferunt. Bilis fiuidior 
fabla 3 bis vel ter in die per anmtm excerne-, 
batur s Uquatam picem referens. Poft ali* 
quot dies in melius mutata excrementa fa- 
lutem pranmtiare videbantur. Sed nojlra 
nos fefellit opinio : non diuturnus fuit de- 
jeclionum laudabilis color. Nigrorum ex- 
erementorum afpeclu , iterkm perterritus 
Ager , fpe ferè omni decidit. Jllud terrorem 
augebat quodferè nunquam alvum exone- 
rabat ager 3 nifi cum brevi animi deliquio 3 
& mot a quodam oculorum convulftvo. 
XPulla tamen tune aderat febr'ts , nulla in 
hepatis regione tenfio , nullus dolor s fed 
frequentern & largam piceï coloris évacua• 
tionem fébriles motus fecuti funt -, capitis 
dolor , virium débilitas. 

Quamobrem vocatus in conplium juvenis 
nomme APedici Pharmacopola 3 aqua cu~ 
jufdam thermalis artificialis potum propo - 
fuit , affirmant mira audacià , aquas mi¬ 
nérales de Forges ( quas fuadebam ) effie 
in prafenti morbo contrarias & periculofas. 
J II i us ergo y me non tnnuente 3 comporta fuit 
aqua , cum aq. communis ifc. ij. fai. poly- 
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ehref. Rupell. & lapid.cujufdam thermalis 
diftœ § j. ip/ê 'vendit quadraginta 

affibus. Hujus aqua pofl mendient unius 
hora fpatio libras duas haufît. Craftinâ die 
intra oBavam & nonam horam matutinam 
iterhm libras duas epotavit. Sedcum capitis 
dolor&febris quotidieferotinis horisingra - 
vefcerent , a thermalis aqua potu abftinen - 
cenfui: ptifana vero jupra diBa i & apo- 
fematis noftri ufum non intermittendum af~ 
jirmavi. Titm meis , tum adverfarii confilio 
obtempérât ager follicitus. Impatienti expe- 
Bat anime > donec tu , in medendi arte ex- 
pertijfirnns , Jalutari eum adjuves conjîlie. 


RESPONSUM. 

C-^Oliega CLARISSIME y 

Quâ me célébras illuflri lande, non 
tali me dignor , & tria medicinalium Cen- 
Jihorum 'volumina nuper evulgans , hâc 
mente fui i fçilicet m artis fcientiaque nof - 
ira tirones erudirem , & in praxi recoBo- 
rum monitis ipfemet erudirer: meum autem 
de morbo conjilium ubi modefiûs inquiris , 
cumulatam in medendo peritiam , acutio- 
rem in dignofcendo fagacitatem exhibes* 
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THAm itaque fcntentiam merito confirma^ 
fummofemper bonori dufturus , ponça fub- 
jungam , diligentiufque fubjttnxijfem , «jy? 
w?<?, plurbna negotia , variaque profer tira 
itinera , continentes avocajjent. 

Quot & quanti s morborum precellis ob- 
noxii Jînt , quorum animos excedit mœror } 
experientia docet^ac e vifceribus , hepar indï 
potijfi/nhm affici , medentem nullum ïatet. 
Je coris enim variât as funiïiones opprime qui 
noverit , lympham & bilem imperfeciefe-- 
cerni S fanguinis reditum coerceri , remora- 
rique gradum , ob eam ,. quant necejfario 
parii alimentorum vitiata coEho > fu.cc or w/h 
vifciditatem b nunquam ignoraverit. 

Digeftiones pdrr'o s folidorum fimul & fiur- 
dorum vitio dépravant ht. A dïuturnâ mœf- 
titik JubfeqHsntibufque timoribus fpafiicè 
csntrahuniur ventriculi fibro , quorum te¬ 
nus a frequentierê jlriSiurk fenfim fui dcge- ■ 
nerfaÜm , infirmât ur, H etc rursiim atonia 
fibrarum olimentis atterendis impor 5 çru% 
ditatss obftruendis vifceribus idoneas fovet . r 
JSfec minus aliundè fluida Uduntur a fpif 
rituum jatlura perenni , dicam ; tandem 
in opta. Si primo pauci , p arum & difficile 
ad ventriculi nervos depluunt j ubi fermé 
nulli , cruda procreantur , humores infpifr 
fontur t acria folia dominantur. Quidplu- 


DE MEDECINE. 41 

ÿa \ vir eritditijfme ; non eriim tibi } ne que 
rrnbi mirum videtur , quod favà recenjiià- 
rum fymptomatum liias &gr otant em tmm 
mv Merït. 

Nihil equidem intentâtum rsliquifli , quo 
rnorbum caute , fapienterque debellares : 
peraüa re fumer e fuperfluum exiflimarem ; 
per agenda proponam , non prsfcnbam : fi 
quant ulacwm que fententia me a tut dnnuen- 
tis auBoritate fuit a fuêrit , tune foliim & 
fiatim lex laborami futur a fit :) confilüs 
enim obflare mis ad illos pertinet , quos ar¬ 
rogantes , & ignares rnedicina Jîmios 3 ad 
reverentiaw , obfequiumque legitinmm 3 edu¬ 
cat io niella provocat . 

Solâ forbitione viBums efl ager s jufcû- 
laque paranda ex vitUlina car ni s'libris 
duabus 3 & galhnaceo gracili pullo. Pot us 
autem or dinar ius , ex aquâ miner ali (de 
Fovges) diBa, inftituendus. 

Verum., (îafïbus infiammationem minitan- 
tibus 9 iifque pertinaçiter perfeverantibus , 
fanguinem è brachio , repetitis etiam visi¬ 
bles , ratione virium fapienter habita , mit- 
■ tendum exiftimo : a faphenæ feBione conftan- 
ter abftinendum judico , propter vifeerum 
infarBum g ne onera cümulentur onerïbus 
diebufque duabus elapfis , catharticam po¬ 
tion em ejfe fumendam gvife que mis fofmttU 
paratam : 
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Siliq. ts£gyp. contuf vj. £«//. q.f 
in aq ^ xij. rom calabrini ij. f# 
coht.jolve fiai. veget. $. ij./. p. ad duas 
dofes , horis tribus interpofitis exhib. juf- 
culo intermedio. 

Die purgationem proxime fecuturâ, cya~ 
thim hauriet ager aquam mineralem vulgo 
( de Vichy ) totd ficilicet die , 4^ pondus 
ib. iv. inconfiultis intervallis ; & fi defigna- 
ta qmntitate confiumptâ \ multkm fitiverit , 
Forgeafem pro neceffitate potabit. Illius 
tifus per decem die s erït. 

Hoc abfoluto , quotïdie jejuno 'ventricu¬ 
le , mineralis alia vulgo ( de Cranfac ) 

, exhibebitur , fingulis diebus ad pondus 
tb. iv. pfr cyathos plus minufive disantes , 
prout ventriculi vires Jinent. Lagenas pro - 
*Wè fumet iv, qud menfiurd venduntur in 
apotbecd Parifienfi,juxtd Ecclefiam fancli 
Eufiachii , in vice vulgo (des Prouvaïres.) 

Intérim fi pauciore copia fuerit alvus 
fubduÜa , in primo & fecundo miner alis 
aqüa cyatho folventur fialis Polychrefi. ru - 
peliens ; 5• ij* Huic ufiuifinem imponet pa¬ 
tio laxansex Catholic. duplic. j. & mol¬ 
lis a'érei §. ij. in aq. vj .fi a. parafa. 

Dein, balnea .domeflica per dies xv. tuto 
•ufiurpabuntur , d" juficula medicata nuper 
te jubente parafa féliciter repetentur 3 4?- 
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eam düpltcato non omijfo : necnon eodem 
tempore fequentes pilulas très in und vel 
altéra jurulenti panis ojfd vorabit &ger : 

Croci Martis aperient', extraü. cor- 
tic. peruvi ; extraïï. élixir, propriet. ana 
gr. v. f. majfa in pilulas très deargentatas 
diflrib. pro doji quotidie repetendâ, donee 
ordinarms probibuerit Medicus. 

Ulterius autem in tanto rnorbo futur a 
qui profpiceret, ineautè faltem , imo temerè 
Je gereret. Caterum laboranti domino , te 
curantem babenti gratulor : vix enim nau - 
fragium pajfurus ejl 9 qui te Navkrch'um 
elegerit. Jfia de te femper & Jîncere fentiet„ 

Colende Pater Academice „ 

Tui obfervantijjimus Le Thteuixiek, 
in Univerfîtate Parifienfi Facultatis 
fàluberrimæ Dodor Regens , Regis 
Confiliarius , in majori Coniîiio, in 
îîiagnâ Regiæ Dormis , & Francis 
Præfedurâ Medicus Ordinarius, &c. 

Lutetia» Parifîoratn, die 17, 

O dotais 1745. 



CONSULTATION Y. 

Aîenàce et Hydropifîe. 


U N homme âgé 'd’environ foixantè 
ans , eut le mois de May dernier 
une e iflure aux jambes, & aux cuiflès.; 
il relevoit d’un grand rhume , donc il 
avoit été incommodé pendant quatre, 
mois ; c’eft-à-dire, depuis le mois de Jan¬ 
vier jufqu’au mois d’Avril , & on lui 
avoit fait beaucoup de remèdes. Quel¬ 
ques jours après que l’enflure eut com¬ 
mencé , il appella fon Chirurgien qui ie 
faigna & le purgea avec de la manne 8 c 
du fel de faignette : l’enflure fe difïipa; 
mais quelques jours après ayant recom¬ 
mencé , on lui donna une fécondé mé¬ 
decine pareille à la première ; mais elle 
ne fit aucun effet. Le Chirurgien lui fait 
afagedu foulphre de Rouen , mais tout 
cela inutilement , l’enflure augmentoit 
plutôt que de diminuer. L'enflure dimi- 
nuoît confiderablement la nuit, & quand 
le malade reftoît au lit; mais recommen- 
çoit fitôc qu’il étoit levé. Âu mois de 
Juin , on lui indiqua un hoînme qui a 
guéri 
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■guéri plufieucs perfonnes de lhydrepi- 
fie , mais qui n’eft pas médecin. Il a 
exercé autrefois l’Apotiquairerie , il lui 
fit prendre trois remedes en huit jours 
de temps qui lui firent rendre plus de 
vingt pintes d’eau & de bile', en forte 
que l’enflure fe diiïïpa totalement -, il a 
été fans enflure jufqu au mois d’Oéto- 
bre ; celui qui l’avoir traité lui avoir 
recommandé de ne fe point faire fai- 
gner -, mais le malade ayant eu une at¬ 
taque' qui apprechoit de l’apoplexie, 8 c 
fe trouvant en campagne , il fut obligé 
-de faire appeller le chirurgien du Villa¬ 
ge qui le faigna deux fois dans un jour-; 
c’étoit au mois d’Oétobre dernier. Les 
fàignées tirèrent le malade d’affaire , 
mais trois jours après , fes jambes 8 c 
fes cuifles fe font renfléeb , -St l’enflure 
continua toujours , furtout au pied 8 c à 
la. jambe gauche , avec des douleurs à 
ïacheviHe de ce pied , en forte qu’il éft 
obligé de garder la chambre. 

L’enflure fe diffipe au lit, mais re¬ 
commence firoc qu’il eft levé 3 le mala¬ 
de n’a point de fièvre , il n’a ni mal à la 
poitrine , quoiqu ellefoit délicate j nia 
i’eftomàc j il dort allez bien, 8 c a alfez 
bon appétit : en un mot il fait aflez bien 
Tome IV* C 
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tes fondions 5 depuis le mois d’Odo- 
bre il a été purgé deux ou trois fois il 
a fait ufage d’un fouiphre préparé s & a 
pris des amers ; mais l’enflure va tou¬ 
jours fon train. On confeille au malade 
de fe fervir de bas de peaux de chien. ? 


REPONS E. 

L Es fymptômes qui font l’objet de no¬ 
tre Conlultation reconnoiflènt pour 
caufe prochaine un vice de confidence 
dans toutes les liqueurs.& fur-tout celui 
de là lymphe devenue afléz vifqueufe 
pour n’avoir qu une difttibution extrême¬ 
ment rallentie dans fes vai fléaux propres. 
U eft à préfumer que le régime fur lequel 
on ne nous fait aucune obfervation a eu 
beaucoup de part dans les accidents es- 
pofés : mais foit que notre fbupçon foit 
fondé , ou que le mal doive fa naiflance 
aux mauvaifes difpofitions de l’eftomac' 
dont le reflbrt des 'fibres eft altéré , ou 
lé fuc gaftrique dépravé , il efl; confiant 
que les digeftions iront fourni depuis 
. long temps qu’au chyle -crud & indigefte 
propre à entretenir l’épaiffiflement deve¬ 
nu commun à tous les fluides, & dont 
les impreflions fe font marquées tant 
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parles rhumes auxquels Monfieureft an¬ 
ciennement fujet, que par l’enflure opi¬ 
niâtre qui m’a pu ceder jufqu’à préfent 
aux remedes fagement adminiftrés. 

Quoique le malade Toit à prefènt fans 
fièvre , fans toux, fans douleur de poi¬ 
trine , & jouiflantd’un fommeil parfait, 
il faut fe défier d’un épanchement dans 
la capacité de l’abdomen, ou dans la 
poitrine, puifqu’il eft démontré que les 
yaifieaux lymphatiques font variqueux . 
& que par voie de fuintement, par leur 
dilatation extrême gu par rupture 9 
une innondation prompte rendrait, l’état 
•alors incurable. Pour prévenir, ces fuites 
fàcheufes 3 nous prefcrirons la méthode 
fuivailte, & communiquerons nos ré¬ 
flexions fur les remedes qui nous font 
propofés par le mémoire. 

Si l’enflure qui fubfîtbe s’écoit toujours 
bornée aux jambes s fans s’étendre juf. 
qu’aux cuifles , avec une legere œdéma¬ 
tié , nous admettrions volontiers l’ufage 
des bas de peaux de chien , mais nous 
devons le rejetter, non-feulement com¬ 
me inutile , mais comme infiniment 
-dangereux 8 c capable de former des 
comprefîîons d’autant plus funeftes , 
quelles occâfionner-oiqpt un étrangle¬ 
ment, des vaifTeaux lymphatiques , & ac- 
G ij 
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celereroient les épanchemens qui ne font 
déjà que trop à apprehender 5 &dontnous 
avons vu des exemples par cet abus^ 

Nous difons en fécond lieu , que le 
ibulphre & les amers ne peuvent avoir 
qu’un effet très-borné dans la conjonc¬ 
ture préfente , le mal étant trop ancien 
pour ceder à des fecours auffi légers ; 
nous les regardons cependant comme -, 
des préparatifs à la guérifon. 

Nous fommes donc d’avis que Mon- 
fieur prenne chaque jour les deux dofes 
fiiivantes ; le matin , à trois heures de 
diftance l’une de l’autre, un bouillon 
nourriffant entre chaque : continuer 
pendant trois femaihes- 
■ Prenez feuilles deCreffon de fontai¬ 
ne , de feolopendre , de pariétaire ôc de 
cerfeuil s de chaque une bonne poignée; 
racines de patience fauvage coupées par 
tranches ^ une once & demie ; racines 
de per fil & de petit houx, de chaque- 
une demi - once : faites bouillir avec 
une demi-once de limaille de fer mife 
dans unnouet, dans trois demi-feptiers 
d’eau à petit feu pendant un quart d’heu¬ 
re : venez enfuite la colature fur qua¬ 
rante cloportes pris vivants , lavés dans 
quelque cuillerées de vin blanc 3 efluyés êc 
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éctâCés dans le mortier : palfez & ex¬ 
primez de nouveau -, puis faites-y fondre 
un gros & demi de fel de duobuï dit ar- 
canum dublicatum, & délayer Une demi- 
once de fyrop des cinq racines aperitiveS: 
partagez te tout en deux dofes, dans la 
première defquelles de Huit jours l’un on 
fera fondre deux onces & demie de 
manne. 

Après ces préparations, Monfieur fera 
purgé trois fois de la maniéré fuivante 
à trois jours de diftance l’un de l’autre. 

Prenez jalap 8 c mechoacam en poudre, 
de chaque trente grains ; dragrede fix 
grains ; crème de tartre un gros ; le tout 
lié avec fuffifante quantité de fyrop de 
rhamno pour prendre en bols. 

Pendant tout ce tems , le régime con- 
fiftéra en bouillons , potages & viandes 
Manches au diner feulementy & fa boif- 
fon ordinaire, même aux repas, fera une 
infufion de fquineau poids de deux gros 
fur pinte d’eau , mefure de Paris. Après 
avoir pratiqué ces remedes ordonnés , 
Moniteur prendra le lait de vache pour 
toute nourriture, de quatre en quatre 
heures chaque fois, à la quantité qu’il 
pourra fupporter. On le préparera en 
potage ou avec différentes fubftances 
Ciij 
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farineufes, comme la femouiïle 3e n v 
le vermichel, le fagou, &c. Ôn 
cordera quelquefois un œuf frais à là 
coque ou préparé avec le lait, f ans 
aucun changement dans la boiflfon ordi¬ 
naire. Nous ne fixons aucun terme dans 
cet ufage } qui fera cependant utilement 
confervé jufquau temps des chaleurs de 
lu te prochain. La liberté du ventre fera 
entretenue félon lebefoin, foit par des. 
lavemens foit par une once de cafife 
récemment mondée, prife en bols Ig 
foir en fe mettant au lit. 

Nous avons lieu dfefperer qu après; 
des évacuations néceifaires 9 la diette 
iaéïée remplira toutes les indications s 
étant dans la circonftance préfente uïi 
aliment médicamenteux. 

Délibéré &c. ce 18. Décembre 174?; 
Le Tan üui 1 r. 
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CONSULTATION VI. 

Epanchement de liqueurs dans la capacité 
du bas-ventre , par rupture d'un Kifie , 

. occajionnée par une chute violente. 

A U mois de Janvier 174(5 , Mon» 
fleur le N. .. Confeillér , me vint 
prier d’aller avec lui à quelques lieues 
d’O.... pour y voir Moniteur fon frere, 
dont le Chirurgien ordinaire lui mar¬ 
quait l’état prenant. Il me fit lire fa let¬ 
tre, & je jugeai que ma préfence étoit 
inutile. Malgré fes inftances réitérées Se 
les offres qui pouvaient extrêmement 
flatter l’intérêt , je fis comprendre à ce 
Magiftrat qu’en refufant de faire ce 
voyage, je remplilïois les devoirs de la. 
probité , puifqu’il étoit impolïible que 
Monfieur fon frere guérît, Se que mes 
confeils fuffifoient, donnés par écrit. 
Comme il alloit partir eu polie dans le 
moment, je marquai au Chirurgien s 
que fi les forces permettoient l’opéra» 
tion il ne la falloir pas retarder:, qu’il 
étoit îndifpenfable de laifler une canule \ 
je réglai le régime 8c les rémedes, &c. 
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La le&ure des lettres fuivantes inftruirà 
de la juftelTe du pronoftie. 

Ce malade eft l e même dont il eftpar- 
îé dans ma thefe \ An dubio hepatis in ab~ 
fiejjii , pramittenda incidendi lociperforatio $ 
Sa demeure étoit alors à Paris , elle y eft 
marquée par renvoi in.vicofianüijilâr* 
twL 


PREMIERE LETTRE* 

JVloNSTEÜR^ 

Monfîeur. le N. . . Seigneur dé ML* 
Terre à quatre lieues de cette ville-, me 
charge de vous écrire, pour vous de¬ 
mander votre avis fur fon état, il nfà 
dit que vous étiez informé , què dès fon. 
enfance il portoit une tumeur dans l’hy- 
poeondrer gauche de plus de fix pouces 
de diamètre , élevée, dure, rénitente, oc¬ 
cupant toute l’étendue depuis le carti¬ 
lage xyphoïde jufqu à l’ombilic, là crête , 
de l’os des if es , & fous les faulfes en* 
tes». Elle étoit très-élevée vers la région 
épigaftrique, dans cette partie qu’on ap¬ 
pelle. proprement L’épigaftre , & y for» 
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moit une bolTe dure , mais fans douleur » 
cette tumeur agroiïî fucceffivemenr de¬ 
puis vingt-cinq années , fans caufer au¬ 
cune incommodité au malade , qui eft 
actuellement âgé de trente -cinq ans. 

En 1730. au mois de Juin , il dit que 
cette tumeur parut fluctuante , ainfi 
qu’à M. Molyn votre confrère , & à M«. 
JHalaval , Boudon , & le Dran , Chirur¬ 
giens qui furent confultes : on y fit 
alors, une incifion ; mais le malade dit , 
qu’il n’en fortit que le fang qui couloir 
en conféquencede la fectiom des parties. 
La plaie faite par l’opération , a fuppu- 
ïé- de s’eft cicatrifée dans le tems j mais 
là tumeur a fubfifté , & a toujours grof- 
fie ,, de maniéré quelle devint, fort éle¬ 
vée:. 

Cette rameur ne f empêchoit pas de 
faire tous Tes exercices. Depuis 17 30. 
M a fait deux voyages; aux grandes Indes. 

. De retour ,:il ailoit a pied , à cheval-, ôc 
vivoit comme une perforine qui n’avoit 
aucune incommodité r il eft feulement 
fuîetà.la goutte, qui n’a jamais été re¬ 
gardée' comme un. fymptome de cette 
maladie 5: enfin le malade portoit cette’ 
tumeur^ fans: pour: ainfi: dire s’en reC 
fendra. 


C v 
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Mardi dernier, onze du prefent mois^ 
il monta un cheval neuf, & le fai foi t 
manœuvrer fur la peloufe.. Ce chev# 
dans un mouvement le jetta à terre ; if 
tomba étendu fur le côté gauche, de ma¬ 
niéré que ce côté , ou l’endroit le plus- 
élevé de la tumeur, porta à plomb :.il fe 
releva aufli-tôt, porta la main far fou 
ventre , où il reffentoit une vive douleur,. 
Il fut furpris de n’y, plus trouver fa tu¬ 
meur qui venoit de difparoître, ce qui; 
If étonna beaucoup; Il fit dix à douze pas; 
pour rentrer chez lui ; mais on fut obli- 
ge-de le foutenir. Son vifage pâlitil fe 
trouva extrêmement mal, & tomba dans» 
une grande fyncope, pendant laquelle qib 
le. tranfporta dans fon appartement où 
il revint, de fa:fyncope. Le Chirurgien le 
plus près de fâ Terre fut appelle ; il le 
ièîgna deux fois le. même jour £ les clyf- 
teres ont été mis en ufage, ainfi que 
1 k dîette humedante : immédiatement 
après être revenu de fa fyncope , il ren¬ 
dît de 1 urine , & quelques gouttes de 
fang qui paroiIfoient être féparées défit* 
line ; mais . depuis ce moment s il n’en a; 
plus; paru.. 

J’àî été appellé le troifîéme jour : je 
ÿâi; trouvé fans. fièvre,, le pouls: petit',.!? - 
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ventre un peu tendu , moins douloureux 
.qu’il n’étoit les deux premiers jours : il 
dort allez bien, va facilement au baffin; 
il a même de l’appétit &voudroit man¬ 
ger ,, mais on lui fait obferver la diette. 
Il fait ufage d’une ptifanne légèrement 
apéritive, & d’une infufion théi-forme 
de vulnéraires de Suilfe. 

Les urines ne paflfent pas librement, 
elles font un peu ardentes. 

La région épîgaftrique , ou l’endroit 
ou étoit la par tie La plus élevée de la tu¬ 
meur eft douloureufe pour peu qu’on y 
touche 5 le.malade ne peut faire de mou¬ 
vement fans y refleurir de la douleur.. 

Les vents le tourmentent beaucoup ; 
il a- delà peine à les rendre par en haut 
& par en-bas , ce qui ne contribue pas 
peu: à gonfler le ventre. 

Ce qui l’inquiète lé plus : , c’efr de Cça- 
voif ce qu’eft devenue ! humeur qui for— 
moit fa tumeur, ayant difparue par la 
chute : je l’ai calmé du mieux qu’il m’a 
été pofîible, 8 c lui ai fait entendre qu’il 
.y avoir apparence que fa tumeur étoit: 
remplie; d’une lymphe: féreufe , que. par’ 
la< chute, le Kifte qui la contenoit s’étant' 
irrité, elles’eft épanchée dans la capa- 
■dté 5; que cette- hurnepr épanchée ^qu— 
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voir être reprife par les pores abforban?^ 
& fortir par la-, voie des- Telles , Toit par¬ 
celle des urines , ou par latranfpiration * 
de la même, manière que Tort l’eau qui 
s’épanche dans lé ventre dans les pre¬ 
miers tems des hydropifies , fans qu’oa 
Toit obligé.-d’y faire des pondions : il a 
de la peine à Te rendre à ces raifon&.. 
Vous,, Moniteur , qui êtes Ton Médecin s , 
& qui connoiffez depuis long-tems cet¬ 
te tumeur , il efpere que vous voudrez: 
biemlui donner vos avis.falutaires fur la- 
conduite qu’on doit tenir, & dé me fai> 
re.la* grâce dé me les adrelTer ; vous de*. 
vez ; recevoir cette lettre demain’ famé* 
di,. ayez pour agréable de me faire ré*. 
■ponTe dimanche matin ; en faifant met¬ 
tre votre lettre à la polie avant midi,, 
‘jelarecevrai lundi matin ; Si tôt fa réf.- 
ceptloii' je partirai pour iàller voir. Je: 
compte d’ici à ce tems-là y retourner y,, 
s’il y : a quelque chofe de nouveau', 
j’aurai l’honneur dervous en faire part ; ; 
Je- fuis charmé de trouver ioccalîon de. 
vous affûter. qu’il n’y a perfonne qui Toit : 
glus parfaitement que. je fuis. a . 

Mon s,i B: u s. , 

Votre très-humble 8 t tres-obéiifant' 
Serviteur ,,le B.„ Me. en Chirurgie*. 

%Oit S .'lfèi4.tenvw 17 . 4 , 6 ,. 
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J’oublie , Moniteur,, de vous dire 
qu’hier au foir , il le fentoit une pefan- 
ïeuB doùkmreufe vers le Pubis*. 


SECONDE LETTRE. 

MONSIEUR,, 

J’ai reçu aujourd’hui l’honneur de ven¬ 
tre réponfe, datée du- 15.de ce mois z 
ü ]e vous ai marqué que l’humeur épan¬ 
chée dans le ventre de notre malade ,, 
pouvoir être reprife par les vaiffeaux, 8 c 
îortir par la voie des Telles, par celte, 
des urines , ou par la- tranfpiration -, je: 
ne vous l’ai -dit, Moniteur , que comme 
une raifon que j’ai fait fentir au malàcfe: 
pour le calmer fur Ta jufte inquiétude. Je 
ne penfë pas que cette humeur Toit af- 
fez fluide pour être reprife & fortir pan¬ 
ées voies; 

Voici ce qu’on a fait au malade depuis: 
te mardi onze, jour de la chute :1e même? 
Jour il fut faigné deux fois au- bras ; 
eir le mit.à l-’ufage-des bouillons légers-,, 
§z d’une ptifanne faite avec te chien^ 



6% G'o N>'S U'î T A ITI O'N S r> 
dent, la racine de frai fier & laréglifle }v 
Sc on lui appliqua fur le ventre des cotn- 
preffes trempées dans l’eau^de-vie chau¬ 
de. Comme il avoir de l’appétit, on lui' 
permettoit deux petites foupes par jour; 
©n lui donnoit tous les jours deux clyf- 
teres émolliens. 

Le j eudi treize, le voyant pour la pre¬ 
mière fois je fis faire le. bouillon de 
veau & de poulet, tel que vous-l’ordon- 
nez - r la ptifane a été continuée , entre¬ 
mêlée dè quelques tafifes d’ihfafion théi- . 
forme de vulnéraires de SuifTe ; & je lui: 
fis; appliquer fur le ventre des fachets- 
eompofés dè plantes émollientes. Lape- 
titerfe du pouls n’a pas permis deréïté- 
ter la. faignée. 

Samedi quinze 1 je lai' trouvé' à peu; 
près dans la même fituation que je- la¬ 
vais laiffé le 14, le ventre étoit moins 
tendu & moins douloureux, Je diftinguai; 
;fe kifte qui êfl applati & très-dure dans; 
toute fon étendue : j’ordonnai le même 
régime dè ^application des. fachets de* 
Six heures endix heures. 

Aujourd’hui, A tôt votre lettre reçue;,, 
j’ai parti pour l’aUer voir; arrivé; dje-æ 
' lui à-midi, j’ai trouvé le goglsz-gig® 
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petit 3 le ventre eft toujours tendu ; en; 
le touchant , il eft moins douloureux 
qu’iï Uetoit les jours- précédera ~en l'e¬ 
xaminant avec attention; T j Wt reconnu dt 
fenti dflmBement le fluide épanché- dans Va~ 
bdomen & en aflez grande quantité ^ 
de la même, maniéré qu’il Ce reconnoîf 
dans l’hydropifie il refilent beaucoup de* 
pefanteur dans les hypocondres ; ils long: 
gonflés ; on y diftingue aifément le flui¬ 
de épanché ; le malade a^ de là; peine à fe 
tourner fur les côtés 5 il fent en remuant 
fon ventre avec les mains une efpéce 
de flatuofîté •, depuis deux jours il 11e 
dort point -, il va fouvent au badin 
mais en petite quantité-, Ces matières 
font bilieufes & grades , remplies, de 
glaires *, il urine fouventmais peu à la; 
fois , la langue eft blanche , mais peu; 
chargée -il n’a point de douleur de tête % 
tranquile dans fon lit . il dit : je ne fouf- 
fre . point que lorfque je remue , & ne fens- 
dautres douleurs qu une pefanteur dans les: 
flancs 

Je l’ai mis à l’ufage du régime & des, 
remèdes que. vous ordonnez & je les; 
continuerai;. 

Tous les fymptômes dé cette maladie 
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font juger avec évidence , l’exiftence d'u¬ 
ne grande quantité-' de' liqueur épan¬ 
chée. dans Xabdomen ;-Je ne vois- d autre- 
relieur ce que la- ponéfcion pratiquée à 
l’endroit de Y abdomen le plus rempli de 
Fhumeurépanchée, en mettant toutefois- 
îe malade dans la. lima tien la plus con¬ 
venable pour porter le liquide vers l’en- 
droit où l’on fait ordinairement cette 
opération, afin de la faire s’il efl poflù. 

• ble dans cet endroit.. 

En fuppofant que cette humeur âfe 
une mauvaife.qualité-, il ne ferait pas, 
prudent de différer long tems cette opé¬ 
ration. Je ne Fai pas propofé au mais? 
de, dans la .crainte de l’affliger. Il-a fort:; 
envie, de vous voir, il me charge de 
vous: prier , Monfieur de vous déter¬ 
miner à partir avec Monfieur fonfre- 
re, à qui j’écris par le même ordinab-r 
re. Si vous faites diligence:, vous pou*, 
vez être ici l;a nuit de-mercredi à jeudi v 
ou jeudi-matin, au moyen aune bonne; 
'chaife de poffe. A votre arrivée, voüs- 
pourriez déterminer cette opération qui; 
me pareât néceffairefi vous la ‘ngez^poiV 
fible. 'Dans- l’incertitude de ce voyage 
je vous écrirai tous les, jours fa fituat&îig 
j’efpererqtse vous ferez: prompte: régon?' 
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fé-’i j’attendrai votre arrivée ou votre ré? 
ponfe avant de rien faire ; j’y retourne- 
demain. J ai l’honneur d’être avec beau¬ 
coup de refped s . 

Mon s ii u r » 

Votre très-humble tk trës*- 
obêiffant. Serviteur * 
le B.„ 

A O... ce 17. Janvier >1746* 

à dix heures du [air* m 


TROISIEME LETTRE. 

ON SIEUR.» 

Dans l’incertitude 4c arrivée 
ici ^ je vous, donne dés nouvelles de l’è i 
tat dé M. le N... Hier 18. je Fai ai trou¬ 
vé le ventre plus tendu , &c conféquem- 
ment plus plein, ce qui indique la né- 
eeflîté dé la prompte évacuation de l’hu¬ 
meur épanchée-, le pouls eft petit Sc fer¬ 
ré ; il eft trop dénué pour pratiquer au¬ 
cune faignée ; je lui ai fait faire ufage 
hier au foïr d’une potion calmante , 
compofée d’une once de fyrop de draca-- 
ee 4 autant de fyrop violât dans quatre 
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onces d’eau de laitue, afin de lui procu¬ 
rer du fommeil. J’y si retourné ce ma¬ 
tin avec un Médecin , & deux de mes 
confrères pour examiner l’état du mala¬ 
de , & donner leur avis. Si vous ne ve¬ 
nez pas, j’aurai l’honneur de vous écri¬ 
re demain. J’ai l’honneur d’être ÿ &c. 

le EL. 

A 0.. le ip. Janvier 1746. 

A huit heures du matin. 


QUATRIEME LETTRE. 

M Ônsieùr 3 

La Confuîtatîon faîte filer a mil » 
a délibéré de faire aujourd’hui la ponc¬ 
tion à M. le N... J’ai un trocard dont la 
canule a une crénelure tout le long de 
fou étendue -, dans le cas ou l’humeur 
épanchée ne feroit pas allez féreufe pour 
pafier par la canule, je coulerois la poin- ! 
te d’un petit biftouri dans la petite gout¬ 
tière formée tout le long dé la canule , 

& je grandirai l’ouverture autant que je 
le jugerai nécelfaire pour tirer le fluide 
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épanché: Voilà 9 Moniteur , l’opéra¬ 
tion que je me propofe de faire aujour¬ 
d’hui fur le midi ; le malade eft dans la 
même fiiuation , le ventre augmente 
toujours ; je l’ai lai (Té hier dans l’impa¬ 
tience du moment de l’opération j s’il 
n’a voit pas eu l’efpérance de votre arri¬ 
vée aujourd’hui avant midi , l’opération; 
auroit été faite dès hier» Il me charge 
de vous écrire tous les jours. Si vous 
n’arrivez pas aujourd’hui, je vous écri¬ 
rai demain. 

J’ai l’honneur d’être très-refpeélueu- 
jfement 5 

✓ 

MONS IEÜR 3 

Votre très-humble & très» 
obéîflâat Serviteur, 
le B... 



CINQUIEME LETTRE/ 

En forme de Mémoire. 

M Onsiîur le N..... portdît une'. 

tumeur dans l’hy pocondre gauche 
depuis dix-huit-à-vingt ans.L’évenemeut 
a juflifié que cette tumeur étroit. dans le 
corps de la rate ou dans quelques-unes ■ 
de Tes- parties. Tous ceux qui connoif- 
fent M. le N... l’ont toujours vu fe bien 
porter & agir, comme s’il n’avoit au¬ 
cune indifpofixioru Mardi onze de ce 
mois , effayant un cheval neuf, & lut 
faifant faire differensmouvemens vis-à- 
vis fon château , ce çheval le jetta à 
terre, il tomba étendu fur le côté gau* 
che, de maniéré que fa tumeur , qui 
croit très-élevée du côté de l’épigaftre 
©u de l’eftomae , porta à plomb -, il £e 
releva précipitamment, fentît une vive 
douleur à l’endroit ou étoit la tumeur^ 
y portant la main , il fut dans le dernier 
étonnement de ne fa plus trouver , s’é- ■■ 
tant effacée au moment de la chute : il— 
fit quelques pas pour rentrer chez, lui 5 
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tnâîs il tomba dans une grande fynco- 
pe ; on fut obligé de le porter dans ion 
appartement où il revint de fa fyncope. 

Immédiatement après, il rendit de fari¬ 
ne teinte de fang ; il fut au baffin abon¬ 
damment ; il eut des envies de vomir ^ 
mais comme il étoit à jeun, les nauféég 
ne furent point fuivies de vomiffement s 
il fut faigné le même jour deux fois ■* 
enfin on lui a fait jufqu’au lundi dix- 
fept , tous les remèdes qui paroiflbient 
les plus convenables. Le même jour lun¬ 
di je fends' & diftinguai fenfblement une 
grande quantité de liqueur épanchée dans 
le bas-centre , ce qui ne s’étoit point ma* 
nifefté les jours précédens. Convaincu 
que j’étots de cet épanchement, je dis 
au malade ■ que fa. maladie annoncoit 
une opération qui paroiffoit indifpenfa- 
blement néceflaire pour vuider ce flui¬ 
de épanché ; que cette opération étoit la 
ponction ; que pour s’aflurer d’autant 
mieux de la nécemté de cette opération , 
il falloir faire venir d’O... des Médecins, 
£c Chirurgiens pour les confulter. 

Ce parti pris , le lendemain mardi , 
f amenai les fieurs T... duC... & F...Chi¬ 
rurgiens , & M. C... Médecin, qui après 
avoir mûrement examiné le malade, dé- 
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aidèrent unanimement qu’il falloit faire 
cette operation. Elle auroit été faite dès 
le même jour.fi l’on n’avoit été dansl’ef- 
pérance d’avoir le lendemain fur lemidi 
M. le Thieullier -, mais on l’a remife aa 
lendemain -, & y étant affembiés avec 
Meilleurs les Gonfuitans, & le fieur du 
CL.Ciairurgien àC ...fai fait l’opération à 
une heure & demie après midi-, j’ardon- 
né le coup du trocard dans l’endroit où 
on fait ordinairement cette opération s 
3 c pour rendre l’ouverture plus grande , 
& empêcher que la plaie ne fe refer- 
- me , & procurer l’écoulement de l’hu¬ 
meur épanchée s fai coulé la pointe d’un 
petit biftouri dans la petite goutiere, 
Imprimée tout le long de l’étendue de la 
. canule du trocard : à ce moyen j’ai ren¬ 
du la plaie de la grandeur à y mettre fe 
petit doigt. 

L’opération faite , il eft fort! avec 
împétuofité, tant par la canule que par 
la plaie , une liqueur fanguinolente 
fen ai tiré quatre pintes -, je fus obligé 
de ceffet parce que le malade tomba 
dans une fyncopeconvulfivet je fermai 
la plaie & fis, revenir le malade de fa 
fyncope : on l’étendit fur fan canapet, 
& quand il fat tout-à-fait revenu, on le 
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jn!t dans fon lit, fur les trois heures il 
reprit £à tranquilité ordinaire. 

A ce moment M» fon frere arriva. Ils 
s’embrafièrent tendrement ■ le malade 
dit : allons , mon frere, j’ai du courage ÿ 
& s’il plaît à Dieu , je ne mourerai pas 
de cetre maladie. Il avoir de lui-même 
pris la fage précaution de recevoir tous 
lès Sacremens la veille. 

ïl eft a&uellement afifez tr an qui le ; il 
dit qu’il ne fouffre point y le pouls eft 
un peu plus élevé qu’à l’ordinaire, ce 
qui annonce un peu de fièvre : cela n’eft 
pas furprenant après une opération. 

Si les forces le permettent dans quel¬ 
ques 3ours ,']e tirerai ie refte de la liqueur 
épanchée ,fok par la plaie ,/z ellefe con - 
ferve ouverte , au moyen de l'appareil que 
f y ai misle préférant a la canule qu on au*, 
roit pu y iaijfer , [oit par un autre coup de 
trocard ; l'événement nous guidera. 

La liqueur que j’ai tiré paroît être de 
deux tiers d'tmeiiqueurr brune & hmleufe , 
& d’un tiers de partie rouge de fang. La 
confiftence & la qualité de cette humeur 2 
le fiége de la tumeur , & toutes les cir- 
eonftances de cette maladie, prouvent 
clairement que cette tumeur avoit fou 
fiége dans la rate s que le kifte qui- là 
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contenoit sétant crevé , cette même ha-' 
meur s’eft épanchée dans la capacité ?, 
mais dira-t’on, l’épanchement ne s’eft 
pas manifefté dans le premier & fécond ■ 
jour de la chute , & il ne s’eft rendu fen- 
éîble , & n’a tendu le ventre que le qua¬ 
trième ou le cinquième jour ? confé- 
quemment le^ fluide épanché en grande 
quantité, & qui s’eftf manifefté le cin¬ 
quième jour , n’eft, donc pas feulement ' 
•celui contenu dans la tumeur -, mais d’au- 
ïres liqueurs qui s’y font mêlées ; cela ' 
eft vrai, on ne peut expliquer cette 
«crue des liqueurs, qu’en difant que le 
kifte s’étant crevé , les vaifteaux de la 
irate qui y verfoient continuellement les 
liqueurs, verfent ces mêmes liqueurs; - 
étant ver fées elles s’échappent par l’ou¬ 
verture de la rupture du kifte, & tom¬ 
bent dans le bas-ventre ; d’ailleurs les 
parois de la déchirure du kifte laiffent 
auffi échapper du fang.Se des humeurs j 
tout cela concourt à aftèmbler une gran¬ 
de quantité de liqueurs dans le bas-ven¬ 
tre , ce qui nous fait penfer qu’on fera 
©biffé de faire plufeurs ponctions & à 
différens tems, pour tirer l’humeur qui 
s’épanche ournellerpent, jufqu’àcequé 
les vaifteaux qui verfent ces liqueurs, 
s’applaniffent 
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s 4 applaniflent s’affaiflènt 9 comme ou 
l’a vu arriver quelquefois quoique ra¬ 
rement. 

Si nous avons le bonheur que le ma¬ 
lade ait des forces qui puiCent répondre 
à fon courage , il y aune lueur d’efpé- 
rance -, mais fi les forces l’abandonnent , 
comme il y a lieu de le craindre, nous 
no fous rieivefperer. Nous ferons bien 
fcavans fiir révenement dans vingt-qua¬ 
tre heures. * 

Monfiéür leTliieuIlier eft prié de nous 
-donner fes judicieufes réflexions. 

A M...à fept heures du foir, U jeudi 20» 
Janvier 1745.» 

le B„. 


R £’ P O N S E. 

Je ne rapporte que cdie-cipour éviter un 
détail ennuyeux , ne voulant donner qu une 
fuite exacte dé un fait intérejfant. 

J E n’ai jamais douté , Monfieur , du 
foulagement que procureroit la pon¬ 
ction , en donnant iflue au fluide épan- 
Tome îr« D 
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ché : nos fentimens ont toujours été les 
mêmes fur la néceffité de cette opéra¬ 
tion , en cas que les forces, dont vous 
feul pouvez juger , aonnaffent le tems 
de faire connoître fon utilité, quelque 
feu durable quelle fut s car il feroit diffici¬ 
le de comprendre par le rationel médi¬ 
cal , que l’état du malade devînt fufcep- 
îible de guérifon ; il eft vrai que le dan-, 
ger feroit beaucoup plus marqué ; c’eft- 
a-dire j félon moi, là mort plus promp¬ 
tement certaine, fi la liqueur épanchée 
eût été pus ou purulente , & d’une coij- r 
fiflence moins fluide , fon impreffion fur 
les vifceres du bas-ventre , eût été par 
conféquent plus corrofive & fa fortie 
de la capacité de F abdomen feroit deve¬ 
nue plus difficile ; mais quelques réfle¬ 
xions que je dois vous communiquer , 
puifque vous l’exigez , vont fixer le pro» 
noftic qui fera tiré des vôtres mêmes. 

La couleur brune de la liqueur, que 
ccmtenolt le kifte , marque que c’eft une 
lymphe que la longueur du féjour & la 
chaleur du lieu ont fait dégénérer de fa 
couleur naturelle ; & nous ne pouvons 
fbupçonner qu’un mélange de fang ait 
donné lieu à cette teinture , puifque par 
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pancienneté de la date dé la collection s 
il eût été néceffaire que la fuppuratioiî 
fût établie. Cette liqueur lymphatique a 
perdue : fa qualité douce & onétueufe 
elle s’eft chargée de parties falines , 8c 
peu à peu a ufé le plancher du -kifte t 
qu elle a tendu par fa quantité au de¬ 
là de foiidernier point de dilatabilité- 
les mailles de ce kifte devenues éloignées, 
ont dû céder à l’effort de la chute , & 
le refeau déchiré (fans doute dans là 
partie inferieure ) a «eceffitc finonda¬ 
tion. Ainfî la couleur n’établit pas un ju¬ 
gement folide fur le vifcere dont elle 
part , d’autant plus que dans le tenus 
de l’opération qui fut faite à Paris, 8c 
pour laquelle je propofài la ponction, 
ayant même alors donné une thefe fur 
les abfcès au foye; (cette thefe eftimpri¬ 
mée dans mes Volumes deConfuitations) 
dans ce tems-làdis-je, le Conleil affem- 
blé , décida que le foye étoit le fiége de 
la maladie, ou la région de ce vifcere, 
Sc non la rate. J’ajouterai, Moniteur , 
que l'a conftftence huileufe que vous 
avez remarquée dans la liqueur fortie 
par la ponction , Juftifieroit le premier 
fentiment, 8c feroit penfer que la bile 
"eut remit en caufe \ ce que fai toujours 
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regardé au moins comme vraifemblable. 
La couleur fouvent jaune du malade 
depuis Ton ancienne opération, ne laif- 
fe aucun doute fur l’obftrudion du foye, 
foit par la preffion que la tumeur y pro- 
duifoit 5 foit par la léflon même du yif- 
cere. 

Quant à l’opération & à fou fuccès , 
j’avois marqué par mon premier confeil, 
avant qu’elle fût faîte 3 qu il me paroijfoip 
convenable de laijfer la canule , pour entre¬ 
tenir a volonté , la [ortie du fluide épanché,- 
& de celui qui [u'interoit dans la fuite des 
vaifleaux dâacérés, tant des fanguins que 
des lymphatiques . Y apprend, avec plaifir , 
que vous prenez ce parti & que vous le trou¬ 
vez indifpenfable, C’eft un fecours peu 
durable à la vérité, félon toute apparen¬ 
ce ; mais nécefiaire à notre cher mala« 
de , dont la patience ne me furprendra 
pas. 1 

Vous obferve?, Monheur ,que la ten¬ 
don du ventre fubfifte, & j’enfuis d’au¬ 
tant plus allarmé qu’elle, ne peut pas 
av îr pour caufe principale une abon¬ 
dance de fluide 3 qu’on doit d’autant 
moins accufer, q;e la plus grande quan¬ 
tité fortie d’abord du kifte , efl paflee 
par le moyen de la ponction • & il n’eft 
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pas pofîibîe que les vaiffeaux tant fan- * 
guins que lymphatiques, rompus, par 
la violence de la chute, fe dégorgent & 
fournirent en afiez grande quantité pour 
perpétuer l’inondation. Je penlé que la 
qualité latine , agace, irrite, pince les fi¬ 
bres membraneules , &c. & produit né- 
celfairement un état de crifpation in¬ 
flammatoire -, peut-être même medifpofi- 
tion gàngréneufè dont la petit ejfe du pouls & 
la foiblejfe du malade confirment le préju~ 
gé. Concluons donc , Monfieur 5 i°. 
Que l’opération étoît néceffaire. z°. Que 
IcU cure ne peut être regardée que com¬ 
me palliative, dans l’or dre général, les 
exception; étant extrêmement rares , & 
non cependant impoffibies. 3.0* Que le 
foye entre plus en caufe que tout autre 
vifcere , (bit qu’il fut lui-même a fie clé, 
foit par fon voifînage* 

Quant au traitement a élue! 3 je crois 
qu’aux boiflons vulnéraires qu’il faut 
continuer , ifconviendroit d’ajouter une 
potion capable de foutenir les forces ; 
elle fera compofée des eaux diftillées de 
mélifie fimpîe / de bugle „ de fanicle , §£ 
de plan tin , de chaque une once & de- 
. mie 5 confection d’hyacinthe & eau thé- 
riacale , de chaque trois gros -, eau de 
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fleurs d’oranges & de canelle, orgée ,-dè: 
chaque fix gros; corail rouge & yeuxd’é* 
créviïîès préparés , de chaque un gros ~ 
fyrop d’œillet ,, deux onces-; en donner 
une ou deux cuillerées à la fois félon le • 
befoin, de trois en trois heures. On ajou- 
teroit fur le total trente gouttes dé l’U 
Hum , li l’abbartement du malade étoifc 
trop confidérable -, l’addition des narco- ? 
tiques me paroîtroit dangereufe. 

Si les befoins du malade demandoient- 
quelque indulgence 3 & dans cette fup- , 
pofition feulement, on ajouteroit de deux.- 
bouillons l’un , une cuillerée d’une légère 
crème de ris. - . 

Je compte d’ailleursfuri’exa&kude que; . 
vous avez bien voulu me voüer à m’in¬ 
former de chaque événement fur l& ' 
grâce que. je vous ai demandé, en cas »J 
de mort , dont la Médecine & la- Chi¬ 
rurgie feraient doutant moins humiliées^ 
ou même; tireroient pour ainfi dire , 
d’autant plus dé motifs de confiance ,, 
que le pronoftic auroit été ànnonc ds 
lès, premiers, moroens 

. * J’avois prié M. lé B... de faire l’ouverture.' 
vingt-quatre heures après iamoïé, pourm’.efis- 
Y.oyct un rapport exa.âï 
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J ai l’honq^ur d’être avec .toute i’eftf- 
me que mérite votre réputation, & tou¬ 
te l’amitié que je dois à votre confiance ÿ 

Monsieur, 

Votre très-humble , & très-afFeâïonné 
ièrviteur, Le Thieullies.. 

A Paris y ce- zz. Janvier 174 6 . 


SIXIEME LETTRE, 

J^lons-teitr^ 

Je ne fcâi fî Madame D„„ vous a çom> 
muniqué un mémoire que j’ai fait à la 
hâte , & que Moniteur D.,. lui a envoyé 
daté de'jeudi à dix heures du foir 
ainfi que la lettre que j’ai eu l’honneur 
de lui écrire du vendredi matin ; l’un 8 c 
ï autre vous oiic du apprendre que j’ai 
fait la ponéiion à notre cher malade jeu¬ 
di à une heure & demie après midi ; il 
palïa la nuit du jeudi au vendredi alïez 
franquile. La fièvre augmenta , &.s’eft 
eoamiüée jufqu’à onze heures du matin«,- 

E> iüj. 
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Elle ceiïa à cette heure : il tomba dans 
une foibleffe extrême j dans ce moment 
lia été des demi-quarts d’heure fans 
pouls ; mais il avoir toujours de la con- 
noiffance. Yous pouvez, bien penfer 
Monfieur, que je fis tout mon po ïble 
pour le faire revenir. Le pouls peu à 
peu eft revenu fur les deux heures après 
midi _,mais il fe fentoit le ventre tendu, 
êc une grande pefanteur dans le fond 
du baffin & dans les aînés. Cette même 
nuit -, c’eft-à- dire/ la irait du jeudi au 
vepdredï, & lé vendredi jufqu’à trois- 
heures'après midi on entendôit dans fon. 
ventre des glouxgîoux femblables à ceux 
d’une bouteille que l’on vuide.Ceci joint 
à la tenfion du ventre augmentée , me 
fît Juger que. quelque vaille an de la rate^ 
ouvert par la ruption de cette même ra¬ 
te , qui formoit le kifte de la tumeur, 
fournififoit du fàiig' 5 .& to.mboit dans le 
baflim Cette penfée qui me parut évi¬ 
dente , me fît naître, deux indications j 
la première , de tirer une partie du li¬ 
quide épanché ; la fécondé* de faire pren¬ 
dre au malade des remedes qui püiient 
refiferrer les vaiffeaux afin d’arrêter l’ef- 
fufîon du fang. Je commençai par le pre.« 
snier parti, afin de nTaffurer par la cou,- 
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leur de la liqueur , fi réellement cétoit 
du fan g qui couloir dans le tems que 
s’entendoit ces glouxgloux.. Ma conjeélu- 
re devint bien-tôc une réalité. Je défis 
P appareil de la ponction , & tirai fans 
canule trois rafles à cadre d’une liqueur 
bien plus rouge que celle que pavois- ti¬ 
ré la veille -, elle fallait même le jet , 
quoique l’ouverture lût grande.- }’en>au¬ 
rais bien tiré davantage , fi je ivavois 
. pas craint d’affoibiir trop le malade.-Il 
fupporta bien cette évacuation. Je-le mis 
enfuite à fufiige dfune eau-de poulet , 
faite avec l’orge mondée, le'ris & la ra- • 
cine de grande confoulde : depuis l’ufage 
de cet aftringeat êc entremêlé- de quel¬ 
ques- cuillerées, d’une potion eompofée 
d’eau- dé plantin defy-rop de corail, & 
de celui de diacode , l’écoulement, du 
fang a paru s’arrêter. Le figue qui me Ka 
fait connoître, ceft que le ventre ne 
s’efl plus tendu „ & qu’il ne parole pas 
plus plein qu’au moment que j’ai tiré Les- 
«rois rafles dé liqueur -, ce qui me l’a- 
d’amant plus vérifié, c’eft qu’en levant' 
Pappareil hier fur le foir-à caufe qu’il 
étoirmouillé y il- eft fcrti un petit jet-de- 
Iqueus qui n’éroitgasia Beaucoup prèsifi- 
rouge eue celle que-pavois tiré dans Ibss 
æoi&taâess. ' • Pf ' 
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Le fommeil eft interrompu -, il ne dûs 
re qu’un quart d’heiire ou demi-heure^ 
au plus. Le malade dit toujours qu’il-f^ 

■ fcnt mieux, & qu’il n’en mourera pas. 
Hier fur le midi, j’ai fait ceftèr lutage; : 
désaftringens dans la crainte de fuppri_ 
mer les urines &lès {elles, pour le met¬ 
tre à celui de fon .bouillon ordinaire. -., 
que l’bn fait un .peu plus fort., & de font 
eau de poulet.qui lui fert de pnfanne. U 
îiefent aucune douleur dans le bas-veiw 
tre -, malgré fon courage fa conftan- 
ce, il eft dans une foihlefte qui ne peut- 
s’exprimer, & je regarderai comme um 
•miracle fi il fe droit de ce fâcheux état. 
Quoiqu’il en foit, la nature a bien des 
reftources cachées que. nous ne connoifi- . 
fons point, 8 c ce ne feroit pas la pre- . 
miere fois, que dans des cas auffi défef~Jj 
gérés , elle auroit prouvé combien el¬ 
le a de reftources quand on ne s’oppofé’ 
pas à. fes defteins, & qu’on lui aïde.dans; 
Tes opérations.. 

Je fais, tout mon poffible pour né më; 
point écarter de ces principes auprès,de- 
ce cher malade. Depuis, jeudi je ne l’ai 
- point quitté d’un inftant ; 1 attachement; 
que fai pour luî 5 rne fait abandonner tou- 
Msmes.affaires pour le veiller jours & 



sr 'MT'è e c i n é. . tfÿ 
fruits - , afin de faifir lés mométis de lui 
procurer quelque fecours. J’envoye ce^ 
masin iO'.. chercher un des Confultans 
que le malade founa’te voir ; uous dé¬ 
libérerons fur les forces dit malade ; afin 
que dans le cas ou elles feraient fuffifan- 
ses, de tirer quelques tâfles du liquide- 
épanché • fi nous avons le bonheur que 
notre malade puiiTe réfifler à fa grande - 
foiblefle, je lui tirerai par grade & à dif- 
férens tems cette liqueur , le tout afin dé¬ 
ménager fes forces; Depuis hier au foir 
il a eu des naufées qui font empêché de- 
dormir ; actuellement fept heures du ma¬ 
tin J il dort depuis trois quarts d’heure, 
d’un fommeil tranqaile, àcinq heures , 
& demie on lui a fait fondit y pour le 
faire , je lai mis-fur le canapé y ce lit ra¬ 
fraîchi , qui n’avoit point étéfait depuis; 
j'euoi y lui procure le'repos. Pour fe's : 
naufées , je lui ai fait prendre quelques 
cuillerées d’une potion calmante fans af- 
tringent - une’heure après ,, un peu de 
thériaque délayée dans i’eàu dé poulètj 
Ee ventre qui ne s’étoit point- ouvert de¬ 
puis ^opération-, s’eft lâché cette - nuit' 
par deux Telles qu’un quart de lavement* 
qtiejëlüi ai donné - , hii a procuré,, Je l’âf 
-©sfepp.féave^ l’eau,dë: fon Si; Huile- d’a—•* 
^ - 
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mandes douces, lesf urines patient mieux; 
quelles ne faifoient depuis deux jours.. - 
Cet expofe : e(l confus & mai digéré.. 

Ne demandez pas,, Monfieur, de Par_ 

rangement, à un homme, qui n a pas fer¬ 
me la.paup.iere depuis jeudi.; je. voua. 
prie , Monfieur de m’éclairer, de vos la,-, 
mieres.-, à Cv. .. fur L. .... pour. M. 

En écrivant le. matin.,, j’aurai voire, let¬ 
tre le. lendemain, à midi. 

J’ai l’honneur d’être, très-refpeéhieu— 
fement., &c.. 

‘A M.. ..le Dimanche 23 3 'anviërr 
,1746 7 heures du maùn. Le B..., 
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\d Madame de Cl fœnr dit mdaâK ■ 

Madaee^ . 


J’ai reçu. hier. l’Honneur de la votiez 

'du 21 de ce mois.-Monfieur votr& 

frere que je ne quitte pas. d’un inftant eft 
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«fans une foEleffe extrême , il a manqué 
de nous échapper non-feulement le jour 
de l’opération, mais encore vendredi- 
fs Tentant très-mal, il demanda à lorv 
Pafteur l’Extrême-Onction , qu’il a re¬ 
çue avec la confiance d’un vrai chrétien 
& d’un grand pénitent. Revenu fur le 
foir de cette grande foiblefife il dit que 
Dieu l’avoir guéri , & qu’il n’en moure- 
roic pas.,,il eflr aélueliemenc dans Un? 
état qui rioasdàifïe appercevoir une Éceur 
d’efperance. j’écris à Monfieur Le 
Thieuliiex par le.meme ordinaire, &c., 

A M, ; le Dimanche Vj-- Janvier* 

1-74 6 t q.huit heures du matin. 


DERNIERE LETTRE.. 

| 

M ONSIE EF R, 


C’énefl fait, notre malade n’a plus; 
befoin de yos.confei’s , ni de mes foins t* 
iUë’ft actuellement dans, un état défefpe- 
lé. L’amitié & l’attachement que j’avois. 
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fcour lui me fàifoient regarder les fh 
cheux fymptômes de cette maladie.' 
cruelle ; du côté qui pouvoir flatter 
mon efperânce; vous avez dû Mon— 
fleur , vous appercevôir par mes lettres.- 
que mon état vous difoit- que cette ma¬ 
ladie étoit néceflairementmortelle , &; 
que mon cœur s’effcyrçoit de trouver des> 
raifons qui puflent lui donner quelques- 
lueurs-- d’efpérance. Les- n au fée s dont:; 
je vous parlois hier, étoient des ayant- é 
conteurs, des hocquets qui y ont fuccè- • 
dé 5 le pouls eft d une petitefte extrême, 
la connoilfance & le difcernement fub- 
fi fient toujours, il ; fe voit mourir con> 
me un homme, à qui on tirerait tout le 
iang dès arteres , la liqueur épanchée, 
eft purulente ; pour fâtisfaire le malade 
j’en ai tiré cette nuit deux taftes à trois 
Meures l’une de l’autre y., cette liqueur a 
une odeur putride,, ce qui annonce la 
gangfettne intérieure que 'vous avez, prc- 
noftiquée. Je ne lé quitterai point , fi 
Monfieur D.. 1 . confient que yen fade- 
Couverture après fa mort y je vous adrefl- 
fèrai , Monfieur.,. le détail de ce que 
j’aurai trouvé ; eonfervez-moi votre eftî— 
me 3 , Monfieur , &l foyez. perfüadé. qui! 
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iry a perforine. qui foie avec plus dé 
fefpecfc , 

M o n s i e u r 5 . 

# Votre très-humble ec très-obéiffant: 

; firviteur Le B„ . .... 

A Mi.-. . le Lundrzq.Janmer , 
î;74 6 5 A featt heures du matin.. . 

Corame-je finis cette lettre , l ë m ala* 
de recommande à deux de (es amis de 
ne-point fouffrir qu’on l’ouvre après far 
mort, & en m’adreflant la parole., iE 
m’a.dit mon amije vous demander 
cette grâce , ce qui m’ôte l’êfpérance.: 
dë pouvoir vous farisfaire. 
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flroffejfe accompagnée d'ïnfitnnie. & <$£■ 

•vapenrs-commlfi^ves. 

ME MO I R E», 

U Ne jeune Dame accouchée/ au bous: 

d’onze mois de mariage ) d’une fiîl 
|.j ms le chagriii.de la perdre à cinq 
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mois dans l’efpace d’une demi - heure " 
ce qu’on a regardé comme l'effet d’une 
colique; 

La même Dame ayant* dans la cou¬ 
che fuivante accouché auiTi d’un garçona 
à neuf mois, ce garçon a péri au même 
terme de cinq mois , 8 t a foutenu deux: 
fois vingt-quatre, ou trente'- fix heu¬ 
res de maladie,, que. l’on a encore re¬ 
gardé comme une fuite de Colique. 

Cependant cette*uniformité de fort de’ 
ces- deux enfans : a fait au pere prendre îfe.- 
parti de faire faire ouverture du dernier. 

Voici le rapport du Chirurgien qui a, 
fait l’opération.-. 

» Je fouffigné , - Scer. rapporte* qtzfc 

par l’ouverture que j’ai faite du fhte, 

« de M._j’ai remarqué tous les vaif- 

» féaux de la tête tendus & gonflés. 8 c 
» pluileurs capillaires ' rompus une 
33 adhérence de la largeur d’un écu de; 
33 -trois livresdé la partie moyenne 8 c 
33 convexe du lobe- droit du>p 6 ülmon ai® 
sa jlërnmn ; l’inteftin ilsum rentré dans 
» lui-méme de la longueur d’tvn empant * 
».cfë haut en bas dans, fà partie mayets- 

* Je n’a* pu fçasrouree ^xe'fgBffie-ce- tstme 
$& pa^s».. 
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b ne , tous les inteftiïis enflammés » 

» ainfi que le méfencere & les autres 
» parties du bas-ventre, & j’eftime que 
>3 cet inteflin replié dans lui-même, em— 

» pêchant le mouvement periftalnque , 
33'a retardé fécoulement des matières ; 

»3 que ce -retard a occafionnée Finflam- 
» matiori. qui a donné naiflance à la fié"' 
3: vre , qui devenue inflammatoire a oc- 
» cafionné le gonflement Sc la rupture 
33 des vaifleaux dans, le cerveau , 8c en- 
33 fuite la mort. « 

On o’ofervera que Fun 8c Fautre de 
ces deux 'enfans paroi ffoîent devoir vi¬ 
vre, étant de leur naturel aflez forts, 
fur-tout le dernier , qui apres avoir eu 
le malheur de tomber entre' les mains 
d'une nourrice qui a manqué de lait au 
bout de deux mois., a tombé malade de 
là rougeole , à ce que prétend le Chi¬ 
rurgien qui a fait le rapport ci-defifus , 
& qui Fa toujours vû dans fes maux- 
On lui a changé de nourrice , 8c la der¬ 
nière qu'on a fait venir demeurer chez 
•les pere ôc mere de l’enfant, étant aufiî 
bonne que Fautre étoit réputée mauvai- 
fe, cet enfant s’étoit fi bien rétabli, qu’il 
étoit plus fort 8c plus vigoureux qu’on- 
n’a coutume de Fétre à F âge ôù. il eii 
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mort. Cependant il lui vint beaucoup 
de' gale fur tout le corps , particulière¬ 
ment au ventre ; en changeant de nou- 
rice 5 cette gale a voit feché fans réméëfS 
des en fort peu de temps, & il n’en ref- 
toit plus à l’enfant huit jours avant la j 
mort, ce maleft fort ordinaire dans la . 
province & prefque général. 

A l égardade l’adherence du pouîmon-, - 
le Chirurgien ci deffus prétend qu’elle 
ïi eft pas de grande confidération dans las 
province , où il prétend par lès fréquen¬ 
tes ouvertures qu’il y a faites , que 
de cent perfonnes, à peine s’en trouve- 
t-il une qui ne foit dans le cas , & que 
cela n’empêche pas d’y parvenir à dé 
longues années. . 

On ajoutera encore que fî la premier 
re nourrice de l’enfant dernier mort-é 
manqué de lait, ce n’a été que pendant'' . 
huit jours au plus , &.on l’a attribué aus 
chagrin de voir fou nourriiTon malade. , 

La mere dé ces.enfans fs trouve én^ 1 
coregrode, elle a dans ce^te grollèflev . 1 
comme dans les précédentes, un feé- 
confidérable toutes les nuits, aux mains, 

Sc aux pieds , ce qui lui procure dans - l 
ces parties un mouvement involontaire, 

L’empêche fbuvent de* dormir y elle a 
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fài'gné fquvent du riez „ mais très-peu: 
chaque fois,& a été faignée du bras qua¬ 
tre à cinq fois, elle eft de bonne fanté 
ainlî que fon mari ; ils fcxnr feulement: 
allez fiajetî l’um&r Vautre à beaucoup de 
maux d’ehomac fur-tout aux vents. 

Tous lés enfans que cette Dame at 
portés onr tous bougés à trois mois & 
demi , ëc l’on demande, au cas que ce¬ 
lui dont elle fe trouve, enceintete trou¬ 
ve atteint de la même maladie que les; 
deux autres , ce qu’il conviendroit dé: 
lui faire, pour tâcher de le conferver. 


REPONSE^ 

TL faut diftinguèr dans Vexpofé,îes faits. 
JL qui peuvent inftruirê d’avec les ob- 
fervations aullî faulfës que bizares du 
particulier que la malade honore de i& 
confiance. Les premiers marquent un- 
tempérament ardent & exceffivemerfc 
fànguinq des nerfs fufceptibles d’agace¬ 
ments convulfifs , & une lenteur dans 
lés digeitions -, mais-les obfcEvations fur 
f adhérence du poulrnon au fiérmm , lonEr 
4 -autanp glus à. mégrifer ^ qu’elles-ne.* 
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font familières à. aucun canton , fans 
porter avec elles un danger évident iï 
puifqu’elles dépendroient alors d’un vies 
de conformation , ce qui ne peut s’ad¬ 
mettre comme général j ou elles auraient 
pour caufe l'inflammation , & feroient 
alors très-dangereufes 5 il faut donc con¬ 
clure' que VÔbfervateur a bien voulu 
ménager une mere affligée par des fup. 
pofî.tioiîs confoîautes mais hasardées ou ‘ 
que peu familiarifé avec l’anatomie rai- 
formée , il n’a pas compris le danger 
d’une adhérence inflammatoire & parti¬ 
culière 1 au dernier enfant mort ; il pa¬ 
role même que l’auteur du-rapport n’at¬ 
tribue l’engorgement, des parties fupê- 
rieures qu’à l’arrêt des matières, & à la 
fiafe des liqueurs dans les parties infé¬ 
rieures , ce qui dément abfolument la 
note infldelle c!e quatre-vingt dix neuf 
adhérences du poulmon fur cent perfon 
nés j qui avoient d’autant moins réveik ! 
lé. la 'curiofité. du DijfeBeur., qu’il fça-" 
,»oit quelles n’emptchsis&t pas de parvenir 
à de longues animées. 

L’adhérence par vice de conformation, 
efl: formée par une bride ligamenteufe ,. 
foie antérieurement au ( 1 ernam , foit pof~ 
îérieurement , foit latéralement à la 
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plèvre, foie au médiaftin, foit inférieu¬ 
rement au diaphragme. Nous les avons 
toutes trouvées dans différents fiijets 5 ôc 
alors les malades ont toujours eu la rei- 
ptration difficile & différemment con¬ 
trainte. Si l’adhérence eft au flernum , & 
que la bride foit courte , le malade ne 
peut ctre couché funle dos 5 & fa fitua- 
fion commode au lit eft entièrement 
éppofée : fi elle'eft poftérieure, le con¬ 
traire arrive. , 

Si l’adhérence eft à la plèvre latérale¬ 
ment , il ne peut fe coucher que fur ce 
même côté. 

Lorfque l’adhérence eft au 'médiaftin ; 

' le malade eft obligé de fe coucher fur le 
coté de l’adhérence. 

Si l’adhérence eft à la plèvre & au 
médiaftin, ‘il faut qu’il fe couche fur le 
côté de la bride la plus racourcie. 

Enfin 5 fi l’adhérence eft au diaphrag¬ 
me , le malade , fiir-tout étant debout., 
a le mouvement de Finfp ration fort 
gêné. 

Il faut raifonner de même fur l’adhé¬ 
rence produite par inflammation , Sc 
celle-ci fe dtftingue de l’autre , en ce 
que la première prend fa date de la 
jjaiffance du malade, & l’autre d’une 
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maladie inflammatoire ; nous n’entfo'rfjj 
dans ce détail, que pour inftruire l’ob- 
fervateur, & le rendre plus circonfpect 
dans Tes decouvertes. 

Quant au principal objet de la Con- 
fultation , nous devons nous borner 
principalement au régime qui fera hu- 
medant & tempérant ; nous propo¬ 
serons peu de rem edi $ 5 nous refervant 
à préferire ceux qui pourroient rendre, 
dans la fuite les groflelTes plus heureu¬ 
ses . & la fanté de l’enfant plus bolide, 
îorfqu on nous aura inftruit du fuceès 
du petit nombre que permet un état de 
groflelTe aduelle. 

Comme les vifeeres du bas-ventre font 
• le liège principal des fymp tomes , nous 
Sommes d’avis que la iaignée foit" répé¬ 
tée au bras , chaque mois , à une quan¬ 
tité d’évacuation proportionne aux for¬ 
ces delà malade,; de deux jours l’un ,om 
donnera un remede d’une déeodion de 
feuilles de bouillon-blanc & de graine de 
lin, dans laquelle on fera fondre un demi 
quarteron de beurre-frais : tous les jours 
j u fquau terme de l’accouchement, Ma¬ 
dame prendra les deux bouillons Sui¬ 
vants. 

Prenez.un poulet charnu, écorché a 
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vuidé, dont on ôtera les extrémités,dans 
le corps duquel011 mettra une cuillerée 
abouche d’orge pelée a Allemagne:cou- 
fez l’ouverture à points éloignés , & fai¬ 
tes bouillir dans trois chopines d'eau s 
îîiefure de Paris , -réduites à une forte 
chopine ; ôtez la liqueur du feu, 3 c 
jettez-y en infuflen feulement, une for¬ 
te pincée de fleurs de tilleul, verfez la 
enfuite par inclination 3 c partagez en 
deux dotes égales, dont l’une fera prife 
le matin au réveil, l’autre l’après-midi, 
a égale diftance du diner & du fou per.- 

La boiflon ordinaire , meme aux re¬ 
pas , fera d’eau de riviere, fans aucun 
mélange de vin. 

La nourriture confiftera en bouillons' 
faits pour chaque jour , avec deux par¬ 
ties de rouelle de veau, fur une de trari- 
. che de bœuf ; à midi un potage & de la 
viande blanche -, le foir un potage feule¬ 
ment , ôu dans le cas de befcin , une 
aile de poulet rôtit exclure toute vian¬ 
de noire , les ragoûts, légumes, fala- 
des, fruits cuits ou cruds , le laitage , le 
vin & toute liqueur fpiritueufe. 

Mais comme les forces diminueroient 
beaucoup par l’infomnie , qui d’ailleurs 
favoriferoit la difpofition inflammatoire. 
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on aura foin de folliciter le fommeil, s’il 
eft néceflaire, foie par deux grains de 
pilules de Oynogloflfe, lorsque la mala¬ 
de fe mettra au lit, foit par deux grains 
de pilules de Starkey, Toit par un julep 
de trois onces d’eau de laitue,& trois gros 
de fyrop de ICarabe-, mais il eft de la pru¬ 
dence de ne pas prodiguer cet ufage , 8c 
de ne l’accorder qu’à la néceffité. 

Madame, d’ailleurs, éloignera tout 
fujetde peine & de chagrin, elle pren¬ 
dra un exercice de délaftemènt ,• & non 
de travail, &: ne fe livrera à aucune con¬ 
tention d’efprit. 

ÿfous n’ajouterons rien à nos réfle¬ 
xions-; l’état de la malade, après une 
diftance fuffî faute de fon accouchement, 
réglera notre décifion fur les bains, le 
choix des eaux minérales & des purga¬ 
tifs , fur les anti-fpafmodiques , & les 
autres remedes propres à corriger le vi¬ 
ce des liqueurs. 

Délibéré par Nous Do&eur-Regent, 
&.c. Ce 24. Janvier, 1746. 

De T H I i. U L L I E R. 
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CO NSULTAT TON V II L 
MONSIEUR, 

Vos traités de Confitltations dontvoui 
avez gratifié le public , vous ont acquis 
l’amour des pauvres malades, qui en ont 
•eu avis , j’ai ici un laboureur auquel 
j’en fis il y a quelques jours le récit, 
qui le trouve dans un état déplorable , 
,ainfi que vous le oonnoitrez par l’expo- 
lé que je prends la liberté de vous en¬ 
voyer , efperant # Monfieur , que votre 
bonté & votre charité s’étendra indiffé¬ 
remment fiir toute forte de fujets, c’eft 
la grâce que nous attendons de vous avec 
confiance-fans borneSc Je fuis avec un 
très-profond refipect „ 

Monsieur, 

Votre très-humble & très- 
obeiflantferviteur D . *<, 

iA A . » i 1 <àpt S > 

Janvier 

Tome J K 


E 
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Hydropifie Afcïte & Tympanite , accota* 
pagnèe d'Entero-Epiplocele. 

MEMOIRE. 


O N homme âgé de quarante - huit 
ans, ou environ , de tempéra¬ 
ment fànguin, vif & laborieux , menant 
•une vie licentieufe , & fe livrant volonl 
•tier au vin fréquemment & notamment 
.depuis fept ou huit ans , & mangeant 
peu , a été attaqué de hernie il y a qua¬ 
tre ans , laquelle a éré réduire & con¬ 
tenue par un bandage d’acier ; mais de¬ 
puis fix mois le bandage lui eft devenu 
inutile : l'ouverture des anneaux s’eftdi- 
latée, èc a laifle forcir i’inteftin & l'épi¬ 
ploon , de la groflèur de la -tête d’un en¬ 
fant , qui ne peuvent plus rentrer depuis 
quinze jours. Ces parties font à prêtent 
foutenues par le fufpenfoir, & cette 
groffe tumeur l’incommode fort, quoi¬ 
qu’elle ne menace d’aucun péril. 

Mais il eft furvenu aux deux pieds & 
aux deux jambes , aux reins & au bas- 
ventre , œdème avec oppreffion à la 
poitrine } avec toux, & un oeil rouge 
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tout-à-coup & fans douleur , ce qui dé¬ 
termina à le faigner -, la toux 3 c l’op- 
préffion diminuèrent arec l’ophtalmie , 

& depuis huit jours il par011 que les 
•jambes defenflent peu à peu, 3 c lé ven¬ 
tre fe remplit d ? eau, ce qui fe connoît 
par l’inondation & l’ondulation qui f* 
fait fentir d’une main à l’autre, lorfqu’on 
frappe deflus ; malgré qu’il paroiftè que 
le tiflu cellulaire foit rempli d’air, l’alté- 
ration 11’eft pas confidérable , & les -uri¬ 
nes vont encore au moins à moitié, le 
ventre eft très-libre, la poitrine , le vi- 
fage, 3 c les extrémités fupérieures ne 
-font point encore maigriesquoiqu il y ait 
bien quatre mois que le malade n’ait vé- 
-çû que de bouillons & de vin, ne pou¬ 
vant ufer d’aucun autre aliment. 

Les bouillons font faits depuis huit 
jours , avec le veau & la volaille ; for la 
fin on y ajoute de la chicorée blanche , 
du creflon de fontaine , & du cerfeuil ; 
tous les matins on y écrafe une dou¬ 
zaine dé cloportes : fa boiflon ordinaire, 
qu’il vient de commencer , eft une pti- 
fanne de chiendent J orge, reglifle , 3 c 
demi gros de nitre purifié for pinte , 
mefore de Paris. Il doit être purgé jeudi 
ftvec deux onces de manne , demi-once 

Eij 



ioo Consultations 

'de £èl à’Epfiim , 8 c une once de fyrop de? 

cinq racines. 

Nous attendons de la fagacité, & de 
'la charité de Monfieur le Médecin , la 
maniéré dont on doit fe gouverner dans 
un état ou tout eft à craindre. 


R E- PON S E, 

’f J Ous penfez jufte , Monfieur , % 
\ l’état de votre malade , Te votre 
pronoftic eft fagement établi ; la con¬ 
duite qu’il a gardée jufqu’à prefent , 8 c 
fion goût décidé pour le vin , nom- 
feulement font dçs eaufes trop ef- 
fentielles des fymptomes qui fubfiftent, 
mais la difficulté de le corriger devient 
un obftacle nouveau à fa guérifon , puif- 
qu’on ne peut retrancher l’ufage du vin. 
Sur votre expofé, je trouve une afeite 
confirmée ; vous laiftpz foupçonner un 
épanchement commencé dans la capaci¬ 
té de la poitrine, au moins peut on peafer 
que les vaifleaux lymphatiques du poul- 
mon devenus variqueux , compriment 
ce vifeere au point de gêner la refpira- 
tipn , 8 c de-là l’on doit comprendre que 
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les mailles de ces mêmes vaifleaux, trop 
écartés, donneront néceflairement lien 
à un fuintement, qui , Ample roféè 
dans Ton commencement, produira bien¬ 
tôt une inondation , par la rupture des 
vaifleaux , ajoutons que la qualité cor- 
rofive des liqueurs peut encore rappro¬ 
cher l’événement.’ 

Quoique la double hernie , dont vous 
fixez le progrès par le füfperifoir, n’an¬ 
nonce pas un danger particulier , & que 
l’impoflibilité de la réduire & de l’aflu- 
jettir dans une hydropi fie, à eaUfe de 
Y abreuvement & du relâchement des an¬ 
neaux , né foit pas eii général un motif 
de crainte ; la grofleur exceffive de la 
tumeur formée par une portion de l’épi¬ 
ploon èc de l’iiiteftin , peuvent fans pro¬ 
duire un étranglement ( quelquefois ce¬ 
pendant poflible ) vers l’anneau occa- 
fionner une adhérence inflammatoire 
dans Ta partie inférieure ; comme je l’ai 
remarqué, quoique rarement. 

Ainfi, Monfieur, nous n’avons qu’u¬ 
ne cure palliative à tenter, tant à caufe 
de l’importance de la maladie extrême¬ 
ment compliquée , que par rapport àfâ 
caufe principale, & au régime dépravé 
du malade -, fur - tout l’enflure des par- 
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ties inférieures ne paroiffant diminuer, 
qu’aux dépens des capacités tant de l 'ab¬ 
domen , que de la poitrine. 

Pour remplir autant qu’il eft poffîble, 
les indications , il faut tendre à émouf- 
fer les Tels dont les liqueurs font chat- 
gées, redifier leur vice de confidence , 
fortifier le tonus des folides , ou pour 
mieux dire, leur reftituer la fouple élaf 
ticité qu’ils ont perdu. Ces avantages ne 
feront jamais attachés à l’ufage des re¬ 
mèdes violents & variés ; les plus fim- 
ples,même aïimenteux , méritent la pré¬ 
férence , fur-tout dans un fui et ufé pan 
la boiffon fpiritueufe. 

Mon fentiment eft donc, que votre 
malade prenne chaque jour les quatre 
dofes fuivantes, chauffées au bain-ma¬ 
rie , à trois heures de diftance l’une de 
l’autre, un bouillon une heure & demie 
après chaque. 

Prenez feuilles de creffonde fontaine.^ 
de cochlearia, de cerfeuil & de pariétaire, 
de chaque une bonne poignée*, , racine 
â’êmda campœna demi-once $ radnesi de 
patience fauvage coupées par Tranches, 
deux onces.; faites bouillir fuffîfamment 
dans une pinte d’eau 3 jnefure de Paris^ 
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verfez la coïature far quarante clopor¬ 
tes lavés dans le. vin blanc , efiuyés & 
ecrafés dans le mortier ; paffez de nou¬ 
veau & exprimez ; dans la coïature fai- 
res fondre un gros & demi ^arcanum du- 
plicatum , dit fel de duobus , 8 c délayez 1 
une once de fyrop de pommes compoféj 
pour quatre dofes, qui feront conti¬ 
nuées pendant quinze jours. 

Si le ventre n’efl pas fuffifâmment li¬ 
bre, on ajoutera de cinq ou fix jours 
l’un, deux onces dé manne dans le pre¬ 
mier verre , & l’on fubftituera au fyrop 
de pommes, pareille quantité de celui de 
rhamno. 

Pour ne pas perdre de vue la poitrine 
menacée, vous donnerez tous les jours, 
immédiatement avant la première dofe, 
un bol compofé de huit grains de blanc 
de baleine , cinq grains de pilules balfa- 
miques de Morthon, fîx grains de corail 
rouge en poudre, le tout lié avec fuffi- 
fante quantité de fyrop de lierre terref- 
tre. 

La boiffon ordinaire fera compofée 
d’une décoétionlegere de racines de char¬ 
don étoilé , 8 c de petit houx, de chaque 
une once fur pinte d’eau ; fur la fin, y 
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jetter en ïnfùfion fleurs de mauve êé. 
d’ortie blanchede chaque une pincée * 
d'ans la colature faire fondre deux, fcxu- 
pulesde fetdè nître, & délayer unë.on- 
ce de fyrop des cinq racines aperitives.. 
Je ne propofe aucun Hydragogue. puif- 
fant dont faéHon. nemanqueroit pas.de 
procurer un plus prompt épanchement,, 
eu égard aux caufés de cette Hyd'ropifîè.. 

La méthode que je viens de propofer* 
Monfieur, & à laquelle on ajoutera une- 
cuillerée de fuc dé cerfeuil' tiré par ex~ 
preffion, pour mêler dé trois en trois? 
heures dans chaque Bouillon, ne doit 
être regardée, que comme une prépa¬ 
ration au laft dé vache, pris pour tou¬ 
te nourriture , de. quatre en quatre heu¬ 
res , obfervant de lé faire chauffer a {fez; 
chaque fois, pour lé dépouiller dë fi 
première pellicule , & le. couper de deux 
fois l’une , avec une troifiéme partie 
d’eau dé CreflTom ; ajouter a la pre¬ 
mière & à la dernière dofe de la jour¬ 
née , une once dé fécondé eau dë chaux-.. 
Tous accorderez le lait en potage * 
ou. avec le ris, ou quel qu’autre fuE” 
ftance fàrineufe lorfque vous ferez cer¬ 
tain qu’il paflera aifément, alors la Boiïr 
fott. ordinaire fera une,, infuûon feulé- 
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ment de chiendent battu, & de fleurs de 
pas d’afne. 

La liberté du ventre fera entretenue 
par des lavemens ; ,ou (impies , ou com* 
pofés, félon lebefoin, car le lait deman¬ 
de cette précaution , fans’ laquelle les 
matières durcilfent au point de caufer 
des révolutions ou dangereufes, ou ca¬ 
pables de faire ceffer le régime la&é, 
ifeul utile dans une- hydropifle de l’efpé-' 
ce pour laquelle vous exigez mon fenti- 
ment. 

J’ai l’hbrinëür d’être, &c„ 

L e T H I EU LUE R. 

& Parts , ce 17 . Fev. 174 6 , 
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consultation ix. 

Fièvre lenteRe/piration contrainte y Toux^ 
Enflure , menace d Hydroÿijïe 
dç,poitrine, 

Monsieur; 

je me fuis fî bien trouvé dé vos bons 
avis dans les différentes Confultations 
que vous avez eu la bonté de me don¬ 
ner , que j’efpere que vous voudrez me 
permettre, d’avoir recours à vous dans 
le befoin : celle-ci eft pour un Gentiî- 
Homme âgé d’environ cinquante-trois 
ans, qui fut attaqué il y a environ fix à 
fept mois d’un gros rhume , pendant le¬ 
quel il fit deux ou trois débauches de 
vin. Son rhume augmenta, & les efforts 
de la toux furenth vioLens, qu’il cracha 
quelques filets de fàng. Comme îl étoit 
à portée de Nery ^îL venait de tems en 
tems boire les eaux fans aucune précau¬ 
tion , fans confulter perfonne , & mê¬ 
me fans aucun régime. Il fentit alors une 
attaque d’haftme des plus violens, avec 
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une petite fièvre qui fe déclara par frif- 
Tsns 3 & qui ne l’a prefqüe plus quitté- 
du depuis. Il fallut avoir recours, à laTai- 
güée ; il lui fut confeillé le lait d’ânefTe , 
qu il prit pendant huit jours ; mais la 
fièvre augmenta à-tel point, quil fut 
obligé de le quitter • la réfpiratioii de vint - 
toujours plus difficile ,les jambès'luien- 
flerent, le defTous des cuifles jufqu’à la 
ttoifiéme vertébré dés lombes. La fièvre 
ne le quittoit plus , & fé rédbùbloit tous 
les loirs: Je fus appelle dans cétems-là. 
Je le fis faigner deux ou trois fois au 
bras j tant pour diminuer la violence du 
paroxyfmé dé l’afthme qui revenoit fré¬ 
quemment , que pour faciliter la refpi- 
ratiôn qui - étoit d’autant plus difficile , 
qu’il n’y avoir qu’une expeéforation très- 
laborieufe ; &' pour diminuer lafiévre , 
je lui prefcrivis une' ptifanne avec for¬ 
ge & le miel de Narbonne. J.è lui fis fai¬ 
re lés tablettes afthmatiques de pbarmœ- 
cop<ea Bâte an a , par le moyen de ces re¬ 
mèdes , à peine fe reffentit-il de Ton aft-li- 
me : ^expectoration devint très-facile , 
& là fièvre diminua beeucoup. Mais 
comme le- malade fe plaignoit toujours 
d’un gonflement , & que l’enflure des - 
jambes fé communiquoit deflousle jar- 
E vj 
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ret, fans cependant que le refte de Ih 
cuifle s’en fentît, & les-premiers verte-^ 
feres des lombes où il. y/ avoir du bout-- 
fouflement ;.je lui fis prendre une opjJa- 
te jnkgàtive faiteavec Iëmars préparé., 
îë feiiné, la rhubarbe ,1e jafape, les^clo- 
portes, le fel détartre.. Te. foulphre Pieu 
lavé : le tout incorporé avec lé miel de 
Narbonne , pendant neuf jours à là dedé 
d’un gros& demi. L’enflure diminua des. 
deux, tiers au moins : la fièvre ceffa , & à. 
peiiie avoit-il quelque fentiment d’afth- 
me.Le malade monta à,cheval,eut froid,, 
&. quelques jours après , tous ces fym- 
ptômes qui s’étoîènt évanouis, l’ont re¬ 
travaillé comme auparavant. Il voulut re¬ 
prendre ladite opiate quîle purgeoit fort.: 
doucement, mais il n’en a pas fënti le mê¬ 
me bien. L’enflure effi toujours dë même;: 
mais je crois qu’ellë. n’ëft qu çedémateur 
fë., parce qu îl n’y a point d’eau épan¬ 
chée dans lé bas-ventre ; là fièvre, quoi 1 
que peu confîdérablë, ne le quitte plus.*., 
l’afthme tourmente fort lë malade, & de¬ 
puis quelques jours , il relfént des lafïitu-, 
des ,.ou efpéces.de foiblefles qui l’înquié- 
tent beaucoup. Cette nuit même,il a fallu; 
avoir recours à une cuillerée dé vin de: 
ÏQcague. Yoici ,Monfieur , l’état: pré-- 
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Ænrdu malade pour lequel; j’ai ITioorneurr 
de demander votre bon conféil,ç’eft poac 
trîc*i un double avantage -, je' profiterai? 
de Vos lumières?, & j aurai l’Honneur dé: 
vous aflfurer que je.fuis avecla plus par~ 
fkite confidération, ?5 

Ko-NS-IIUR'^ 

Votre tres-humKîè 
Serviteur L.„ D. Med. Con-f. te 
Roi, Intendant des.Eaux te N..*». 

'AM... ce i9- Février .1476.- 

Le Malade craint beaucoup de devenw' 
bydropique* 


R E P O JSt' S E*. 

O N SIEUR 

La maladie pour laquelle vous méfait- 
tes l’honneur de demander monconfei!^, 
porte un danger d’autant plus marqué 
quelle, intereflfe la poitrine , dont elle: 
Hienace prochainement l'inondation^: 
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qu’elle n’a pas cédé à la méthode fage 
que vous avez gardée depuis fix à fept 
mois : fans, avoir tenté aucun, remède 
trop adtif 9 vous avez employé tous-ceur 
qui étoient capables d’affiner des fluides 
épaiffis,deles faire pafTer librement par 
les couloirs qui leur font propres, de 
lever lapreffion que le poulmon fouf- - 
froit, & de faire naître une efpérance 
fondée par une convalèfcence apparen¬ 
te. Yous avez enfin procuré allez de fuc- 
cès heureux pour qu’on rendît jtfftice à 
votre bonne. fage pratique : mais Fo- 
piniâtreté de la maladie , produite peut- 
être par Fradodlîté du. malade , ira pu 
permettre une guérïifon ( ■ rarement r à; là 
vérité poffibte dans une auffi grande 
complication de fymptômes ) fur-tout 
lorfqu’un malade s’oppofe à cette., gué- 
rifon par des abus multipliés > dès les 
premiers tems de la cure. 

Je comprends avec vous , Monfieürf, 
que tout accufe un épàiffiïlement géné¬ 
ral des liqueurs ,, qu’îl ne paroît aucun 
épanchement , que vraîfemblabîemenc 
il n’y aqu’infiîtratiori dans les tégumens? 
mais lé rarioneî nous doit conduire- plus 
loin. La fièvre fé-foutient depuis long-, 
tems , la refpiratîoiveft toujours cotr-i 
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tratnte-, Ja maladie doit fa: naiflànce à 
un rhume violent & opiniâtre-, fuivrd’u» 
crachement de fang. Cette: réunion ne 
fournit-elle point des: préjugés fondés 
d’une fuppjuracion fourde , .établie dans' 
le pculmon îPour moi, je le foupçon- 
ne tresrfort, .& portant mes vues plus 
loin , je fuis periuadé que les vaiffeaux 
lymphatiques du poulmon devenus va^ 
riqueux , font pouffiés au . dernier point 
de dilatabilité , & qu’à travers leurs 
mailles extrêmement écartées ,■ il soft fait 
& s’entretient un fuintement. de liqueur 
dans la capacité de la poitrine , 8 z la 
collection s écant, formée peu à peu 5 
& non par rupture , la maladie a ca¬ 
ché fou progrès , quant à cet acci¬ 
dent , pendant un rems confidérable* 
Ces obfervations. Mon fleur , dont vous 
ne ferez cependant que l’ufage que vous 
jugerez néceftaire / ne vous font-préfen- 
tées, que pour juftifjer les moyens que 
je vais vous propofer ahnrde : remplît 
autant qu’il peut êtte-encore poflible-, les 
indications principales. 

Mon fentimenteft donc , quelle ma¬ 
lade commence inceflamment l’üfage 
4es bouillons fuïvans. 

Prenez-un poulet charnu^ écorché ^ 
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tuîdé-, dont on ôtera les extrémiré$,dansî 
le'corps duquel on mettra-dix- ou douze: 
piftaches vertes : , une- vingtaine de pi_- 
gnons doux feuilles de lierre terreftre 
& d'Ry.ffbpe , de chaque une- forte pin- 
eéejcoufez l’ouverture du poulet à points; 
éloignés : ajoutez enfuitelà- moitié d’un; 
mou de- veau' s &; la moitié d’un cmur de 
veau nettoyé defon fangeaill é', & cou-' 
pé auffi-en morceaux. Faites bouillir le; 
tout dans- fuffifante quantité d’eau ré-- 
à ui te à deux; bouillons ordinaires. Ver fee 
enfuite la colature fur- trente: cloportes; 
pris yivançy. lavés dans quelques cuille¬ 
rées de vin blanc : effuyez- lés & écrâ-- 
fez-les dans le mortier -, paffez' & preffezj 
à travers-un linge, partagez en deux db-- 
fes égales , dont l’une fera donnée le 
matin au; réveil, l’autre'l’après-midi. 

Immédiatement avant chacun de ces; 
Bouillons, on donnera un bol de la corn- - 
pofîtion fui vante. 

Prenez blanc de baleine , 8 c beurredè-’ 
Cacao de chaque-huit- grains ; pillulès ; 
Balfamiques de Morton , trois grains # 
corail rouge en poudre , fix grains : le-’ 
tout lié avec fuffifante quantité de fÿ- : 
rop des cinq racines apéricives y foit faiê 
loi pour-une doit qui. fera-continuée 
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pendant quinze jours au moins , & plus* 
félonie fuccès» 

Le régime doit confiner en bouillons 
faits pour chaque jour } . avec deux livrer 
de rouelle de veau , une livre de tranche* 
de boeuf y & un poulet maigre. 

La boiflon ordinaire fera une fort© 
mfufion de feuilles de capillaires-, fleurs: 
de tuffillage & d’ortie blanche ,.de cha¬ 
que une bonne pincée fur pinte d’eau y 
mefure de Paris ; dans la colature faire* 
fondre quinze grains feulement de fel 
de Nitre , 8 c délayer une once de fyrop 
des cinq racines- apéritives. 

De plus, Mon heur prendra dans îk 
journée , à égale diftance de fes bouil¬ 
lons , foie nourtiffans, fait médicamen¬ 
teux , un. verre de petit lait préparéavec 
la crème de tartre ,, & très-exaétemenc 
filtré , chaque fois chauffé au bain-marL 

Après ces premières tentatives , donc 
h. continuation fera réglée fer vos obfer- 
varions je crois Monfieur, que fi iæ 
fièvre garde quelque ordre dans fes rè- 
dôubîemens y ou fans cerre remarque mê¬ 
me , fi l’épaiffiflement des fluides parois 
l'oit fubfifter , il eonviendroit/ans avoir 
an feux ménagement pour le préjugé pas* 
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blié , de donner une teinture de Kinki- 
na en plufieurs dofes dane'la journée en 
y aflfociant les plantes pedorales. Cet 
ufage m’a plufieurs fois- réuffi dans des 
maladies de poitrine , même avec cra¬ 
chement de fang 6e de pus-, lorfque ; la 
caufe eft l’épaiffifiement , autrement il 
feroit prejudiciable. 

Si la fièvre n’eft pas elfe nti elle , & 
quelle foit entretenue par l’affection de 
poitrine , je vous avoue , Monfieur , 
qu’après les remèdes confeillés , ie fou-, 
haiterois que votre malade fe mît au 
lait de vache pour toute nourriture , écu- 
mé chaque fois , en le faifa-nt fuffifam- 
ment chauffer , fans bouillir ; & pour en 
affurer davantage la diftribution , l’on 
donneroit dans la journée trois dofes 
d’une légère décoftion d’écorce du Pé- 
roux, bouillie dans trois gobelets d’eau , 
6e placées dans des diftances égales des 
dofes de lait. Cette diette la&ée, conve¬ 
nable dans les maladies de poitrine , eft 
extrêmement capable de remédier aux 
hydropifies caufées par le vice faim de la 
lymphe , que nous appellerons Sérum nu- 
tritium -, ou par celui d’une eau chargée 
de la même qualité ; nous appellerons 
celle-ci, Sérum aquajùm , afin d’en faire 
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la* diftindion néceflaire pour s’expliquer 
x en pareil cas. 

Cette diette ladée n exclurra cepen¬ 
dant pas' l’ufage des bolspedoraux dont 
on pourroit feulement alors retrancher 
les pilulles balfamiques de Morton. 

Au reîle, Monfieur , ne regardez ma 
décifion que comme des projets toujours 
fournis à votre fagelïe qui en réglera 
l’application. Je ne propole de nouvelles 
renources , que fur l’inutilité des remè¬ 
des que vous avez prudemment admi- 
niftrés ; Sc comme l’opiniâtreté d’une, 
maladie n’eft pas un titre pour en aban¬ 
donner la cure, je fais de nouveaux ef¬ 
forts , fans me flatter cependant d’être 
plus heureux. Je faifis l’occafion de vous 
renouvellerles aflurances de l’eftime fin- 
cere, & du zélé parfait avec lefquels 
je me ferai toujours gloire d’être. 

Monsieur, 

Votre très-humble & très-obéiffan£ 
Serviteur & Collègue, 

LE THIEULLIER. 

A Paris , ce z 6 . Février 1746» 
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C O K SULT A TI O N X. 

Suppuration aux Poulmom , Æfces àam 
la région lombaire , Ecoulement par Hè¬ 
lent par les Urines ÿ &c« 

T Ê malade pour qui on- dema nde cou-'' 

J_ t fultation , eft âgé de vingt-deux ans.. 

Il fut attaqué tl y a trois ans d’une fiu-- 
xion de poitrine qui fut fuivie de deux 
rechutes dans la même année. Ces ma¬ 
ladies furen t guéries par les larguées 8c 
les remèdes ordinaires : depuis ces atta¬ 
ques , le malade a eu peu de couleur, ÔC 
a été fatigué de tems esï tems- d’une toux 
féche y quelquefois accompagnée d’une 
petite fièvre , ce qui ne l’empêchoit pas ; 
d’aller & venir ; il a fait quelquefois ufa- 
ge du lait de vache’, tantôt coupé, tan¬ 
tôt feul, dont il fe trouvoit bien , dau¬ 
tant plus qu’il l’aime , & que fon eha¬ 
mac le digéré facilement. 

Depuis environ cinq mois , il s’elt 
apperçu d’une élévation.à la peau des- 
tégumens de la région lombaire’ droite’,, 
de forme circulaire , fans aucun chan¬ 
gement de couleur ÿ fans douleur * êc 
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fans en avoir reffenti avant. Elle ©ccu- 
poit l’efpace d’an écu de iix livres , &c 
^.voit à peu près la même épaiffeur. Le 
ir.alade mit pendant an mois fur cet en- 
droit mi am plâtre Fondant, tems auquel 
jl remarqua plus d’élévation ; la tumeur 
égalant pour lors la gcofTeur d’un œuf 
de poule , & à laquelle <on fentoit une 
fluctuation fenfible , ce qui détermina à 
Couvrir. Il fortit, contre f attente des af- 
iî-ftans., la quantité d’une chopîne , me* 
fure de Paris , de pus -clair & verdâtre» 
La plaie a été panfée avec un digeftif 
fimple j elle a fourni quelques j ours après 
l’opération „ 5 un pus louable qui a tou¬ 
jours continué , for tant tantôt plus, tan* 
tôt moins , la quantité d’une ou de deux 
cuillerées. Cette piaie pénétrant juf~ 
qu’au péritoine , a touiourSjdepuls qu’el¬ 
le eft faite, été montée fur le même ton ; 
|e malade ayant eu de tems en tems des 
refrentimens de fièvre qui n’ont point 
été réglés jufques vers le commence¬ 
ment de ce mois , ou la fièvre plus vio¬ 
lente quelle n’avoit encore été dura plus 
de jours» Le malade étoit fort oppreffe a 
§c avoir des douleurs de teins qui l’em- 
pêchoient de dormir pendant le coûts 
de h maladie. Ces douleurs nous dàmk 
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minerentà réitérer dans la rémiffion de 
la-fièvre , la purgation qui avoit déjà 
été pratiquée avec fiiceès, & qui avoit 
été différée pendant quelques jours à 
caufe du grand froid ; le malade s’é¬ 
tant mieux trouvé. pendant quelques 
jours après l’évacuation que lui procu¬ 
ra ce remède, nous nous fommes déter¬ 
minés à lui donner de rems en tems quel¬ 
ques bols de moelle de caffe, aufquels 
nous ajoutons deux à trois grains de ker¬ 
mès minéral. Depuis ce tems , un pus 
louable , femblable à celui qui fort de la 
plaie , paraît dans fes urines, nous con¬ 
tinuons les bols pour l’entretenir. 

Le malade a obfervé un régime autant 
qu’il a été poffible , attendu, queu égard 
à la longueur de la maladie, à la foiblef- 
fe du malade ^ & au hefoin qu’il accufe, 
on s’eft quelquefois un peu relâché. 

Et comme nous avons propofé pour 
le tems & les circonft lices convenables 
l’ufàge du lait d’ânefle, les parens duma- 
lade à qui l’on a parlé du lait de jument 
par l’ufage duquel a été guéri un malade 
à peu près attaqué dé la même maladie 
à la fuite d’une affecHonde poitrine, ont 
demandé fi l’ufage du lait conviendra , 
lequel on doit prendre , le meilleur , 
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comment & en quel tems, & tout ce qui 
peut-être utilement employé pour h 
guérifon de cette maladie i 

B.... €.... 

A V... te-ii. Février 1746. 


REPONSE. 

P Lus on fait attention à la multipli¬ 
cité des fymptômes que préfente 
l’expofé , moins on y trouve de quoi 
flatter l’êfpérance par les differentes im- 
p reliions également dangereufes, dont 
les premiers, fe font annoncés il y a trois 
ans par une péripneumonie ; -car il eft 
confiant que cette maladie inflamma- 
toi re liapas alors -été radicalement gué¬ 
rie , puifqu’il eft obfervé que non-feule¬ 
ment'elle a été fuivie de deux rechutes , 
mais encore qu il eft refté unè toux fé~ 
che 9 fouvent accompagnée de fiévte.Oii 
doit donc comprendre que depuis long- 
tems il fuhfiftoit une fuppuration aux 
poulmqns & que la fièvre fe rendait 
plus ou moins fenfible , félon que le 
pus ou fe reproduifoit a ou reftuoit 
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plus au moins abondamment dans là 
snafle- du fang. 

Un état de pbtifie qui setabliffoît de , 
jour en jour, fuffifoitpour en fixer le 
pronoftic -, mais il auroit pu laiffer quel- 
quincertitude & quelque foupçon fur la 
conduite gardée dans les premiers teins 
de là maladie , fi un dépôt furvenu à la 
région lombaire depuis environ cinq 
mois , n’eut juftifié 1 impofTMlité de la 
cure, en marquant le vice .de toutes les 
liqueurs, foit qu’il dépende du tempé- 
cament même-, foit quïl ait été con¬ 
trasté par des caufestrop long-rems né¬ 
gligées , puifque l’ouverture de la tu¬ 
meur a fourni plus d’une cheplne de 
pus, d’une très-mauvaife qualité ,& que 
depuis ce rems , malgré l’écoulement 
habituel par la plaie qui n’a pu être d- 
-catrifée, les reins fourniffent un pus 
abondant que charient les urines. 

Comme le mémoire qui nous e'ft com¬ 
muniqué", ne marque rien a inftruclif 
fur la conduite ancienne du mâlade,tant 
pour le régime que pour tout ce qui au- 
ïoit été capable de caufer une corrup¬ 
tion fi univerlêlle dans les liqueurs, nous 
nous contenterons de propofer les re¬ 
cèdes généraux propres à une cure pal¬ 
liative , 



DE MEDECINE. izr 

Hâtive , feule poffible dans cette con- 
jendure , quelque origine que puiiTe re- 
connoître l’état aduel du malade. 

Il eft démontré par les fymptômes,que 
tous les fucs font dégénérés de leur qua¬ 
lité légitime , quils font dépouillés de 
leurs parties balfamiques, & qu’ils font 
chargés de principes falins , âcres , & 
pour ainfi dire , corrofifs „ dont l’adion 
a procuré la deilradion même de quel¬ 
ques vifeeres , en formant differens ré- 
fervoirs de pus aux dépens de leur fub- 
ftance. 'On ne peut donc remplir aucu¬ 
ne indication qu’autant qu’on fubftitue¬ 
ra à la maffe des remèdes ondüeux , ré- 
parans fans -ardeur ^vulnéraires fans 
agacement ; avec cette obfervation ef- 
fentielle dans la pratique en pareille cir- 
conftance , d’être très-téfervé dans l’tu 
fage des purgatifs , prefque toujours 
préjudiciables -, dans celui des vulnérai¬ 
res aftringents j & fur- tout de fe ren¬ 
fermer, autant que faire fe peut, dans 
la claffe des médtcamens alimenteux. 

Nous fouîmes donc d’avis que le ré¬ 
gime conffte en bouillons faits chaque 
jour , avec deux livres de rouelle de 
veau , une petite livre de tranche de 
bœuf & un poulet charnu , écorché , 
Tome IF* F 
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vuidé, donc on ôtera les extrémités, dans 
le corps duquel on mettra une once 
d’orge perlée d’Allemagne. Chaque 
bouillon fera donné de trois en trois heu¬ 
res ; & Ci les befoins étoient confidéra- 
b'es, on aceorderoit une cuillerée de 
crème de ris , délayée alternativement 
de deux bouillons l’un. 

Tous les jours , le matin & le ’foir * 
on donnera une dofe de lait de vache 3 
non bouilli, mais allez chauffée pour 
en ôter une première pellicule ; le cou¬ 
per avec une troifiéme partie delà boif- 
fon ordinaire , qui fera une fimpl'e infil- 
fio'h de feuilles de lierre terreftre , de 
heurs de bouillon blanc , & de celles de 
tuffilage j de chaque une pincée fur pin¬ 
te. d’eau. 

immédiatement avant la dofe de lait 
du matin, donner un bol compofé de 
blanc de. balaine & beurre de Cacao , de 
chaque dix grains ; pilules balfamiques 
de Morton , quatre grains ; le tout lié 
félon l’art, pour une dofe. Avant le lait 
du foir , donner un femblable bol 3 dont 
on retranchera les pilules de Morton, 
fai faut fimplement l’alliage du blanc de 
baleine & du beurre de Cacao , avec le 
fuçre candi en poudre ; on y pourrajfaci- 
lemenc ajouter, félon le befoin, deux ou 
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trois grains de pilules de Cynoglofle. 

Après avoir gardé cette méthode pen¬ 
dant quatre jours, on fera paffer le ma¬ 
lade àl’ufage du lait pour toute nourri¬ 
ture ; & parmi les differentes efpéces 
de lait qu'on nous propofe, nous dirons 
que la raifon & l’expérience ne nous 
ont encore fourni aucune découverte 
qui donnât une préférence effentielle au 
lait de jument 5 qu’on doit cependant re¬ 
garder avec juftice comme moins épais 
que celui de vache , 8c par conféqueht s 
paffant avec plus de facilité • 8c moins 
lereux que celui dancffe , 8c ainfi plus 
•réparant, & moins capable de relâcher. 
Nous concluerons donc , que s’il n’y a 
pas d’apparence de fluidité de, ventre 5 
mais que l’eftomach digéré lentement , 
on placera le lait de jument. Si les dige- 
ffions étoient lentes & difficiles , 8c que 
le ventre fût relâché, on préféretoit le 
lait de chèvre ; l’un ou l’autre pour feu¬ 
le nourriture.Si le corps eft émacié ,que 
î’eftomac digéré cependant bien, que 
le malade fe fente échauffé. 8c le ven¬ 
tre parefleux , on donneroit le lait de 
vache pour principale nourriture , & le 
matin 8c le loir , 1 e malade prendreit une 
dofe de lait d’àneffe. Nous entrons dans. 

Fij 
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ce detail exad , l’expofé ne faifant fur 
cela aucune remarque : d’ailleurs la dieu, 
tela&ée n’excluera pas l’ufage des bols 
prepofés jufqu’à nouvel ordre. 

Délibéré à Paris ce 25. Février 1746. 

LE THIEULLIER. 


CONSULTATION XL 

Convulsions , menace de Paralyfie , Toux* 
Perte de la Vue i Ôcç. 

M ADEMOISE LLE, 

Jë fuis également que ma fceur, très- 
fenfible à vos bontés ; je vous prie de 
vouloir bien confulter Ta maladie au 
Médecin dont vous parlez : je vais vous 
la détailler le mieux qu’il me fera polb. 
fible • je fouhaiterois de tout mon cœur 
qu’elle pût être guérie , Fur-tout de Tes 
eonvulfions. Cette maladie eft bien fâ- 
eheufe -, ^e dirai avec tous ceux qui la 
connoiCfent, que c’eft une fort jolie fil¬ 
le j 6c qui a beaucoup d’efprit 3 c’eft bien 
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dommage quelle foie 11 affligée ; mais le 
Seigneur a Tes deffeins -fur elle. 

Cette maladie commença le 1 6. Août 
1739. Elle avoit pour-lors quinze ans 
& quelques mois,par des éleveures qui 
lui vinrent au vilage & aux joints des 
bras', avec un feignement de nez qui lui 
prenoit fouvent le jour. Elle feignoit peu 
à la fois, elle 11’avoit point coutume de 
feigner, à moins que ce ne fût par chû- 
te ou quelquautre accident. On ne lui 
fié aucun remède , parce quelle ne fe 
trouva point dérangée. Il lui prit un 
grand mal de tête le 1 6 . Août, qui étoit 
le troifléme mal de tête qu’elle eût ref- 
fenti 5 & ces deux maux de têtes étoient 
long-tems avant le dernier. Le 17. Août 
elle eut la fièvre très-violente vingt qua¬ 
tre heures. Elle fua cinq chemifes, qui 
emporta la fièvre. Elle étoit dans ce tems 
réglée tous les mois. Le mal de tête con¬ 
tinua trois femaines , mais un peu moins 
violent. On ia feigna au pied . & on la 
purgeaaprè; que la fièvre fut paffee. Il fe 
déclara un abfcèsau deffus de l’œil droit 
qui obligea les Médecins d’ ordonner une 
faignée ‘ légère au bras du même coté. 
Pendant trois femaines on lui fit pîufieurs 
cataplafmes fur l’abfcès. On la faigna du 



né Consultations 
pied plufieurs fois. On la purgea de mê¬ 
me. Cela lui retarda les régies. Ce re¬ 
tardement lui caufa des vapeurs. On lui 
mit les pieds dans l’eau chaude, les yeux 
lui tournèrent ; on lui jetta de l’eau 
froide au vifags 3 quelle refïèntit chau¬ 
de. On lui ordonna dix fangfues au fié- 
ge , qui tirèrent beaucoup. Ses régies 
lui reprirent une feule fois , & enfuite 
elles furent dix mois fans lui reprendre. 
Le 7. Septembre , on fit une Affemblée 
de Médecins & de Chirurgiens, qui re¬ 
mirent l’opération au lendemain. On a 
blâmé cette remife du lendemain.La nuit 
du 7. au 8. elle eut la fièvre très-violent - 
te j elle 11e l’avoit point eue depuis le 17. 
Août. On lui fit l’opération le 8. Sep t. 
Il fortit une grande fous - coupe d'un 
pus blànc & fort épais, & l’os de def. 
fus l’œil fe caria. Il a fortî quatre petits 
os de differente forme. L’abfcès a coulé 
pendant vingt-deux mois. Deux mois & 
demi-après l’opération , on lui ôta la 
tente qui faifoit couler l’abfcès, on lui 
mit une amplâtre derrière la tête pour 
détourner l’humeur. Pendant cette ma¬ 
ladie elle a eue quatre à cinq convul- 
fions. On lui renouvella l’amplâtre de fa 
tête ; onia purgea ; on la faigna au piedj. 
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on lui fit un cautere au bras droit, quelle 
a entretenu deux ans. Malgré tous ces 
médicamens , elle a eu trois convulfîons 
jufqu’au mois de Mars, qu’elle perdit 
entièrement la vue, fans qu’il paroilïè 
rien iur fies yeux. Elle fie faifit aifément, 
ôc a été élevée chez fon Tuteur avec 
beaucoup de crainte -, elle fe faifilfoit fa- 
cilement dans ce tems , ce quelle fait 
encore aujoud’hui. Elle fut à Dinan, un 
an après avoir perdu la vue chez le Com¬ 
te de L... G... qui eft fort expérimenté 
pour les yeux : il lui dit qu’il s’étonnoit 
qu’elle n’étoit pas morte dans cette cir- 
confiance, ou devenue folle. Il lui or¬ 
donna des lavemens hyftériques , & de 
boire deux gros de fquine pour exciter 
la fueur. Elle ne prit pas les lavemens , 
elle'ne prit que de la fquine quelquefois. 
Un autre Oculifte lui ordonna de boire 
furl’euphraife, & d’en fumer y.à 8 . pipes 
par jour. Elle a fait ce remede plus d’un 
an. Les Médecins lui défendirent'de fai¬ 
re plus long-tems ce remède , parce que 
cela l’épuifoit par la quantité des eaux 
quelle rendoiten fumant. Elle s’eft fen- 
tie pendant huit mois des mouvemens 
convulfifs dans la partie affligée de la 
tête,& des douleurs très grandes quelle 
F iiij 
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reflfentoit jufquà la moitié du vifagej 
elle s’eft parfaitement guérie en fe lavant 
la bouche d’eau delà Reine, & s’en met¬ 
tant des comprefïès fur les yeux & le 
front : elle a eue encore deux à trois 
convuîfions depuis ce tems : elle en a 
eue une il y a dix-huit mois' -, on la fit 
faigner au pied, ce que l’on n’avoit pas 
fait aux précédentes -, elle ne fut pas 
forte. Le mois de Mars 174?. elle en 
a eue une très-violente avec des m.ouve- 
mens affreux dans toutes les parties du 
corps , qui dura quarante-huit heures 
elle fut faignée au pied deux fois , fans 
qu’elle en eût connoifïanee. On la fai- 
gna au bras une fois , on lui fit prendre 
plufieurs remèdes & potions *, on lui mit 
les emplâtres aux jambes & entre les 
épaules ; elle revint un peu: on lui mit 
les fangfuesau fîége -, elle fut plufieurs 
jours après être revenue qu’elle n’étoit 
point à elle. Il eft vrai quelle avoit jeû¬ 
né la moitié du Carême, quand cet ac¬ 
cident lui prit. On, lui fit des remèdes le 
Prïntems dernier. On la baigna, on lui 
fit prendre du lait coupé avec de l’eau 
de chicorée pendant un mois. On lui a 
fait ufer depuis , de la boule de Mars de 
Nanci, de la poudre de guttete dans des 
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înfufions vulnéraires & de l’eau des trois 
noix dans une même infufion , un jour 
l’un, un jour l’aurre. Elle porta une 
noifette au col avec du vif argent dans 
la noifette , & de la poudre de guttete; 
la noifette étoit couverte decarlate il 
là falloir changer tous les fix mois. Cela 
ne l’a pas empêché de tomber en con- 
vulfion le neuvième Décembre dernier. 
Ces convulfions ont été terribles ^ &c ont 
duré dix-neuf jours & dix-neuf nuits t 
elle en avoit fur la fin quelques- unes de 
moins fortes ; on lui en a compté juC 
qu’à cinq dans un quart - d’heure ; 
elle en avoit qui duroient cinq à fix 
minuttes-; on lui mit les emplâtres aux 
jambes » qui ne firent rien. On lui en mit 
une fur le col > qui tira beaucoup ; ou 
Fôta les premiers jours de Janvier ; on 
çraignoit quelle ne devînt folle *» elle 
paroifloit avoir refprit égaré , on avoit 
beaucoup de peine à la retenir au lit „ 
elle ne croyoit point y être ; on lui 
trouva le côté gauche paralytique dans 
cette derniere convulfion, mais cela eft 
bien revenu ■ elle n’y a pas la même 
force qu’elle avoit : la jambe & le bras 
tremblent fouvent.On l’a purgé plufieurs 
fois , elle a pris peu de iavemens , elle 
F v 
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a eu le ventre libre , elle a été deux mots 
qu’elle alloic plus de vingt fois le jour x 
& autant quelques nuits ; elle va à pré* 
fent quatre à cinq fois par jour. La ma¬ 
tière effc rcuiilée , la première étoit fort 
jaune.. Dans fa jeuuefle quelle avoit 
chaud , elle fe mettoit les mains dans 
l’eau fortant du puits , 8 t s’en mouilloit 
le vifage. Je lui crois toutes les nuits un- 
peu de fièvre r elle lue deux chemifes 
toutes les nuits, peu mouillées y elle a 
toujours vécu de régime, elle a été'un 
an fans boire dé vin y depuis un mois, 
elle en boit un peu avec de l’eau & de là 
ptifane. On lui mit les fangfues au fiége, 
le trois Février, qui firent peu de chofe. 
Les régies ne lui font point venues, de¬ 
puis le quatre Décembre. Elle tomba 
malade le neuf en convulfioii. Il y a en¬ 
viron cinq femaines quelle cracha du 
fang • elle fut faignée au pied. Elle efl: 
très- foible , & de petites foibleffes , fans; 
cependant perdre connoilfance s 8 c des; 
bourdonnemens d’oreilles dans ces mo- 
mens de foiblefle. Elle s’efl: fentïe les 
premiers jours de ce mois de grands 
maux de tête qui ont duré cinq jours* 
Quelques jours après il s’eft fait un dé- 
bord de pituite qui l’a fait touÜèr , cra- 
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cher & moucher. Cela lui a fatigué la 
poitrine. Je me fuis apperçu la femaine 
paffée, pendant quelledormoit, que fies 
yeux lui tournoient, comme dans une 
petite convulfion. Depuis cette maladie, 
elle a eu toujours la poitrine un peu em- 
bàrraffée ; elle touffe & crache toujours} 
elle fe trouve quelquefois affôupie a- 
près qu’elle a diné ; elle a le foir la, tête 
très-chaude , & le vifage rouge | elle a 
toujours les mains glacées. On croit cjuë' 
des eaux minérales lui feroient bonnes» 
Nous avons auprès de Nantes une eau 
qui eft fort bonne ; elle a goût de fer. 
Gn demande fi elle lui feroit bonne -, tous 
ceux qui en prennent fe trouvent bien. 
Elle demande fi le caffé lui ferait bon. 
Vous voyez , ma chere Demoifelîe, que 
ma fœur eft bien affligée ; comme il n’y 
a point:de remede pour fa vue, fi ce cé¬ 
lébré Médecin pouvoir lui guérir fies 
convulfions y ce fer oit un grand bien 
nous faire à tous, j’ai toujours craint de 
vous demander des nouvelles de Mada¬ 
me votre mere craignant en apprendre 
de mau "aifes, je vous prie de m’en faire 
part, des Dames leurs fceurs & de leur 
famille : s’il y avoir quelque chofe pour 
votre fervice à Nantes , ou qui vous y 
F Vj: 



r ï$z Consultations 
feroit plaifir , je vous prie de me Té 
mander s vous m’obligerez infiniment., 
La Demoifeïle qui avoit envoyé la ma¬ 
ladie à confulter , eft à prendre le 
lait à la campagne ; fi elle ne fe trouvé 
pas mieux au retour je prendrai la liber¬ 
té de vous envoyer vingt-quatre francs 
pour fa Confultation dans une lettre de 
change que vous trouverez ci inelufè.. 

J’ai l’honneur d’être avec toute l’efiime 
la reconnoifiance*. 

MABE MO I SE LIE ’ 

Votre très-humbî$ 
Servante 

V....P. ... 

ce 2, Avril 174#, 

J’oubliois de vous dire que ma fœur *■ 
Iseaucoup mangé de chocolat en tables* 
~ te * lorlqu’elle étoit enfanta 






REPONSE* 


Î L feroltà fouhaiter quon eue préve¬ 
nu les accidents fâcheux furvenus à 
la malade depuis environ lîx ans , eit 
réunifiant alors un confeil capable de 
remplir 1 attente de fa famille ; mais font 
état offre à préfent peu de rdïources ^ 
& le progrès du mal a déjà produit des 
impreffions allez fâcheufes pour lut 
oter, fans doute, jufqu’au defir de la 
guérifon ; éprouvée par des fouffrances 
continuelles, privée des fatisfaéfciotis de 
la vue , fatiguée par des convulfîons 
violentes , menacée prochainement de 
paralyfîe, agitée par de fréquentes fe- 
couffes de toux y toujours incertaine fur 
les fuites d’une fuppuration que la durée 
& le lieu du dépôt rendent extrême¬ 
ment & dangéreufement douteufes, elle 
ne doit attendre de nous que des fecours 
bornés , & des efforts dont nous pou¬ 
vons d’autant moins cautionner le fuc- 
ççs , que la nature elle-même y met des 
obftacles peu furmontabies , par une 
fuppreffion ancienne , quifuffiroit feule 
pour établirde juftes motifs de crainte» 
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Le détail communiqué ne prélénte 
rien d’inftruétif fur le tempérament & 
ie cara&ére de la malade - y peut-être que 
quelques obfervations fur ces deux arti¬ 
cles auroient contribué à faire découvrir 
les vrais caufes de tant de funeftes fym- 
ptômes 5 mais fans faire des recherches 
fuppofées qui ne fourniraient que des 
préjugés , nous dirons que les apparen¬ 
ces nous font croire que les contentions 
defprit doivent avoir la principale parc 
dans tous les cvenemens de la maladie , 
dont la nailfance dépend plus prochaine-' 
ment d’une détermination irrégulière & 
tumultueufe du fang vers le cerveau. $ 
nous préfumons même,que les autres 
parties ne font affeétées que per conféra 
fum , & pour ne. pas tomber dans des 
répétitions inutiles & emiuyeufes , nous 
■alfurons que les vaiffeaux du cerveau 
font demeurés dans une difpofîtion varî- 
queufe , que les nerfs font comprimés 
dans leur principe, que la diftributioiï 
des efprrs eft exceffivement contrainte s 
que leur confiftence eft .altérée, leur 
qualité dépravée y, que la lymphe enfin* 
aufli vifqueufe que faline , a gravé des 
empre'ntes qu’îl eft d’autant moins pof- 
£ble. 4 5 effac$r, quelles intendfem di&’ 
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férentes parties, qui fourni (font des in¬ 
dications tout a fait contraires. 

Si il eft cependant des confoîations 
pour la malade fur le palïe , elle a celle 
de pouvoir fe perfuader que fon mal a, 
été parfaitement connu par ceux quelle 
a'rendu dépofitaire de fa confiance r ils 
ont fuivi la nature dans toutes fes dé¬ 
marches , & dans tous les coups qui 
lui ont été portés 5 & fi tmfuiiifânce 
de leurs tentatives les a humiliés en ap¬ 
parence , 'Mademoifelle à peut - être 
trouvé en elle & dans fes reflexions de 
quoi les juftifier. 

Pour nous, fans porter nos vues plus 
loin qu’aux effets de fa maladie , & à 
! aéPon des remedes jufqu’à prefent ad- 
miniftrés , n’ayant pas d autre bouffole 
pour notre conduite , nous nous renfer¬ 
merons avec ordre dans des projets in¬ 
capables de préjudicier, & toujours ten¬ 
dants à une cure au moins palliative. 

Nous fommes donc d’avis , qu’après 
une faignée faite au bras, à la quantité 
de deux poëlettes feulement, on tire du 
lang au pied , à une quantité propor¬ 
tionnée aux forces , 5 c que dans cette 
derniere faignée , on obferve de bou¬ 
cher fouvent le vaiffeau avec le doigt y 
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pour corriger par ce moyen d’une ma¬ 
niéré plus rapprochée , la détermination 
du fangvers les parties fupérieures. 

Dès le lendemain , l’on donnera , le 
matin , une dofe de l’opiate fuivante au 
poids d’un gros , 8 c pareille dofe l’après- 
midi , buvant immédiatement après 
chaque dofe, un verre de la boiflon or¬ 
dinaire , qui confiftera en une infufiou 
de fleurs de mauve,fl'eurs de coquelieocq 
& fleurs de tilleul ^ de chaque une 
pincée, fur trois chopines d’eau bouil¬ 
lante j lorfque la liqueur fera refroidie, 
on y ajoutera deux pincées de fleurs de 
Gallium , pour demeurer à froid du foir 
au lendemain : verfer enfaite cette in- 
fufion par inclination , s’en fervir > & 
la renoüveller pour chaque jour. - 

O P I A TE, 

Prenez fafFran de Mars apéritif prépa¬ 
re à la rofée de Mai, une once gom¬ 
me ammoniac * & myrrhe choifie , de 
chaque une demi-once -, poudre de clo¬ 
portes & de vers de terre , de chaque 
trois gros-, poudre do guttete , deux 
gro ? & demi -, extraits de fumeterre , de 
creffon a de cechlearia x de camœdrys > de 
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centaurée , & de trifolium fibrinum s de 
chaque deux gros ; baume de La Mec¬ 
que., un gros, avec fuffifante & égale 
quantité de fyrop d’Armoife, de fermel, 
& de Stæchas , foit faite opiate dont la 
dofe fera d’un, gros dans les diftances 
marquées. 

Le régime confinera en bouillons faits 
pour chaque jour avec rouelle de veau, 
êc tranche de bœuf, de chaque une 
livre & demie ; un poulet charnu écor¬ 
ché , vuidé , dont on aura ôté les extré¬ 
mités , dans le corps duquel on aura 
mis une once'd’orge perlée d’Allemagne; 
coudre l’ouverture à points éloignés. SI 
le befoin de la malade étoit trop pref- 
fant , on délayeroit de trois en trois 
heures dans chaque bouillon une cuille¬ 
rée de crème de ris. 

Après avoir fini cet ufage, Made¬ 
moiselle recommencera celui du lait d’â- 
neiïe, le matin à fon réveil, &c le foir 
avant de fe livrer au fommeii ; réglant 
la dofe fur la facilité avec laquelle il paf- 
fera. Mais alors on le relâchera de l’auf- 
térité du régime prefcrit, & MademoL- 
felle prendra un potage à fon dîner 3 
avec unej aile de poulet rôti, à ce repas 
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feulement, ou du chapon bouilli : en 
bannir le vin. Pour autorifer cette indul¬ 
gence dans le manger , & pour rectifier 
lamauvaife qualité des fucs, onfubfti- 
tuera à Fopiate propofée celle qui fuit. 

Prenez une once & demie de Quinqui¬ 
na en poudre -, blanc de baleine & beur¬ 
re de Cacao , de chaque deux gros, 
avec fuffifante quantité de fyrop de gui¬ 
mauve , foit faite opiate dont la dofe 
. fera d’un gros le matin , une heure & 
demie avant le dîner , & pareille quan¬ 
tité à égale diftance du fouper* 

.Après avoir pris le. lait d’âne (Te pen¬ 
dant un mois avec ces précautions, nous 
fommes perfuadés que Mademoifelle 
paflera utilement au lait de vache pour 
feule nourriture de quatre en quatre heu- 
res,oblèrvant de couper la première do¬ 
fe du matin & la derniere de la journée., 
chacune avec quatre onces d’eau diffeil— 
Iée de creffon de fontaine. Ce lait pour¬ 
ra être pris au dîner & au fouper , pré¬ 
paré avec le ris, le fagou, la femouil- 
le, ou toute autre fubftance farineufe , 
ou en potage. Mais alors la boiflon ordi¬ 
naire ne fera plus f infufion ci-devant or* 
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donnée , mais une eau ferrugineufe tel¬ 
le que l’offre le voifinage , & dont on 
[ loue les avantages reçus par différens ma¬ 

lades. Cette méthode fera gardée autant 
que les mêmes indications la paroîtronc 
exiger ; nous en abandonnons 1 applica¬ 
tion à Meilleurs les Médecins du lieu y 
qui jugeront par eux-mêmes de laréuffi- 
te. Nous n’avons pas parlé de purgatifs, 
ne les pouvant regarder comme elïen- 
tiellement utiles.ll fuffira d’entretenir la 
liberté du ventre par des remedes ou 
lîmples , ou compofés ; ou donnant fé¬ 
lon le befoin , de temps en temps , une 
once de caffe récemment mondée , en 
bols, répéter félon fon ; plus ou moing 
d'action. 

Délibéré ,&c. A Paris , ce io. Avril s 
17^6. 

Le Thieullier. 
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EPISTOLA, 


De Hepatis Âbfcejfibus 3 vel in He - 
regione fitis. 


ÎLLUSTRISSXMO ET C E L E B E R- 
RI MO AtO Y S I O * J O A N NI 

LE THIEULLIER , &c. 

Franciscus Comes R O N C A L LI 
Parolinus S.P.D. 

s» Tr\ Oüijfmas elucuhrationes tuas, a 
» I J Gallico in Italie um Idioma tranj- 
» latas & Fenetiis aÏÏis Typifque produc- 
*® tas , libenter legi -, laudans flatim cau- 
» telas , & circumfpeSlioms 3 in internis 
« inflammationibus , proindsque abdomi- 
» nalium vifeerurn , & pracipuè Hepatis 
» apoflematibus , pr&mittendas i antequdm 
» ad latarn incijîonem Chirurgien artis 
» Profejfores deventant > tante que magis 
« fedulis tuis cogitatis rationi & ' experien- 
n lia innixis, deUÜMus fum ; ob très prœ- 
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» fertim ca'ufas . Prima 3 quia video vos 
v viras togatos , optimos & nobiles non 
« dedignan ; iwzo proclives , publici boni 
» amatores , comiter defcendere ad artem 
jj Çhirurgicam illufirandam docendof- 
3) que artifices ; minus errare poffmt , 
jj 4c debeant : contra damnandum abufum 
jj alicujm regioyis \ ubi nef as d,ucunt va- 
» gari in morbis externis manui fubjetlis. 
>j Hinc ob Provinciam ad Barbitonfores 
j> demendatam , populus lugens de media 
jj eft. Secunda ,ob tuis in fcriptis mentio- 
jj nem faiïam preftantiffimi Junskcri ami- 
?j ci noftri ; cujus epfiold Haie Saxonum 
jj data , dura firibo 3 prêter alia 3 admo - 
jj re admirabili : fcilicèt matrone 

jj non infime fortis , K»/#* fexdecim opii 3 
» quolibet menfe , devorantis , pacan- 
>j Céphalalgie motus. Quod fane nefcio 
jj m Gallicis proVinciis erit ita fre- 
» quens ; tertia denique • quia dam ais pu - 
» rulentos ichores pojfe flubluantes fiubfif 
jj /frf mufcularia dbdominis ftrata ; 
a in mentem veniunt que aliquibus abhinc 
jj vidimus in excelfo principe vef- 

» traque Régie Societatis fcientiarum Col- 
jj legâ Hngelo-Maria Quirino, ob fupra- 
j» diclam caufam decumbente i & amplum 
» timorem in lateris mufcularibus inter* 
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« flitiis giflante ; ubi lanceolâ punüio fac- 
« ta fuit ; qud media exenntibus ad pin' 
s> res die s ichoribus purulentis , Eminentif- 
»> fimus Cardinalis i latantibus civibus 
y» convaluit ; adhucque fofpitem fuperi ad 
s) facri Collegii decus 5 ad Brixiana Ec~ 
» clefa bonum , & ad litterarum omnium 
3> incrémentum féliciter fervant. 

j> Dum mihi igitur adblandior & pla- 
» ceo Bnxis exécuta videns 9 quatu Lu - 
jj tendParifiorum proponis •' non pojfurn 
s} quin de hoc eventu te moneam . lrno id~ 
sj ipfum notum facto reverendifflmo Abba- 
30 *7 Andrea RVGERl, nunc apud Ar- 
sj chiepifcopum DD RINO nunçium Apo~ 
a fleUcum Parifiis degenti 9 conflrmet 
» abfequia mea 3 & tibi dono det : fi adhuc 
® extant , hiflorias morborum noftras , 
jj quas tlli ferendas in Galliam tradidi j 
» ut patronum acquirerem , G 7 * litterdtum t 
sj w/jSw infcriberet aliquid cire a flatum 
jj hodierna parifienfis Medicina ; aut 
jj «««?« tantum , alterum ufum 

3» medendi , pro adangenda & âecorandd 
jj editione neflrâ „ 

jj Hac dum intueris 3 & excipis yde- 
jj è longinquis regionibus acceden- 

jj /.w 3 tuique no minis celebritate permo- 
» tum vides : ne graveris ad faven- 
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» dum poftulatis mets. Et quoniam tui ani- 
»■ mi qualitates , tuaque in optimis difci- 
» plinis encyclopedia te ad primarios , au- 
» licos etiam honores evexit ; fac ut bona 
>} tua quaquaverfum difftifa 3 & Jîgnanter 
a» in me , licet immerentem derivata , in 
55 Italie0 femper magis folo fplendeant , 
35 & propagentur. Jam praexiftentes fie 
33 tanto aptius verificabuntur de te ipfio 
33 Academica dotes quos me die 0 tui s in feri - 
»» ptis necejfarias putafli \ & in exemplar 
33 eomitatis , vel hanc ob caujam , confir¬ 
ai matus docebis quomodo confugient'es tra¬ 
in Elandi fini . Sic ego mirum in modum 
; 33 devinüus exclamabo : O Galloshuma- 
» nos I a quibus petere 3 & accipere , res 
3* una eft. Paie. 

Brixîa^/enetorum , itvFebr. 174^ 
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RESPONSUM- 

NOBILISSIMO CO MIT I; 
Sapientiffimo Patri Academico, D.D. 
Francisco Roncal ti , 
Parolino Academiæ BononienfisSocio, 
Nobilis Brixiani Medicorum Collegiî 
Priori. 


LUDOVIC. JOANN. LE THIEULLIER, 
Dodor Medicus Parifienfis, &c. obfè- 
quiofam falutem præbet. 

*9 T \1 On ita mihi fane placebam , em- 
» IV ditiffme Cornes , ut priores, licet 
jî immeritas apud te partes habere me, co- 
« gitatione fingerem ; ineptâque mihi fpe 
« blandiri pmaffem ,_/? dehberatienes me as 
55 médicinales , inexpeüato tôt tantorum - 
J5 que Italomm medicineVrocerum plaufu 
=® non folum comprobari po£e , fed & ab 
î» jpfls ex Gallico perhonorificè converti , 
ss conjeElttris adulatoriis auguraJfem.ISlmc 
s» ergo me beatijfimum exiftimabo , cm, 
& folo tamen benevolentia vefira titulo , 



as Medîcîni. ï4| 

s? Iwzæ apud vos famé prafumptione per- 
n fruenti , certoque pofteritatis , fa-* 

sj «fra glorjâ vivere licebit. Donec etutcrn 
ss hoc mno déclinante, Confultatiomm vo- 
» lumen quartum , tribus editis prioribus 
î> adjunxerim , librum fie inferiptum Ob- 
>î fervationes Adedico praMica 5 recens k 
s> »î£ recognitum , auBum & emendatum t 
s> acceptare velis. 

ss Verum , llluflrijfme cornes , y? 

» ficia eo ufque-lata funt , àfejs» videntur 
*» exfolvi , quant us mihi, tuas morborum 
s» hiforïas accipienti , fuffufus fuerit rur 
ss , irp/9 judicaveris ; càwz wzs- 
s» dicam hoc animi gratijjimi veBîgal pen - 
s* valeam : quoniam verb 3 prater-vo- 
w luntatem aliudnihïl fuppetit s op- 
ss imam & memorem , z« fohitum acci- 
» p/4$ , ufqut dum poftulatis tuïs , c/Vcy* 
ss (latum hodierna Parifîenfîs Medicina , 
» pro viribus & negotiis 3 obtemperaverim 
»s quidem eb facilius vel alacrius af- 
, ss fequar s /» urbium regni prîn- 
»? czpf , »Wo medendi feges uberierfît ) 

ss quam ut cuïquam d,efit quod agat ; ve¬ 
to rum & frequentes efflagitentur sonfulta- 
£3 ïizwfJ , in quibus 3 hdjttantem juventutem 
« eonjtlio régit feneBus 3 vel fenumjudicio 
»? ym* firmantur * Hinc tutior conjpirat 
Tome 1K» G 
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» Me dicor Km omnium confenfiùsfiinc univer- 
jj fahor cnratoria methodtts 3 paficijfimis 3 fi 
» quifint , a b ilia degeneritus fentietur. In 
« hoc ego ‘vaftijfimo campo f labori noüem 
« addo , non fupremis digmts, non tenta - 
jj ms konoribus : iwo paupenbus acppten - 
jj , fednlitate pari , femper opitulans i 

» forte me a content us vivo , nunquam 
» invidus j Horatio dijfentiente 3 laudo 
jj féquentes. 

jj iV'fç ffe /<*?£?-£ credo , Ccllega cl ar ifilme 3 
» intanto Imckerum perilluflrern ha - 
** bearn\chm in illius operibus ordinanfiima 
jj diftributio , prudentiffima medendi nor~ 
jj generalis , aptijfma ad fngulos ca- 
s» fus accommodatio , pr&vifis & ar~ 
« tutïfiima denique provif o , vemm 
sa /» si polira un peritifitmum , 

» praüicorum quafipixidem indigd 

» terit 3 œtcjne dernonftrent. Hic infuper in 
jj e.JZ-tfi pulvere facile currens 3 & mcdvm 
jj opérande percallras , nwquam in 
» -agenda violandas figere cerîo novit 3 
j> pr&ceptaque dédit quibus fapere queant 
jj operarii. b des à me profieiïo , quatitim 
jj m progrediatur slcademia nofi 

jj circaMedicinam Fa¬ 

it. rifienfiem , 9 membratim admplere tenta- 
jj 'zwi?. Inettim lucubrationes. me a ^vel 
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s» obfervationes in Chirurgicis , _/? fi£/‘ ar~ 

» riferint y quidfchoU nofira rnulto prof¬ 
il tantiores Medici valeant , facile judi - 
î> cavefis. 

», autem équim yidetur , «e 
« jhtpendo Narcoticorurn adhibitorum 
*j exemplo , 

>j Chriflo confecrata virgo , 

sj rmltis ah annisfaillît Francifci profite - 
j> ï&r inftitata , /» Adonafierio Parifienfî t 
ss invocatione fanBa Elisabeth , 4»-. 
sj nos nata ^j.temperamento biliofo-fan - 
sj guinio 3 fuaviffimis pradita moribus , 
jj motibus internis .vexâta fpafmodi- 
n cil y plerafque nobles , non fine labo- 
sj n? j traducens infirmes ; inter dum va- 
jj gis jaBata doioribits , variis fan ata , 
jj dicam î Vanis exhaufia remediis ; 

*> fuadente muhercula , papaveris decoc- 
sj ^0 tantspere defiderato fomnofa- 
s» veret t ajfatm exh au fit. Hanc audaçio- 
sj rem fecit conciliât a quies : ponderibus 
sj cito pondéra cumulantur ; qnindeeim 
sj capita papaveris y in decoBo 3 quotidiè 
s> fmnuntur ; fimilis quantitas per elap - 
s> yèi haBenits annos affidm potanda pa~ 
v ratur. Abfente foporifero , fubitus fit 
as fenfmm ftupor > reftituto redit vigor. 

» Notandum vsriit , fedativum 

G ii] 
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® tllud decoclum , in prandio fimiliter & 

35 cœnâ i cottiembus interneratis , exhibitum 
35 fuerit : hancporr'o Virgin em nuperagro- 
35 tantem , ad parciorem dofîm adduxi s 
sa lattis ufum fubrogavi , dubitans ta. 

*3 jjzf/z , 4 ^ methodum familiarem 

» confugiat convalefiéns. 

35 4 alicujus bene^d 

» loco petere finit noftra recens inita 
33 focietas 3 Illuftrijfime Dottor , feoc 
» fit, ut compléta duo confuitationum mea- 
s> italicè redditarum exemplaria, per 

*> yibbatem RVGERJ 9 Reverendiffmum 
33 occafione data , wi/?i mittere velis ; pre- 
3> ris fciltcet defîgnato , flatim hmc 
33 clariffimo viro reftituam. Omne verb 
3> quod in hdc urbe , */& voluptati futu- 
33 rum excogitaveris, indica -, ilhus citif- 
33 miffione delettar. Vale «. 

Lutedîs -Parifiorum, die 2 . 0 , Apriïis y 
ï74^* 
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CONSULTATION XII. 

Régies extrêmement abondantes, Digejliom 
difficiles y Foibleffes de Poitrine. 

T E viens d’apprendre , Madame , que 
J) notre chere fœur S... aura bien-tôt 
la fatisfa&ion de vous fçavoir dans ce 
pays ; voudriez vous bien , Madame , 
me permettre de vous prier de profiter 
du peu de rems que vous allez demeurer 
à Paris, pour eonfujter M. votre Méde¬ 
cin à Ton fujet. Je: fuis perfua^ée que 
vous êtes furprife de ma proportion, lui 
ayant toujours vû un vifage chavmant 5 
il eft encore dans le même état ; mais 
mon fincere attachement pour cette che¬ 
re fœur , 11’en a pas moins d’inquiétude,. 
En voici, Madame, la raifon ; & je 
fuis perfuadée que votre tendrelfe y fera 
attention. 

Ma fœur S... n’a été réglée qu’à dix- 
huit ans : jufqu à trente ou trente & un 
ans, elle l’a .été comme on la doit être , 
pour avoir une bonne fauté ; mais de¬ 
puis quatre ans , elle l’eft .avee tant d’a,- 
G irj 
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Ibondance , que cela s’appelle plutôt 
une perte. Elle a foutenue cet état pen¬ 
dant trois ans fans en fentir beaucoup 
d incommodité ,que dans le tems. De- 
y puis un an, fa tête eft tellement -affoi- 
blie, qu’elle ne peut foutenir aucune ap¬ 
plication ; ce mal va toujours en aug¬ 
mentant 5 fa poitrine, fon eftomac, tout 
eft foible , non-feulement dans le tems 
des régies, mais après. Si elle mange, fon 
eftomac eft chargé ^ fi elle differre de 
prendre de la nourriture, elle fe trouve 
dans une foiblefie qui fait peine ; depuis 
quelques mois , lorfque le tems des ré¬ 
gies eft pafifé , une abondance dé pituite 
l’épuife® & met fa tête dans un état pito¬ 
yable. Ne croyez pas. Madame, que je 
me fois laiffée tranquille jufqu’à ce jour. 
J’ai confulté plufieurs habiles Médecins,, 
ayant un de mes amis à Ver faille s, je 
l’ai prié de confulter un des Médecins 
du Roi, ce qu’il a fait : l’on m’a dit qu’il 
lui falloit donner du ris ; je l’arfait, el¬ 
le en prend deux fois par jour ;& en boit 
de l’eau depuis fix mois cela ne me pa- 
roît pas lui faire ni bien ni mal. Tous 
les Médecins m’ont dit que fon état étoit 
trifte,& qu’il falloit beaucoup de ména- 
. gement. Je lui donne le plus qu’il m’eft 
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pofîible du repos -, fa ferveur s’y oppo- 
le , & je vous avouerai-, Madame , que 
nous femmes fou vent en froid enfem- 
ble pour fa fanté , quelle dit être très- 
bonne. J’ai voulu lui faire faire gras ce 
Carême, étant perfeadée que le maigre 
ne convient pas à fon état ; mais il m’a 
été impoffible de l’y combler ; j’en ai eu 
un vrai, chagrin. jQue ce zélé ne vous 
étonne pas , Madame: vous fçavez que 
les perfpnnes Religieufes écoutent beau¬ 
coup les lumières de leur confcience , 
&c qu il faut que les Supérieures y cè¬ 
dent, quelquefois bien malgré elles. Je 
fuis dans le cas , 11e penfant pas de mê¬ 
me , étant perfuadée que la fanté eft né- 
ceffaire pour bien fervir Dieu : pardon¬ 
nez-moi , Madame , une fi grande let¬ 
tre , mais je crois que votre amitié pour 
votre cherefeeur , vous y fera faire at¬ 
tention , ne pouvant la combler à dire 
elle même fon état. Je le fais un peu 
malgré elle; j’en ferai quitte pour un 
peu de froid de fa part ; mais je l’aime p 
quoiqu’il en feit. J’ai l’honneur &c. 
Madame j 

' Votre très-humbe & très» 
Obéiffante , Servante , 
Cs 2?. Avr, icear C.... Supérieure' 

174$, de L...G... 
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I L eft étonnant qu’une maladie au fi! 

confultée que Ta été celle de Mada¬ 
me , ait trouvé G. peu de reffoutces dans 
les différera conieils aufquels on s'eft 
adreffé. Quelques importans que foient 
les accidens expofés, ils ne font cepen¬ 
dant pas invincibles, & le progrès qu’ils 
ont fait, ne peut être imputé qu’à i’in- 
fuffifance des remedes pratiqués jufquà 
préfent s 8 c au régime qu’a feul réglé un 
zélé indiferer. 

Sans entrer dans un détail dont une 
maladie suffi facile à connoitre nous dif- 
penfe , nous dirons feulement que des 
©bfervances aufteres dans un tempera- 
ment ardent , néceffite un mouvement 
tumultueux & irrégulier dans les li¬ 
queurs , qui perdent leurs parties fpiri- 
tueufes par les contentions de l’efprit v 
6 c qui n’en peuvent recevoir que très- 
peu-du produit des digeftïons toujours; 
Imparfaites, par la mauvaife qualité, 6 c 
la trop petite quantité d’aliments, félon 
que la régularité religieufe împofe de 
plus ou moins fréquentes obligations ri- 
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geerenfes, Les folides bailleurs qui font 
également affrétés, contractent des cris¬ 
pations violentes,&ces ébranlemens mul¬ 
tipliés eccafionnent desexpreffions, dont 
la fonte qui fucçede à chaque évacuation 
périodique, eft une fuite inévitable. Ce 
font ces; mêmes contrarions fpaftiques 
des fibres de i’eftomac, qui en diminuant 
incapacité de ce vifcere , ne lui permet¬ 
tent pas l’entrée , ni le Séjour d’üne fuf- 
fifante quantité d’aliments , malgré les 
fréquens befoins aufquels Madame eft 
Sujette., 

Sans donc répandre! des allarmes fur 
Son état préfent nous la devons avertir^, 
•qu’elle doit promptement s’oppofer à, 
des fymptômes qui deviendroient dange¬ 
reux , fi elle en négligeait plus long-tems : 
la guérifqn ; & plus elle ambitionne la 
fatisfaécion de remplir- fes devoirs , plus 
elle doit fe livrer aux confeils que nous 
lui donnerons, puifqu’ils- tendent à la- 
mettre en état de s’y livrer , & de les= 
foutenir plus-parfaitement plus long- 
temps. 

Nous fomraes donc d’avis , qu’âpres- 
une faignée faite au bras , huit jours; 
avant fes-réglés prochaines, on ne fa (Te 
afex- à Madame que des bouillons faits 
C-vf 
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pour chaque jour , avec une livre âc 
demie de rouelle de veau, une livre de 
tranche de bœuf, & un poulet maigre, 
vuidé , dont on ôtera les extrémités , 
& dans le corps duquel on enfermera 
une once d’orge perlée d’Allemagne. 
Chaque bouillon fera donné de trois eu 
trois heures ; un potage à midi, & un 
fécond le loir retrancher toute autre 
efpece d’aliments. Le ventre fera entre¬ 
tenu libre par un remede chaque jour 
.d’eau de riviere, dans laquelle on fera 
légerement bouillir une poignée de feuil¬ 
les de bouillon blanc. 

Quatre jours après l’entière celîatioà, 
des régi es , on purgera Madame avec 
une once de Catholicum double , légère* 
ment bouilli dans un gobelet d’eau, y 
faire fondre deux onces de manne r pal¬ 
ier & prel&r à travers un linge, pour 
une dofe. 

Deux jours après .cette purgation ’ 
Madame fendra fa diette plus réparan¬ 
te , en s’accordant,, au dîner feulement 
de la volaille boullie ou rôtie, avec fuf- 
iifante quantité de pain à ce repas, & 
commencera l’ufage du lait d’ânelfe le 
foir , trois heures après fon potage, ôc 
lorfqu’elle fera certaine de la dlftributio» 
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facile de ce remedeelle le prendraune 
fécondé fois chaque jour, le marin à 
fon réveil, un bouillon trois heures 
après. Alors fa boiuon ordinaire, même 
aux repas, fera l’eau de Forges, c’eft à- 
dire , la Royale. Cette conduite fera 
exa&ement gardée pendant fix femaines, 
fans y rien changer, même dans le tems 
des régies ; mais h ce lait ne pouvoir 
être continué auflï long-tems, on y fub- 
ftitueroit celui de vache , dont on ôte-, 
roit la première pellicule, en le faifanc 
chauffer au bain-marie , fans le faire 
bouillir : on le couperoit avec une qua¬ 
trième partie d’eau de Forges, ce chan¬ 
gement de lait (eroit précédé d’un pur¬ 
gatif femblable à celui qui vient d’être 
prefcrit *, un pareil terminera cette boif- 
fon ladée ; pour difpofer Madame à 
prendre l’eau de Forges , non en boilFors 
ordinaire, mais à la quantité de trois 
chopines, ou deux pintes, le matin à 
jeun , pendant trois femaines, le matin 
à jeun , par verrée de demi-feptier cha¬ 
que , mefure de Paris , de quart d’heu¬ 
re en quart d’heure , foit froide , foie 
légèrement chauffée au bain-marie.delpà 
quellepafferaplus ou moins facilement. 
On n’y fera jamais fondre aucun feï s on 
G v] 
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toüt autre purgatif * fous quelque pré¬ 
texte que ce fort. Madame pourra déjeu¬ 
ner deux, heures après-le dernier verre 9 „ 
foit avec un bouillon foit avec un peu 
de pain , & un verre d’eau rougie : fi le- 
ventre étoit trop re(Terré on le foliici- 
teroit par des remedes fimples. 

Après avoir bu cette eau minérale pen¬ 
dant une premierefaifon , c’eft-à dire les 
trois femaines marquées'. Madame fera 
purgée comme il a été réglé, & après i 
jours de repos, on fera une legere fai- 
gnée au bras, choififlant un teins libre 
pour la pratiquer ; elle fera proportion¬ 
née aux forces de la malade, & fans 
donner de nouvelles-purgations, Mada^ 
me commencera une féconde faifon? ap- 
pellée communément ainfi, puifque tour 
le cours de l’été, eft le tems convenable ,, 
c’eft-à-dire , trois autres, famaines dans 
îa même régle*. 

Malgré le fuccès que nous attendons' 
de la méthode: ordonnée 3 nous fommes- 
perfuadés que Madame ne doit pas dif- 
co ntinuer l’üfage de Teau de Forges, 
pour bai (Ton ordinaire, lorfqu’elle. aura 
£ n j les deux termes propofes-, & nous 
| u i çonfëillons de terminer toute fervi- 
sude gar l’ufage du laitd âneffe pris peia- 
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danf tout Septembre fuivant ; ainlï Ma*- 
àme ne fe difpeufera pas du gras , ju£ 
qu’à ce tems, ôc ne gardera aucune obv¬ 
ier va nee qui puiiie troubler le repos de¬ 
là nuit. 

Délibéré , êcc. ce 27. Avril- 1-74 
Le Thiïuuiib;. 


CONSULTATION XIII. 

Suppuration aux-poulmons , avecadhsrena- 
ee par inflammation , caufée par uns toux- 
nêgligée & par fupprejflon defueurs 

U Ne- Dame âgée d’environ' foixants 
ans, d ? untempérament fanguin& 
robufte, quoique fujette à quelques four 
tes de pituite , force de complexion , 
point maladive , vivant très fcbremenr s 
ne buvant ni vin , ni liqueurs , enfin nul* 
lemenc ufée,, fur attaquée vers le vingr*. 
deux ou vingt-trois Mars d ? un rhume 
quelle négligea. La fièvre furvint, qui 
étoit petite le jour , & redoubloit le foin, 
auquel tems la toux augmentait confidé- 
mblement.-Madame,de fon gropremom- 
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vement, fe fit fàigner deux fois & obfêr-i 
va un régime. Les accidens diminuèrent, 
il furvint quelques Tueurs legeres , qui 
auroient dû être ménagées d’autant 
mieux que cette indifpofinon étoit re¬ 
gardée comme l’effet d’une fuppreffion 
de Tueurs legeres aufquelles Madame 
étoit habituée tous les matins^ depuis 
long-tems la malade , Tans profiter de 
ces Tueurs, fe tevoit, prenoit le grand 
air, reprit le maigre, & mangeoit, quoi- 
qu’avec toujours un peu de fièvre & dp 
rhume, & même penfa que pour fe dé» 
barraffer les purgatifs convenoient. El¬ 
le commença par prendre un grain de 
Kermès minéral qui la fit un peu vomir. 
Le lendemain Madame prit trois onces 
de manne & une once d’huile d’amandes 
douces, cequi ne fit aucun effet, fînou 
l’échauffer & augmenter la fièvre ; & un 
violent point de côté furvtnt,qui étoit te 
vingt-neuf de Mars.Le lendemainMada-» 
me fe fit faigner deux fois ; la douleur 
paffa le trente & un ; Madame prit deux 
grains'de Kermès qui firent peu. La fiéi 
vre augmenta avec des douleurs fytapto- 
matiques. Lç famedi la douleur revint 
violamment au côté droit ; Madame fuE 
faignée. deux fois. Le dimanche matin ? 
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la douleur , la fièvre ,1’oppreffion éranr 
violente, on fit encore une faignée z. 
le pouls ne permit pas d’en faire d’a¬ 
vantage. La longueur de la maladie , les 
différents remedes faits ? les fouffrances 
extraordinaires jetterait la malade dans 
une grande foiblefife j on ne put prati¬ 
quer que les topiques, les ptifanes, les 
apozêmes, & potions convenables, fans 
négliger les lavemens , n’y ayant Jamais 
eu aucun dévoyement. 

Je regarde le commencement de la 
maladie comme une fluxion fur ta poitrine , 
fans que l’inflammationfefut fixée fur aucune 
partie de la poitrine. 

Mais étant mal conduite & mal ména¬ 
gée, Vmflammatwn s’eft fixée fur la plèvre 9 . 
qui bien-tot s’eflcommuniquée auxpoulmons„ 
La douleur, l’oppreffion, la fièvre-, tour 
a été à l’excès, & ces fâcheux accidens 
n’ont cédé que lorfqu’il a paru du pus 
dans les crachats, ce qui continue en¬ 
core aujourd’hui. 

Je penfe donc que d’ufte maladie aigue. 
Madame peut tomber dans une maladie 
chronique, qui eft la phthifîe pulmonaire 3 , 
en ayant tous les fymptômes -, petite fiè¬ 
vre le jour,lente, qui augmente le foir 3: 
Infomnie, toux , 8 c crachats purulensj 
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pourquoi,, Meilleurs, ou demande- 
avis* 

Au Château de £. 

ce i i Avril i74.6* 

le B.. . CRirurgîeü. 1 

Juré à V.... 

Nota', que malgré tous lès accidents v 
h longueur, de la maladie les fouffran- 
ces, la nourriture qui 11’eft que Bouillons* 
& ptifane& l’ihfomnîe, Madame a tou¬ 
jours beaucoup de force & de courage* 
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TL. nefif pas douteux- que la maladie 
J pour laquelleiious. fournies confultés-^ 
foit la 'fuite d’un rhume négligé ,, 5 c de 1 
fa fupprefîîon des Lueurs aufquelles Mai- 
dame étoit fujette depuis: long- tems*. 
D’ailleurs la maniéré dont elle s’effc coiiw 
duite dans les différents,remedes admi- 
niftrés fans autre confeil que fa volonté-,, 
lia pas peu contribué à- l’irritation des: 
sccid'ens quifont devenus d’autant pins» 
Snterreilans qu’il y a une.fupguratioœ 
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établie dans le poulmon. Il ne paroit ce¬ 
pendant pas que le pus fe Toit encore 
formé un réfervoiraux dépens de la fub~ 
fiance de ce vifcere -, mais les obferva- 
tions faites par celui que Madame hono¬ 
re de fa confiance , prouvent qu’il y a 
des tubercules qu’on ne içauroit trop 
promptement travailler à déterger, & à 
eicatrifer. On ne peut obtenir ces avau- 
- tages, que par un régime & des reme- 
des appropriés. Le premier demande une 
docilité parfaite du côté de la malade 5 
ceux-ci dépendent de la méthode que 
nous prefcrirons. 

Nous fommes donc d’avis que Ma¬ 
dame 11e vive que de bouillons, qui fe¬ 
ront faits chaque jour avec deux livres 
de rouelle de veau , une livre de tranche 
de bœuf 8 c. un poulet charnu. Ces bouil¬ 
lons feront donnés à trois heures- de difi- 
tance l’un de l’autre, & dans chacun 
L’on, délayera une cuillerée de crème de 
ris. 

La boifion ordinaire fera une infufiom 
de fleurs de mauve & fleurs-de bouillon 
“ blanc, chaque une pincée fur pinte 
d’eau , roefure de Paris ; dans la cola- 
ture délayer une once de fyrop de vio¬ 
lettes récemment fait». 
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Tous les jours le matin au réveil, & 
le foir à l’heure du fommeil, on donnera 
les bouillons fuivans. 

Prenez un poulet charnu , écorché ÿ ' 
vuidé, dont on ôtera les extrémités, 
dans le corps duquel on mettra une* cuil¬ 
lerée d’orge perlée d’Allemagne ; cou- 
fez l’ouverture.à points éloignés rajoutez 
enfuite la moitié d’un mol de veau , & la 
moitié d’un cœur de veau; l’un & l’autre 
coupés en morceaux; faites bouillir dans 
cinq demi-feptiers d’eau réduits à une • 
forte. chopine ; un petit quart d’heure 
avant d oter du feu^ajoutez-y le tiers d’un 
choux rouge , 8 c feuilles d’hyiFope & de 
lierre terreftre, de chaque deux pincées? 
partagez en deux dofes égales qui fe¬ 
ront données dans la régie prefcrite. 

Immédiatement avant chacun de ce§ 
bouillons médicamenteux , on donnera 
un bol de la compohtion fuiyanté. . 

Prenez blanc de baleine 8 c beurré 
de Cacao , de chaque dix grains ; pilu¬ 
les balïamtques de Morton , trois grains, 
avec fufHfante quantité de fyrbp de ca¬ 
pillaires j foit fait bol pour une dofe. 
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Cette régie fera conftamment fuivie 
pendant quinze jours , après lefquels 
Madame fera purgée avec une once de 
Catholicum double, bouilli un inftant dans 
un gobelet d’eau ; y faire fondre deux 
onces de manne ; paflfer & prëffer à tra¬ 
vers un linge , pour une dofe. 

Nous ne donnons aucun projet fur la 
faignée, qui ne fera cependant pas né¬ 
gligée , fi les raifons qui la contre-indi- 
quent ne fubfiftoient plus. 

Après ces préparations , nous jugeons 
indifpenfable de mettre Madame à l’ufa- 
ge du lait d’ânelfe , le matin à fon ré¬ 
veil , & le foir vers les dix heures . fça- 
voir le premier jour à la quantité chaque 
fois d’un demi-feptier, mefure de vin de 
Paris, augmentant la dofe jufqu’à ce que 
Madame en prenne une chopine pour 
une fois. Lorfqu’elle fera parvenue au 
quatrième jour, on mettra, dans une cuil¬ 
lerée de chaque dofe de lait, poudre 
d’yeux d’écrevifies & de corail, de cha¬ 
que douze grains : ou fi le lait ne pafioit- 
pas facilement malgré cette précaution, 
l’on fubftituereit à la poudre , le matin 
feulement, une once de féconde eau de 
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chaux. Cet ufage de lait d’ailleurs ne fo¬ 
ra pas fufpendre celui des bols ci-devant 
prefcrits. 

En ceffant îe lait , on purgera Mada¬ 
me avec la décodion de la moelle & des 
pépins de quatre once de caffé en bâtons, ; 
dans un demi-feptier d’eau ; y faite fon¬ 
dre deux onces Ôc demie de manne 5. paff 
fer & prefler pour une dofe. 

Deux jours après cette purgation ÿ 
Madame prendra le lait de vache pour 
feule nourriture , de quatre en quatre 
heures , réglant la quantité fur la faci¬ 
lité avec laquelle il paffera. On le don¬ 
nera en différentes façons , foit en bouil¬ 
lons , ou potage , foit préparé avec le 
ris , avec te fâgou , le vermichel, la 
fernouïle, ou toute autre fubflance fari- 
neufe. Madame mangera du pain félon ; 
fon befoin, & s’interdira tout aliment 
qui ne pourroit pas s’allier avec une 
diette Îadée. Ce régime fera continué 
autant que l’état de Madame paroîtra 
l’exiger. Pendant ce tems, la liberté du 
ventre fera entretenue par des remedes 
Amples ,ou compofés, félon le befoin. 

Nous ne donnerons pas plus d’étendue 
à notre Délibéré, jufqu’à ce que inftruits 
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■du fucccs delà méthode que nous propo* 
fous , il foie permis de frayer de nouvel¬ 
les routes,. 

X 5 éiîbé r é , &c. ce 27. Avril 174^ 
M.... & Le Thieulu eu,. 
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Pour la même Dame, 

Es sieurs , 

Pour vous rendre compte de là rétif- 
fi te des remedes que vous avez bien vom 
iu indiquer par votre Délibéré du 27 A- 
vrii 1746. que l’on vous renvoyé , afin 
de vous remettre au fait 8 c en même 
tems vous marquer l’état aéfuel de Ma¬ 
dame la malade. 

Je vous dirai que la phtifîe pulmonaire 
pour lors étoit accompagnée de fièvre, 
toux , douleur , 8 c crachemens puru¬ 
lents , accidents ordinaires. Madame 
commença par luivre votre régime , 8 g, 
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prendre les bouillons médicamenteux s 
pendant le tems prefcrit. La fièvre cef- 
fia, la toux & les douleurs diminuèrent, 
ainfi queJes crachats purulens ; mais ils 
n ont jamais celTé totalement ; quoique 
Madame ne crachât que deux ou trois 
fois en vingt quatre heures , on y remat- 
quoit toujours du pus. 

Madame a pris pendant un mois , Toit . 

Sc matin, les pilules,de votre Ordon¬ 
nance, il y a trois fêmaines quelle eft 
au lait d’âne fie, à une çhopinele matin, 
autant le foir qui pafte bien fans avoir 
pris aucun abfbrbant. 

Malgré ces bons remedes, elle ne gué* 
rit point , & même elle eft moins bien 
que nous l’avons vu. 

L’in fournie , les inquiétudes des bras 
ÔC des jambes , les douleurs de la poitri¬ 
ne , la foiblefte, la maigreur , les cra- 
- chats purulens , tout cela nous per- 
fuade que ces tubercules ulcérés ne feci- 
,catrifent point, & dans l’alternative qu’il 
y a entre le mieux & le plus mal, nous 
penfons que fi les tubercules fe guérif- i 
fent, d’autres s’altèrent. Vous remarque¬ 
rez que le côté droit de la poitrine eft, fi 
douloureux, que Madame ne peut éten- 
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dre le bras ou la jambe droite, fans dou» 
leur. 

Madame fera allez bien cinq à fix 
jours, fans fièvre y les douleurs diminuent 
ne crachant qu’une feule fois en vingt- 
quatre heures , purulent ; mais fouvent 
des crachats pituiteux , fans toux ; en- 
fuite la douleur revient , les inquiétudes, 
êc même elle croit avoir de la fièvre i pour- 
lors les crachats deviennent plus mau¬ 
vais , & en plus grande abondance. L’in- 
fomnie & la foiblefle augmentent juf- 
quà ce que le calme revienne c qui la 
4remet à fon premier état, & nous re¬ 
marquons que ces accès font plus fré- 
quens & plus longs , le dernier ayant 
duré trois jours, qui nedur.oitque vingt- 
quatre heures ; ce qui nous a déterminé 
à demander vos avis, ce 27 Juin, 174^ 
B..., 


REPONSE, 

Q Uëlques avantages qu’ait d’abord 
procuré la méthode prefcrite par 
le Délibéré du 27, Avril dernier, ils n’ont 
' que déguifé pour un rem s le progrès qui 



Consultations 

le marquoit fourdement a la poitrine ; 
Sc les fymptômes propres à caraéterifer 
la phtifie fe réunifient a (fez pour devoir 
rapprocher les plus puifians fecours con¬ 
tre un état qui deviendroit bien-tôt d au¬ 
tant plus incurable , que -les nouvelles 
obfervations du M-émoire laifient foup- 
çonner une adhérence inflammatoire du 
p.oulmon , par la douleur /que Madame 
refient au côté droit dans différons mou. 
vemens , & principalement lorfqu’elle 
veut étendre le bras. Qu’il y ait un amas 
de pus entre la plèvre & les côtes , ou 
que le pus fe foit feulement formé & 
renfermé dans le poulmon droit devenu 
adhèrent à la plèvre , c-eft ce qui pour- 
roit être plus facilement diftingué, fi l’on 
eut fait remarquer fur quel noté la ma¬ 
lade fe couche moins aifément, fi l’en¬ 
droit douloureux eft extérieurement cede- 
macié , &c...Mais comme l’expofé n’eft 
pas parfaitement exaét par d'autres cir- 
conftances , foit en ne parlant pas de 
l’état du ventre plus ou moins libre, des 
fueurs noéturnes plus ou moins abondan¬ 
tes , foit en marquant de l’intermiffion 
dans la fiévre qui ne peut jamais admettre 
que de la rémiffion, tant à caufe de là 
féprpduélion continuelle du pus, que par 
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îon reflux dans la mafle : fans établir * 
un pronoftic décififfur le fort de la ma¬ 
lade , nous fuppléerons à ce qui manque 
dans le Mémoire pour regler la condui¬ 
te quelle doit garder. 

Sans rien changer de ce qui a été pref- 
crit dans la précédente Confukation , eft 
d’avis que Madame commence inceCfam- 
nïent l’ufage du lait de vache pour nour¬ 
riture ordinaire, on en réglera la quanti¬ 
té 8c la diftance des dofes fur la facilité 
avec laquelle il paffèra, & fur les befoins. 
de la malade. On obfervera les premiers 
jours, de le dépouiller de la première 
pellicule qui fe formera fur fa furface , 
en le faifant légèrement chauffer au bain* 
marie , Sc de le couper avec une qua¬ 
trième partie d’eau, pour en aflurer da- 
vantagela diftribution. L’on ajoutera à 
la première dofe de la journée une once 
de fécondé eau de chaux , plus particu¬ 
lièrement indiquée dans un état de fup- 
püration. Les bols feront continués deux 
fois le jour , comme il a été ordonné. 

Il eft ordinaire qu’une maladie longue 

* O» m’avoit prévenu de ne pas parler ou¬ 
vertement fur le danger de la malade,(jui vou- 
ioit lire les réponfes de Paris. 

Toms 1 


H 
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exige quelque indulgence dans la diette ' 
.ainfî l’on accordera une cuillerée de crè¬ 
me de ris dans chaque dofe de lait, & 
l’on peut même dans la fuite en faire lés 
différentes préparations dont il gft parlé 
dans le premier Délibéré. 

Mais afin de travailler à rendre à la 
maffe les parties balfamiques & déterfi- 
yes qui lui fontèxtrêmement néceffaires, 
on fubftituera à l’ancienne boifibn celte 
qui fuit. 

Prenez deux onces de miel de Narbon¬ 
ne, faites bouillir dans deux pintes & de- 
'îtiie d’eau , mefure de Paris, réduiffz- 
les à deux pintes-, un demi-quart-d’heu* 
ire avant d’ôter la liqueur du feu, ajou- 
' cez feuilles de lierre terreilre & de pul¬ 
monaire de chefne , de chaque deux bon¬ 
nes pincées $ paffez enfuite fans expreff 
lion, laiffez refroidir la liqueur pour la 
donner chaque fois chauffée au bain-ma¬ 
rie, obfervant fur-tout de ne la point lait¬ 
ier devant le feu, ce qui efteffentiel pour 
l’ufage des boiffons ordinaires , dont la 
qualité s’altere fans cette précaution. 

Si les infomnies continuent, on don¬ 
nera utilement à Madame, Je foir un 
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julep compofé de trois onces d’eau de 
coquelicot , êc trois gros de fyrop de 
Xarabe ; pour varier félon la néceffitéj, 
on y fubftituera quelquefois une dofe de 
trois grains de pilules de Starkey, ou 
deux grains de pilules de Cynogloile. 

Délibéré Scc. A Paris ce 14 Juin 174^' 
P-. le pere, Sc Le Thieullier. 


CONSULTATION XV- 

Ecoulement de matière purulente par les na~ 

■ rine s ^ fièvre irréguliers , dégoût, naufièes , 
vomijfemem a douleurs universelles. 

Ü Ne Demoifelle de quarante-cinq 
ans , d’une taille ordinaire , allez 
maigre , haute en couleur , & naturel¬ 
lement fort gaie, fut frappée il y a huit 
ans , a ce quelle prétend , d’un coup de 
foleil qui lui produisit fur le champ des 
douleurs cuifantes dans les yeux , à la 
racine du nez, vers les fourcils, & pref- 
que dans toute la tête , dont s’en eft fui- 
vie une fluxion confiderable & fièvre. 
Enfin avec le tems , auffi bien que pat 
Hij 
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les remedes , ces accidens diflipés ont 
été fuivis d’un écoulement purulent par 
les deux narines, des grumeaux noirs, 
fimglant-s & très - variés en différente 
maniéré, de couleur & de eonfiftence. 
Lequel écoulement a eu quelques remi- 
fies dans les premières années , comme 
de quinze jours , d’un mois plus ou 
moins 5 mais qui a toujours été annon¬ 
cé dans fes retours par quelques dou¬ 
leurs vers lés finus frontaux , & qui a 
été affez fréquemment s.ççpmpagné de 
fièvre-, de-teiîe forte que depuis ce rems 
cette perfomie y a été fort fujette. Enfin 
«iprès mille variétés dans cette fâcheufe 
maladie, elle a parue plus fixe , plus 
opiniâtre, & même infiniment plus ter¬ 
rible depuis un an. La fièvre n ? a prefque 
pas démaré, toujours très - irrégulière, 
tantôt continue , quelquefois', intermit¬ 
tente avec friffon ou fans friffon. L ? écou- 
lement a été & eft encore affreux , très- 
fieetide , très-dégoûtant. Il lui caufe des 
mufées, des vomiffemens réels , un dé¬ 
goût infîirmontable , des fadeurs d’ef- 
tomac §£ des inquiétudes inexprimables, 
êc mille autres variétés de circonf¬ 
iances qu’il eft inutile de détailler à des 
Médecins éclairés , puifqu’on voit très-* 



de Médecin Ei rpÿ 
clairement que lacaufe de tout ce qu’el¬ 
le fouffre, cette raalheureüfe, eft la four-* 
ce de l’écoulement purulent ; de quelque 
part quil vînt -, foie des finus frontaux* 
ou autre. Peu de remedes font véritable¬ 
ment foui âgée. Sérok-ee à F application 
delà racine de garou x\tymeUa Lmri-fo - 
lio , derrière les oreilles, qu’il faudroit 
attribuer la modération , ou même la 
ceiïation alternative des écoulemens ? Il 
y a un an ou dix-huit mois, que je crüs 
l’avoir guerié par la longue' trêve que luî 
donna ce mal: Après les remedes géné- 
taux, je favois mis àfufage des bouil¬ 
lons rafraîcMiiâns antf-fêorbutîques, &c« 
Elle en a paru beaucoup mieux 3 & l’é¬ 
coulement éte-it très-peu de chofe, de 
maniéré que je me déterminai à lui faire 


prendre le baume de Copahu tous les 
matins dans du vin, ne eonnoi-tlant pas 
de meilleur vulnéraire que ce baume li¬ 
quide pour l’intérieur, andogiâ 
a gonorrhœâ. L’écoulement fè fupprima 
totalement, & a donné le plus lo ng in- 
tervalle que cette malade ait eu depuis,’ 
Mais le dragon n’a été cependant, conw 
me il paroît par ce que deÆus, qu’endort 
mi ; il y a eu bien d’autres remedes em- 
©lovés , mais comme ils n’ont pas pro— 
H iij 
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duit des effets fenfibles, je crois leur de¬ 
tail très-fuperflu. 

Ceft fur un état auffi fâcheux , qui 
met à bout le Médecin ordinaire fous-li¬ 
gné , que le Confeil eft prié de donner 
fon avis, en fe rappeliant que Fécoule- 
ment purulent eft peut-être moins dis¬ 
gracieux , moins fâcheux que les n au- 
iées , la fadeur d’eftomàc & le dégoût 
infurmontable. 

§ A V... ce 17. May 174 6.V.D. M. M. 

REPONSE* 

Q Uoique les fymptèmes qui font 
l’objet de la Coniultation puiflènt 
dépendre dé la caufe à laquelle Made- 
moifelle les attribue, il eft cependant 
permis de foupçonner un vice particu¬ 
lier dans les liqueurs qui n eft pas l’effet, 
d’un coup de foleil ordinaire *, & le fuc- 
cès procuré par les anti-fcorbutiqués 
donne une idée jufte du vrai caraâére 
de la maladie , fur-tout par l'analogie 
obfervée par Monfieur le Médecin ordi¬ 
naire. 

De quelque maniéré que la malade ait 
été frappée 9 il eft confiant que les, li~ 
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qüeurs font extrêmement dégénérées de 
leur qualité légitime , que l’ancienne 
date de la fuppuration a par fon reflux 
Continuel dans la mafl'e infeété tous les 
fluides ; que l’acrimonie contrariée par 
la lymphe,ne produit les douleurs fpaftî- 
ques & vagues , qu’on appelle inquiétu¬ 
des, que par le développement des fels 
vitrioliques fur les parties membraneü- 
fes , & principalement fur le periofte ; 
qu’enfin le fuc gaftrique eft lui - même 
imbu de la même qualité , qu'il excite 
le dégoût & le pincement du ventricule , 
au point d’exciter des nâufées & des vo- 
-iniflèmens. 

On découvre donc a {fez facilement le 
principe de tant de maux pour établir' 
avec lureté la méthode curative ; & le 
progrès du mal eft aiTez connu jufqu’à- 
preient, & peut-être aftez prévu dans 
fes fuites pour indiquer les moyens ca¬ 
pables de prévenir des impreffions, qui 
deviendroient bien-tot incurables, fi l’on 
n’ouvroit promptement toutes les rou¬ 
tes propres à conduire à la guéri fon. 

La conduite gardée fagement par M on- 
fieur V.... a procuré tout le fuccès qu’on 
en pouvoit attendre ; mais le peu de per¬ 
sévérance dans l’ufage de chaque eipec-£ 
H iiij 
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de remedes, & fur-tout de ceux qui ont 
paru le plus analogues avec la nature du. 
mal, quoique pas encore afifez fpecifi- 
ques, n’a pu que pallier, fans fatisfaire 
pleinement les indications. 

Nous n’entrerons pas dans un plus 
long détail , que nous rendons cepen- ' 
dant autant feniîble qu’inftruftif , en 
l’abrégeant , ôc nous propoferons- les 
moyens curatifs dont nous abandonnons 
l’application à la prudence bien connue . 
de Monfieur le Médecin ordinaire. 

Le premier que nous regardons com¬ 
me préparation efléntiei'le, eftiafaignée 
faite.au bras, & le jour fuivant au pied 
Avec attention aux forces. Celle du pied 
fera fupprimée, fi l’écoulement eft ac¬ 
tuellement abondant, par les narines. 
Deux jours après MadernoiTelle com¬ 
mencera i’ulage des bouillons fuivants. 

Prenez un poulet charnu, écorché , 
vuidé, dont on ôtera les éxtrémités,dans 
le corps duquel on mettra une once de 
graine de melon concaffée : cou fez l’ou¬ 
verture à points éloignés & faites bouil¬ 
lir dans fuffifante quantité d’eau, rédui¬ 
te à deux bouillons ordinaires ; un quart- 
ci’heure avant de l’ôter du feu, jettez-y 
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Feuilles de crelfon de fontaine, de.co- 
ehlearia , de laitue & de poirée , de 
chaque une demi-poignée ; ver fez en- 
fuite la eolature fur quarante clopor 
tes pris vivants , lavés dans le vin blanc* 
elïuyés & écrafés dans îemortrer -, paf~ 
fez & prefîez pour deux dofes, dont l’u¬ 
ne le matin ^ujéveil, la fécondé l’après 
midi à égale diftance de deux bouillons» 
nourriffaiits. 

Immédiatement avant chacun de ce§ 
deux bouillons , on donnera un bol dsp 
îa compolition fuivante. 

Prenez extraits de Scorâïurn & de trifa-Z 
fium-fibrinum , de chaque fix grains y vers- 
de terre fechés 8c puîvêrifés , douze 
grains avec fuffifante quantité de fyrop 
de fumeterre, foit fait malle pour unis 
dofe* continuer pendant quinze-jour s, eœ 
plus.* félon le fuccès- 

Le régime confiftera en bouillons qui 
feront donnés de trois en trois heures 8c: 
préparés chaque jour avec deux livres dg* 
rouelle de veau, une livre de tranchedg. 
bceuf ; &li le befoin étoit conlidéraMe , 
en pourrait dans chacun délayer uns; 
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cuillerée de crème de ris, comme ali¬ 
ment médicamenteux. 

La boiffon ordinaire fera la decoCtion 
très-légére d’un gros & demi de fquine; 
coupée en morceaux dans cinq demi-fep- 
tiers d’eau-, l’on y ajoutera une petite 
poignée de feuilles de creffon de fontai¬ 
ne : tirer enfuite la liqueur prompte¬ 
ment au clair , & la donner chaque fois; 
chauffée au bain-marie.. 

Ces précautions n empêcheroift pas 
de pratiquer un cautere au bras , parle 
moyen de la lancette , plutôt que par 
la' pierre cauftique , comme la plus pro^- 
pre à procurer une prompte fuppura- 
tion. Les avantages reçus par l’applica¬ 
tion du Tymelœa font un garant d’um 
beaucoup plus considérable , que pro¬ 
duira le cautere par incifîon, comme ti- 
iant plus directement & plus abondam¬ 
ment de la maffe. 

Pendant & après ces préparations ' 
Madëmoifelle refpirera ou pompera par 
les narrines , une fois chaque jour, plein 
environ un dez à coudre, la liqueur 
balfamique fuivante dont nous avons; 
toujours, .vu. des: effets extrêmement, heut 
jeux*. 
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Prenez quatre gros de mufcade 3 . qua— 
tre gros de doux de gérofle ; canelle 8c 
fleurs de grenade double', de chaque 
trois gros 5 faites bien pulvérifer le tout 
& le mettez dans un demi-feptiêr d’efh- 
jpric de vin exa&ement rcélifié , dans; 
une bouteille de verre- que vous aurez, 
foin de bien boucher , afin que la liqueur 
eonferve toute fa qualité t remuez 1®. 
trois à quatre fois le jour pendant une 
huitaine ; paflez enfuite la liqueur au fil¬ 
tre , ou à travers un linge fin. Cette, li¬ 
queur fe refpire avec un. chalumeau- 

Mademoifelle ne fera purgée qu'avec? 
deux onces & demie de manne fondue 1 
dans un des. bouillons médicamenteux: 
ci-devant prefcrîtsj immédiatement après 
en avoir cefle l’ufage,. on donnera cha¬ 
que jour les deux dofes fuivantes, à trois* 
heures de di(lance Tune de l’autre.. 

Prenez feuilles do creflbn dè fontafne 
êc de Cochlearia, de chaque une demi- 
poignée j racines dé patience fauvage- 
coupées par tranches ,, une once & de¬ 
mie j écorce du Péroux concaflee , nm 
gros s.('nous le.dormons, plutôt comme: 

H. v| 
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un excellent altérant que comme un fé¬ 
brifuge. ) Faites bouillir légèrement dans 
deux gobelets d’eau ; dans la eolature 
délayez une once de fyrop anti-fcorbu- 
îique , préparé félon le Codex de Paris - 
continuez pendant un mois, fans dis¬ 
continuer la boilfon ordinaire ci-deffus, 
confeiliée.. 

Chaque huitième four, purger Ma» 
demoifdîe avec deux onces & demie de 
manne , foridue dans la première dofe. 

Avant de donner cette première, dofe 
d’apozême , Mademoifelle prendra cha¬ 
que jour unboicompoféde trois grains, 
&Aqmla-edbà , liés avec fuffifante quan¬ 
tité d’extrait de trifolium fbrinum. 

Après ta ceffation de ces. reme.des , on 
paifera au lait de cnevre le matin &. le 
foir , pendant fîx femaines,. avec un ré¬ 
gime approprié : &' s’il relie quelque 
ehoféa de tirer fur l’état de Mademoifel- 
îe, nous, prendrons , fur de nouvelles 
inftruéUons, les mefures que l’aclion des 
remedes propofés nous indiquera. 

Délibéré &c. Ce ç. Juin174^ 

L E T H X £ U L L I £ R,' 
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CONSULTATION XYL 

Colique néphrétique, Convdfons êpitep* 
tiques* 

Expo Je de maladie a eonfulter , fait 
le 17.. Juillet 174.6- 

Ü Ne fille de trente-deux ans-, régies 
au parfait depuis l’âge de quinze 
ans, fut élevée en campagne, où elle fe 
portoit au mieux; mais depuis quinze 
ans quelle habite la ville s elle eft fujette 
à differentes infirmités , entre autres à, 
des rhumes importans accompagnés 
d’une diftiliation de pituite âcre , qui ir- 
ritoit & dêftechok tellement fa poitrine, 
quelle fe trouvoit toute épuifée. Depuis 
environ dix-huit mois, elle eft fiijette à 
une colique qu’on nomme néphrétique^ 
d’autant qu’outre des douleurs pointan- 
tes qu’elle refilent dans les reins & dans 
les inteftins , de‘s envies de vomir infu- 
portables on remarque dans fes urines 
des glaires en abondance. 

Oa or.donna.les bains, domeftlques qui 
la foujagerent beaucoup , & * elle 
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croyoit guérie, lorfqu’étant en camps: 
gne , ii y a environ un an, ces différen¬ 
tes douleurs lui prirent avec tant de vio¬ 
lence , quelle tomba fans corjnoiflance 
avec des convulfions fi extraordinaires 
qu’on trembla pour fa vie.Elle étoit pour- 
in r s éloignée de feeours ; on lui fit le len¬ 
demain une fàignée au bras, Sc une an 
pied : on crut que ces accidens pouvoient 
provenir d’une indigeflion , pour avoir 
mangé trop de prunes, mais en n’en 
pouvoir juger finement, parce qu’on 
avoit jetté les matières quelle avoir vo- 
mL Deux ou trois mois après , elle re- 
tomba dans les mêmes accidents , & on 
remarqua dans ce qu’elle avoit vomi 
beaucoup de matière blanchâtre, fans,- 
©deur ni goût, que le Médecin confulté 
affina être du pus forti d’une enve¬ 
loppe contenue dans l’eftomac , qu’il 
nomma Kifte ; il ordonna l’ùfage des- 
vulneraires en forme de thé, avec moi¬ 
tié lait ; à fes coliques près qui n’étoient 
que paffageres , elle fe trouva fort bien;; 
mais il y a trois jours que ces coliques» 
redoublerent, la foibleffe & les convul¬ 
fions fe firent connoître, elle vomit une: 
quantité prodigieufe de cette matière 
purulente 5 qui comme an l’a obfervé du- 
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deÛüS eft fans odeur ni goût. Cette.', 
file a maigrie depuis un an fans cepen~ 
dant être émaciée. 

Il faut obferver que Fa malade , après', 
avoir jetté de la pituite r fe trouve quel¬ 
quefois faifie d’une violente démangeai— 
fonde manger,, qui fe trouve-appaifée „ 
dès quelle a pris quelques alimens , foit 
folides, foit liquides , & que de tour 
tems: elle mange peu. 

On obfervera auffl que Ibrfque les 
accidents d-deflus; expliqués fuivis de 
convulfions,. doivent lui arriver, elle en. 
a dès fignès le jour de devant ,.qui fema*~ 
jaifeftent par des- étonnements de cer¬ 
veau, un abattement total, une abfence. 
d’efprit 8 c de mémoire,, dé façon qu’eff 
le eft comme hébétée.. 

On a purgé la malade avec une ptî— 
Janne royalefans aucun effet; 

On lui a donné du lait de limaçon 
pendant fept à huit jours lesfoir avant 
de fe coucher , le tout inutilement, en; 
forte que les remedes ne lui font rieiv 
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T L11 eft pas douteux que Mademoifef- 
J. le foit lujette à la néphrétique; les 
fymptômes quelle a reiTenti à chaque 
accès, feearactérifent trop pour fe trom¬ 
per fur la nature du mal, 5 c fur le choix 
des remedes convenables-; mais quel¬ 
ques accidents particuliers fur lefqueîs 
l’expofé paffe alfez légèrement, nous 
paroi fient fournir d’autres indications, 
pour prévenir un orage dont les fuites 
font prefque toujours 6 c plus humiliant 
tes, & plus funeftes que celle de la ma¬ 
ladie qui a été regardée jufqu’à préfent 
comme effentieile. Quoique la violence, 
de la douleur néphrétique foit quelque¬ 
fois accompagnée de mouvements con- 
vulfifs , ceux que Mademoifelle a éprou¬ 
vé , non-feulement paroifient extraordi¬ 
naires , 5 c avec perte de connoifiance 3 
mais encore font annoncés par des cir- 
conftances. fi étrangères à la néphrétique 
& fi communes à l’affeârion épileptique*, 
qu’on ne doit point héfiter fur la rnécho~ 
de curative qu’il faut pratiquer fans re¬ 
tard â neperdant cependant pas de vue la. 
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reproduction , d’ailleurs mal conftatée , 
du pus dans le kifte foupçonné à l’efto- 
mac. 

Lacaufe principale interrefle les flui¬ 
des & les folides , les premiers par le 
vice de confiftenec & de qualité ; ceux- 
ci par leur rigidité èc leur contraction 
fpaftique. Les liqueurs , & fur-tout là 
lymphe à fa diftribution contrainte 8 c 
ralentie par fa vifcofité , pince & agace 
les parties nerveufes , &c. par fon acri¬ 
monie , les efprits qui ont perdu leur 
efpéce de volatilité & de qualité balfami- 
que , deviennent d’une expîofîoii ou ir¬ 
radiation languilfante & irrégulière : le» 
fibtes nerveufes ftimulées par le déve¬ 
loppement & l’action des fels , contrac¬ 
tent néceflairement des fecotrifes tumul- 
tueufes j qui font de vrais mouvements 
convulfifs. 

Il fercit inutile de donner une théorie 
plus étendue fur la complication d’acci- 
- dents que préfènte le mémoire commu¬ 
niqué $ il fuffirade les attribuer à des dh* 
geftions imparfaites ,aufquelles peuvent 
avoir donné lieu des contentions d’ef- 
prit, des chagrins, un mauvais régime 5 
nous nous bornerons à la méthode que 
jiqus jugerons néççflaire s biffant Mo%. 
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fieur le Médecin ordinaire libre d’y fai¬ 
re la réforme que fa préfence & fes fa.* 
ges obfervatians peuvent rendre légiti¬ 
mes. 

Nôtre fentiment eft donc , qu’âpres 
une légère faignée du bras , on tire trois- 
poëlettes de fang au pied , pour difpofer 
à la faignée de la jugulaire ,, le jour fui- 
vant , avec attention aux forces. 

Deux jours après , on purgera Made-J 
moifelle , avec un paquet de fel de fei- 
gnette, ÔC cinq grains de tartre ftibié, 
fondu dans trois gobelets d’ehu chaude v 
dontles deux-premiers feront donnés n 
une heure de diâance^^un de l’autre^ un! 
bouillon une heure après la fécondé do** 
fé : le rroifiéme fera donné une heure 
après le bouillon ^ en cas que les deux; 
premiers n'ayeat pas fuffifamment agi. ' 
Après un jour de repos , on purgera- 
Mademoifelle avec un minoratif com- 
pofé de la décoction de lasnoclle & des; 
pépins de fïx onces de caffe en bâtons, 
bouillis pendant un petit quart d’heure’ 
dans deux tafles d’eau,, avec feuilles de 
méliflè & de bétoine , de chaque une’ 
forte pincée ; y faire fondre deux onces 
& demie de manne -, paffer & preflér t 
dans-la colature ,, faire fondre un gros 
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Bc demi de Tel de glauber , & mêler eaux 
de fleurs d’Orange & de canelle orgée , 
de chaque flx gros, , pour deux dofes qui 
feront données à trois heures dediftari- 
ce Tune de l’autre , un bouillon,une heu- 
re 8 c demie après chaque. 

Après ces premières, précautions , il 
paroîtroit conforme à la faine pratique 
, de Médecine de placer l’ufage de l’eau 
de Balarac , comme plus active , & plus, 
propre à détacher les matières glaireu- 
fes & groffieres dont les parois de 1 ’ef- 
tomac font anciennement enduits, 8 c 
à lever les embarras que les autres vif- 
ceres ont contractés ; mais nous femmes- 
retenus par la confidération que deman- 
fàe l’impreffion néphrétique , & nous 
eonfeillons avec fureté l’eau minérale 
de Cranfac , do ntl a quantité dédomma¬ 
gera de la force de celle de Balaruc: Ma- 
demoifelle en prendra quatre bouteilles 
en huit jours jdeux pintes chaque jour 
" le matin à fon réveil , en huit gobelets, 
d’un demi-feptier chaque, chauffée au 
bain-marie, à un quart d’heure de dife 
tance l’un cb l’autre , & ne prendra au 4 
cune efpéce de nourriture , que trais pe¬ 
tites heures après le dernier gobelet s: 
n©us 11e femmes pas d’avis, qu’on em=- 
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ployé aucun fel ÿ mais deux jours aptes 
la eèiïàtïon de la boiffon minérale , ou 
purgera Mademoifeile avec une once de 
catholicum double'légèrement bouilli 
dans un gobelet d’eau ; y faire fondre 
deux onces de manne, palier. & preffer 
pour uns dofè. 

Deux jours après cette purgation. Ma- 
demoilèlle prendra le bain domeftique , 
l’eau médiocrement chauffée, & la bai¬ 
gnoire à découvert : elle continuera 
pendant quinze jours,deux bonnes heu¬ 
res chaque fois., 8 c prendra une chopih 
ne de petit lait clarifié , préparé avec là 
crème de tartre , & très-rarement filtré* 
dans lequel on aura mis en forte infufioiï 
feuilles de mélifiè, de véronique & de£ 
bétoine y de chaque une bonne pincée 
le tout tiré au clair, & partagé en deux, 
doies , qui feront données- à une demi- 
heure de diftance l’une de l’autre. Après 
avoir fini les bains-, on purgera Madfe- 
moiTelle comme il vient d’être'ordonné. 

En faite , pour dédommager le malade 
de l’évacuation à laquelle elle étok an¬ 
ciennement fujerte , pour donner ifiue à 
une humeur qui agace les nerfs, & pré¬ 
venir la furchârge menacée à la poitrine 
par des fontes habituelles » nous propoq 
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fons avec confiance , de faire un cautè¬ 
re au bras , & ^entretenir lecoulemcnt 
le plus long-rems qui! fera poffible..Cet- 
te précaution n empêchera pas d’ufer de 
l’opiate fuivante, comme propre à per- 
feâionner la guérifon. 

prenez,, conferve de fleurs de bétoîne 
Sc de romarin , de chaque une once & 
demie.; racine d’éryngium confite, &®i- 
thr-idate, de chaque une demie-once ; 
bois de fafiafras en poudre , trois gros ; 
caftor un gros 5 c demi ; crâne humain 
& ongle d'élan , de chaque umgrcs ; ra¬ 
cine & femence de pivoine , femencede 
nielle & de rue fauvage, & racine de py- 
rethre 5 de chaque un demi gros ; oxy- 
mel fufSfante quantité 5 pour former une 
opiate , dont la do£ê fera de deux gros ; 
le matin à jeun , un bouillon immédia¬ 
tement après. 

. Pélibéré, &c. ce % j. Juillet 1746. 

Le îhiesuieï.; 
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CONSULTATION X¥IL 
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L A malade pour qüi l’on confolte, eft 
•une Religieufe âgée d’environ vingt- 
trois ans , d’un aflfez bon tempérant 
ment, & quia toujours joui d’une fan- 
té parfaite -, fi ce lieft depuis deux ans , 
cpii fut au commencement de fon Novi¬ 
ciat, qu’il lui furvint fur les deux four- 
cils une infinité de petits boutons , ac¬ 
compagnés d’une grande demangeaifon, 
■qui le formèrent enfuite en croûte. Cet¬ 
te Dame , dans la crainte d’interrompre 
fon noviciat, fupporta cela, qui alloic 
toujours en augmentant pendant dix à 
onze mois , fans faire ufage d’aucun re- 
mede ; de forte qu’après la profeffien, 
qu’elle fit au mois de Septembre der¬ 
nier , elle s’en trouva pour ainfi dire , 
.tout le vifage couvert. Il lui en étoit 
auffi. forti aux jambes , aux cuiflès, 8 C 
aux bras , ce qui l’obligea dans ce tems- 
là d’entrer dans les remèdes. Le Méde¬ 
cin de la Communauté commença par 
lui faire tirer deux poeletus de fang à 
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f mi des deux bras ,8c la fit purger le 
furlendemain avec un bol de mercure 
doux , avalant par-defius une potion 
compofée avec les tamarins , la rhubar¬ 
be, la manne & le fyrop de chicoréjcom- 
pofé ; le lendemain du purgatif , il la mit 
•pendant quinze jours à l’ufage des bouil¬ 
lons faits avec un jeune poulet farci des 
femences froides , y ajoutant fur la fin 
ce la cuiffon des feuilles de pim pin elle „ 
de capillaires & de pplytrich, avec ïn- a jc 
à dix écrevifies bien concaffées ; 8c la 
Dame appliqua fur fon vifage pendant 
cinq à fix jours du.précipité rouge ; 
mais voyant que ce remède étok trop 
violent, on le fupprima, & en place on 
fe fervit d’une poœade faite avec les 
fleurs de foulphre Sc de benjoin incor¬ 
porées dans le beurre frais, dont elle fe 
fiuvtoit deux fois par jour dans tous les 
endroits affeélés : cela fit un a fiez bon 
effet -, toutes les croûtes fécherent , & 
tombèrent, & fon vifage parut fort net 
pendant douze à quinze jours 5 au bout 
defquels iesj boutons commencèrent à 
repoufier à chaque côté du nez , com¬ 
me ils avoient fait en premier lieu , fur 
les four cils , & a gagné en un mois tout 
le vifage : ce qui détermina la Dame à, 
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avoir recours à d’autres remèdes qu’un 
autre Médecin lui ordonna. Il la fit pur¬ 
ger pendant trois jours confécutifs delà 
façon fuivante : le loir en fe couchant s 
elle prenoit douze grains de mercure 
doux, incorporé dans de la confervc de 
rôles, le lendemain matin , elle prenoit 
un autre bol fait avec quinze grains d’æ- 
thipps minéral, vingt grains de rhubar¬ 
be en poudre , quatre grains de réfine de 
fcammoaée, ' ;& autant de celle de Ja- 
lap : le tout incorporé dans de la con- 
fedion hamêçh ? qui la purgèrent fort 
bien. Après avoir été purgée, Madame 
prit pendant trois femainés deux taffes 
de lait diftillé au bain-marie, avec le co- 
cblearia , le becabunga, le crefion & le 
cerfeuil. Elle en prenoit une le matin à 
fon réveil, l’autre le foir en fe couchant: 
pendant l’ufàge de ce îair „ elle le ha fil 
îioit le vifage avec du vinaigre chaud, 
dans lequel on avoir laific deux œufs 
frais expofés au fcleil iufquà ce que la 
première coque fût fondue & diuoute. 
Sa boiffon ordinaire étoit une décoétion 
de fquine : tous ces remèdes ïrent le- mê¬ 
me effet que les premiers 5 t’eft-à-dire , 
qu’ils firent bien fécher Sc tomber les 
croûtes 5 mais peu de tejrs après , les 
boutons 
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boutons fe manifefterënt comme aupa¬ 
ravant , & avec les mêmes accidents. 
Toutes ces récidives ennuyant extrême¬ 
ment la malade, la firent réfoudre enco¬ 
re au commencement du mois de Mai 
dernier, de tenter une autre voye qui fut 
de fe purger,, de prendre pendant douze 
à quinze jours des bouillons faits pour 
rafraîchir, en fuite le laitd’àneffe pendant 
un mois, auquel ont fuccedé les bains 
d’eau tiède , quelle a pris pendant neuf 
jours , deux fois par jour, & elle s’eft 
froté le vifage avec l’huile de tartre par 
défailliance , qui lui ont procuré , mais 
pour peu de jours, le même foulagement 
que les autres remedes , puifquecela r©*-.- 
poufie plus vivement que jamais. On a 
traité cette maladie comme des dartres 
rongeantes & encroûtées, qui ont pour 
caufe un fang âcre & faumuré. On de¬ 
mande au confeil de nous déclarer fi ce 
font là véritablement des dartres , 6 c de 
nous indiquer les remèdes les plus pro¬ 
pres pour déraciner entièrement cernai. 

On obfervera qu’on avoit oublié de 
mettre dam; le préfent mémoire , que les 
premiers bouillons qu’on luifaifcit pren¬ 
dre , où il y avoit des écreviflès, procu T 
reient à cette Dame une fueur affea 
Tome IV. I 
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abondante, qu’elle faifoit entièrement 
Supprimer en fe levant de fondit, lorf- 
qu’elle la fentoit venir , & lorfqu’elle 
voycit auffi que les coûtes commen- 
çoient à fischer , elle leur aidoit à tom¬ 
ber, en les arrachant comme par force. 


RE' P O NSE. 

L Es differentes méthodes gardées de¬ 
puis le mois de Septembre dernier, 
étoient fondées fur les principes de là 
bonne médecine, 8c capables de rem¬ 
plir toutes les indications , fi-Madame 
s etoit livrée plutôt aux confeils de Mek 
fieurs les Médecins, 8c fi fon zélé n’eut 
pas donné lieu au progrès d’un mal qui 
demande par foi-nu me des iervitudes 
longues pour fa guérifon. 

Nous comprenons aifément que les 
aufiéritées attachées à la vie religieufe, 
peuvent fur-tout dans un tempérem- 
ment délicat& ardent , a ; grir confidé- 
rablement les liqueurs , troubler les di- 
geftions 8c produire les fymptcmes dont 
parle î’expofé mais il efl extraordinaire 
qu’une maladie contraétée dans le com¬ 
mencement d’un noviciat foït une fuite 
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■i'an genre de vie fi récemment prari- 
que ; nous jugeons même qui! n’a pu. 
erre qu’une càufe occafîonuelle qui a dé¬ 
veloppé un germe qui fubfiftoit déjà an¬ 
ciennement chez Madame , & que pat 
conféqaent il faut. par un ufage opiniâ- 
- tre des remèdes <k d’un régime appro¬ 
prie, corriger & changer la nature des 
liqueurs , dont le vce peut être impu¬ 
té a plu heur s caufes , fur lesquelles le 
fuccès des remèdes donnera encore une 
cjonnotflance plus diftinéfce. 

Nous iommes donc d’avis que Mada¬ 
me foit d’abord faignée au bras s à la 
quantité de deux poelettes ; & le furlen- 
demain au pied , à la quantité que régle¬ 
ront ies forces & la plénitude des vaif- 
fèaux. Le furlendemain. le fbir en fe met¬ 
tant au lit , Madame prendra *un bol fait 
avec dix grains à’ A q ml a-alb a ; lié avec 
(uffifante quantité de conferve de rôles , 
êc le jour fuivant , on la purgera avec 
un mlnoratif compofé de la décoétion 
| 4 un gros & demi de follicules, de !a 
moelle & des pépins, de fix onces de 
cafTe en bâtons -, 4 e roue bouilli pendant 
un quart d’heure dans une chopine de 
petiriait bien clarifié; y faire fondre deux 
onces & demi de manne j dans la cola- 
lij 
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ture , faire fondre un gros & demi de 
fel de Glauber , pour deux dofes qui fe¬ 
ront données à trois heures de diftance 
l’une de l’autre -, un bouillon une heure 
& demie après chaque. 

Deux jours après , Madame , com¬ 
mencera le bain domeftique , i’eau mé¬ 
diocrement chauffée , deux heures le ma¬ 
tin à fon réveil, & continuera pendant' 
trois femaines, une heure après y être 
entrée , 8c une heure après en être for- 
tie • elle prendra les deux bouillons fui- 
vants. ' 

Prenez une demi- livre de rouelle de 
veau, faites bouillir dans fuffifante quan¬ 
tité d’eau réduite à deux bouillons ordi¬ 
naires , un petit quart d’heure avant d’ô- 
ter du feu , jettez-y feuilles de creffon 
de fontaine' - , de cochledria , de becabunga 
& de laitue , de chaque une demie poi¬ 
gnée , feuilles de fumeterre , deux bon¬ 
nes-pincées j racines de patience fauva- 
ge coupées par tranches , une once 8c 
demie : verfez enfuite la colature fur 
trente cloportes pris vivants , lavés dans 
quelques cuillerées de vfn blanc , effuyés 
& écrafés dans le mortier : paffez 8c 
preffez . puis faîtes y fondre un gros & 
demi ce fel dedwbus , àiiarcaimm dur 
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ÿlicatum , & délayez une once . de fÿrop 
anti-fcorbutique préparé félon le codex 
de la Faculté de Paris. 

Chaque huitième-jour de Cet ufage:. 
Madame fufperidra celui gu bain , 6c 
fera fondre deux onces de mariné dans 
. îe premier bouillon ; après ces prépara¬ 
tions -, Ton pratiquera le cautere au bras’;, 
avec la lancette , plutôt qu’avecla pier¬ 
re caultique , 8c la fuppùration y fera 
entretenue le plus long-tems que Mada¬ 
me le pourra fupporter , même après fà 
guérifon. Cette précaution fera Conte¬ 
nue du lait d’ânelfe , pris matin 8c foir 
pendant un mois , & fécondé toujours 
du régime fuivant. 

La malade ne vivra que de bouillons 
5c potages. Les bouillons feront faits 
avez deux livres de roüèlîe de veau , 
une livre de tranche de bœuf Si un pou¬ 
let charnu écorché , vuidé , dont on 
ôtera les extrémités ; dans le corps du¬ 
quel on mettra une demi once d’orge 
perlée d’Allemagne ; exclure tout autre 
aliment, 8c ufer pour boifïon ordinaire 
d’une forte infufion faite du foir au len¬ 
demain, fur les cendres chaudes , de 
deux gros de fquine , deux gros de fai- 
fe pareille 8c deux pincées de fleurs de 
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fùreau, fur trois chopines d'eau a rne- 
fure de Paris. 

On emploiera alors utilement fur les 
dartres ,une pomade faite avec le jus 
d'un citron, fur deux gros de fel de fa- 
îurne. Madame la mettra le foir en fe 
couchant, une fois feulement chaque 
jour. 

• En fmiffant le lait d’àneffe , on pur¬ 
gera avec un minoratif femblable au 

E remier, retranchant le bol prefcrit pour 
l veille ;& deux jours apres-. Madame 
j>aflfera à l’ufage du lait de vache pour 
nourriture de quatre en quatre heures. : 
chaque fois à une quantité réglée- lur la- 
facilité avec laquelle il pafïèra. La pre¬ 
mière 8ç la derniere dofe chaque jour ,. 
fera coupée avec quatre onces d’eau 
djftillée de crelfon de fontaine, & l’on ' 
en ôtera la première pellicule en le fai- 
fànt chauffer au bain-marie, fans le fai¬ 
re bouillir ; alors Madame pourra le 
prendre quelquefois préparé avec le ris-, 
la femoülle , le vermichel , ou un po¬ 
tage , 8c dans la fuite on pourra accor¬ 
der les œufs frais, le bifcuit , fans rien 
changer à la boiflbn ordinaire propo¬ 
sée. 

SI malgré cette méthode curative* 
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conftammentobfervée;, le mal fubfiftoit 
( ce que nous n’ofons croire ) l’inutilité 
de ces reflources feroic alors d’une affez 
grande inftruclion pour en fournir de 
plus appropriées à un vice contradé par 
la naiflance ou par la première nourri¬ 
ture. 

Délibéré ce zo. Août, 1746. 


Le T HIEULLIE R, 
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CONSULTATION XV III, 

Affection Scorbutique . 

L E Confaltant eft dans fa trente-fî- 
xiéme année , depuis le vingt-fixié- 
me février dernrer.il va expofer le pré¬ 
cis de fa vie iufqu’à préfent : d’abord il 
afuccé un très-vieux lait , eft arrivé de 
nourrice avec trois rayes fur les yeux „ 
qui jufqu’ici n ont pas fait de progrès j 
il a cependant beaucoup foufrert des 
yeux)ufqu*à l’âge de dix ou douze ans* 
Depuis ce tems , il n’y a plus fenti de 
douleur , quelquefois feulement il a eu 
des extindions de vue ( de quelques fé¬ 
condés ) fans fuite. Il a beaucoup étu¬ 
dié dans fa jeuneflè c’eft-à-dire depuis 
dix ans jufqu’à vingt- cinq , il a beau¬ 
coup veillé , & plusieurs fois il a palfé 
des mois entiers à l’étude . fans quitter^ 
fon habit, que pour prendre du linge, à 
îâge d’environ dix-neuf eu vingt ans il 
lui prit un crachement de fang qui a du¬ 
ré environ un an ; il doute li ce. fàng 
venoit de l’eftomac ou feulement des fof- 
fes nazâlesj il n’a pu s’en aflfurer quelque 
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fom quil ait pris pour célartoures les fois x 
qu’il lui eft arrivé de dormir dans l’après 
dîner ( le cas a été rare ) en s’éveillant il 
a toujours craché du fang, ce qui lui eft 
arrivé, & lui arrive encore habituelle¬ 
ment après toute contention d’efprit , 
même lorfquil ri A fait qii'écouter une con- 
verfation m un difcours intérejfant. il a 
éprouvé de fréquens maux de tête juC- 
qu’àl’âge de vingt-cinq ans,ils ont beau¬ 
coup diminué depuis , il na jamais eu 
de maladie populairement cara&értfée , 
-peu de fièvre, encore n’étoit-elle point de 
catharre , il eft foible de tempérament 
cependant il n’a prefque jamais fenti fon 
eftomaç , 8c n’a jamais éprouvé de 
maux de poitrine. Il fe tient difficile¬ 
ment- debout, & fe laffe peu en mar¬ 
chant 5 il y a environ cinq à fix ans que 
le crachement de fang lui reprit $ un Mé¬ 
decin qui le voyoit alors , après avoir 
confidéré l’état de fa bouche , lui décla¬ 
ra qu’il y avoir à craindre lefcorbut, SS 
pour l’en garantir , il lui fit prendre cha¬ 
que jour , le marin pendant cinq ou fix 
femaines , un verre de jus extrait de co- 
chlearia , d’ofeiMe , 8c ereflon de fontai¬ 
ne ; 8c l’après. midi une pinte environ de 
limonade i dans cet intervalle-, le Con- 
1 v 



r ®?2 CT o k; s ü l ta t r on- s- 

fultanr fut purgé y. à é, fois , il fit dîëv 
te pendant tout ce temsla peu detems. 
après vers le commencement de l’hiver „ 
les levres de Confultant furent infeéfcées.; 
d’une efpéce degaile légère qui vraifem- 
blablement s’obftina d’autant plus que & 
Confultant l’ârrachoi't à mefure. quelle 
paroiffoit c’étoit ce femble une écaille 1 
.fléxibi'e ou une raclure de parchemin - 
le Confultant fut confeillé. de le laver 
exactement la bouche chaque jour il 
11 ’a pas manqué depuis de le faire avec 
de l’eau tiède & de l’eau- de vie aecochka - 
ria. Au mois de Décembre dernier , il fe 
trouva dans Un malhaife univerfel & in- 
défi uifTable.il fut feigné le premier J an- 
vier 9i & purgé- deux fois dans lé même 
mois après s’y être-préparé par des pti- 
feues êc des bouillons de chicorée fau- 
vage , de racines dé patience, d’ofciller 
3c de fenouille avec du veau ^ il efl vrai 
qu’en même tems il faifoit un travail uns 
peu forcé , au fil malgré les précautions^ 
au commencement de Février , fè trou- 
va-tlî lé vifage tout couvert » lès lèvres; 
fur tout, d’une galle épaiffe, d’a'bord jau> 
nâtre & molle r noire 8c dure à là fin 5 » 
â a.été trois femaines dans cet état pen» 
4 a&t kfquelles. il s’efi étuvi. le vifage 
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gvec du laie & du fureau infufe ; il a 
fait une diete très-rigoureufe , a près les 
bouillons ci delïus indiqués avec du Tel 
deGlauber, & prenoic chaque jour 
lavemens. 

Au mois de Mars il Te trouva allez 
lien , les lèvres cependant étoient com¬ 
me depuis quatre ou cinq ans. Au mois 
de juillet dernier ,il.s’eft trouvé à peu 
prèseomme au mois de Février de la 
même année,, avec cette différence ce-, 
pendant, que la galle n’a attaqué que* 
les lèvres fupérieuresj & inférieures 
depuis le delfou du nez jufqu’au men¬ 
ton , & qu elle ma duré que huit jours.. 
Nota que dans les deux accidens , les; 
glandes amigdales & fublinguales étoient 
fort enflées, & qu’a rnefure qu’elles ont 
defenflé , la galle a ceffé ; depuis le fe- 
cond accident, les lèvres femblent fe 
nettoyer, & reprendre confidence. Le' 
Confultant doit dire qu’il a fuivi le mê¬ 
me régime au fécond accident qu’au pre¬ 
mier • à peinecelui-ci a-t’il. cthé qu’au 
pouce gauche il lui eft fur venu une hu¬ 
meur qui s’eft communiquée à l 'index- 
Toifliï, <f abord entre la ieconde & -la 
«Foifiéme phalange enfuite au côté op~ 
fôfédu même' doigt, vers le doigt mi- 
tyj: 
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Keu , qui efi enfin revenu fur la premie- 
r e phalange du même doigt vers le 
pouce ; cette humeur ne paroît plus 
mais depuis fon départ , le Conful- 
tant a eifuyé trois rages de dents à la 
partie fupérieure de la mâchoire gauche * 
le mal répondant à l’oreille , affedans 
tout le coté gauche de la tête chaque 
accès a pu être de douze heures. 

Le Confuîtant doit faire obierver 
que l'orfque par hazard il lui efi arrive 
de manquer une feule fois de relaver fa 
bouche , les gencives font gonflées , & 
rendent du fang a la moindre preffiori t 
il obfervera encore que. le fang; qu’on lut 
a tiré du bras par faignée ,,au dire des; 
connoiïfeurs 5 ,tfa paru affedé d’aucun 
vice. Le Confuîtant a fait long-tems un 
ufage habituel' de liqueursquoique fané 
excès j il a bu long tems fon vin pur ^ 
quoique fobrement, il efi naturellement 
petit mangeur 5 méîancholique, ôc n’ai¬ 
me point l’exercice du corps , il en fait 
peu depuis., environ deux ans - r il n’ufe 
plus de liqueurs 8c boit "fon vin trem¬ 
pé : il efi habituellement refièrré ^ quoi¬ 
qu’il dorme a fiez, peu , mais refie long- 
tems au lie. 

Voici la médecine ordinaire qui! prend 
€i qui-fa toujours, bien purgé. 


de Médecini, 

Tamarins „ fîx gros ; follicules de 
fenné, un gros & demi ; Jel végétal, deux 
gros "j manne, deux onces, dans une 
décodion légère de chicorée. 

Nota , le Confultant eft. maigre 8c 
grand. 

13 Août 174 ^. , 

. . . . .■■■■■■.. . 

Ü E r P O N S É, 

L Es ohfervatîons que préfente le Mé¬ 
moire communiqué ne Iaiïïè aucun 
doute fur la nature'de la maladie -, on y 
découvre tous les fymptomes que dok 
caufer un vice fcorbutique , dont on a 
pallié fa cure par des remedes infuffi- 
ians 8c qui n’ont jamais été fécondés 
d’une dîette, 8c d’une conduite appro¬ 
priées: 

Quand on. ne trouveroft pas dans 1s 
îiourriture^de l'enfance le premier ger¬ 
me de la maladie qui s’eft dêguîfée pen¬ 
dant piulîeurs années , il fuffîroit dé 
eonnoîtreTes excès que Monfieur a fais 
du côté de l’efpric, pour comprendre à 
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quel point a été portée la difflpation des 
parties fpiritueuiès par une application 
continuelle dont les: excès ont donné 
lieu à des crachemens de fang fréquens,, 
qui cependant 3 ne venoient que de l 'or- 
gafme des liqueurs fans que la poitrine 
y fut plus particulièrement ihterrefTée y 
puifque le maladea cftaquefois rendu ce 
fang fans toufler & fâns douleur- 

il eft d’ailleurs coniïant que les con¬ 
tentions violentes de Fefprit ont habi¬ 
tuellement néceffité de mauvaifes digef* 
rions, en-ne permettant quamedlftribu»' 
rioà très-imparfaite ôt très-tumultueufe 
des efprits vers l’eftomac dans les temg; 
de digeftion ; que par confequent elles 
n’ont pu produire que des fues cruds 5 grdf- 
fiers, incapables de réparer la perte des 
principes onctueux & baifamiques. Il 
n’eft donc pas étonnant que Monfleur 
foit devenu victime de fon zélé & dé fi 
fiipétioxité d’efprir.. 

Quoique tous les fluides entrent et® 
eaufe dès- accidents expofés, la lymphe:- 
cependant eft L’agent principal , non- 
feulement par fa vi {coûté r mais plus 
puiïïarnent encore par ^acrimonie' des 
fels dont elle eft chargée,, & fl FépaîflTfl- 
fement dfe fang donne d’ailleurs fi h 
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des ftafes multipliées , dont quelques? 
preuves te trouvent plus particulièrement: 
marquées aux gencives ; là liqueur lym¬ 
phatique eft celle qui occafionne les dou¬ 
leurs les laffitudés & les éryfipeles dar— 
treux qui fe déclarent, extérieurement 
avec tant d’opiniâtreté , & les états que 
Moniteur appelle mal aifes- univertels. 

Les indications que nous avons à rem 
plir , doivent donc tendre a rendre aux 
liqueurs leur fluidité légitime-, àémouf- 
ier &. détruire les parties falines qui pré¬ 
dominent , &'a rendre à la mafFe les 
fucs fpiritueux dont elle eft fi ancienne¬ 
ment privée , en, reélifiant Fur. tout les 
digeftions. 

Pour obtenir ces avantages il : Faut que 
Moniteur fe periuade d. abord que la mé¬ 
thode la plus fage par le choix & l’admi- 
niftration la plus régulière des remedes 
n’autorffera jamais les abus dans le ré¬ 
gime de vivre , que par confequent il 
doit éviter jufqu’à là plus legere occu- 
'pation fatiguante, foit du corps , fait de 
Fefprit; qu’il ne faut procurer à l’un & 
à l’autre qu’un exercice de délaffement: 
& de récréation , mais qui ne poiffe aller 
au travail laborieux. 

Lsl conduite néeeftaire* quant auxre- 
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medes, conftfte à choihr ceux qui ne . 
portent aucune irritation » & qui répa¬ 
rent , ou qui foient accompagnés de 
nourritures médicamenteufes ; c’eft pour¬ 
quoi nous Tommes d’avis, que Tans pra¬ 
tiquer aucune faignée, ni préparer le 
malade par quelque purgation que ce 
puiflë être, il commence Tufage des apo- 
aêmes fuivans. 

Prenez feuilles dè crelîon de fontaine* 
de cochlearia de becabunga, de. cha¬ 
que une bonne poignée 5 .feuilles de 
laitue & de Tcolopendre, de chaque une 
demi - poignée ; faites bouillir le tout à 
petit feu pendant un quart d’heure dans 
trois demi-feptiers d’eau, triefure de Pa¬ 
ris , tirez, enfuite au clair la liqueur fans 
preiïèr s dans la colature délayez une 
once de fyrop. de- Furaeterre i partage® 
en trois doiés, qui feront données chauf» 
fées au bain-marie * à trois heures de 
diftaace l’une, de l’autre un. bouillon 
une heure Sc demie, après chaque» 

Continuer pendant quinze jours*& ff" 
îiir par la purgation fui vante.. 

Prenez la moelle 8c tes pépins de £i§ 
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©nces de calfe en bacons ; faites bouillir 
pendant un petit quart d’heure dans une 
chopine d’eau,puis faites-y fondre deux 
onces & demie de manne -, dans 7 la cola- 
ture faites fondre un gros de fel de Glan¬ 
der , & délayez une once de fyrop de 
pommes compofé, pour deux dolês, qui 
feront données à trois heures de diftance 
l’une de l’autre , un bouillon une heure 
6c demie après chaque. 

Les bouillons pour chaque jour feront 
faits avec tranche de bœuf & rouelle de 
veau, de chaque une livre & demie avec, 
un poulet charnu, écorché, vuidé dont 
on aura ôté les extrémités , & dans le 
cops duquel on aura enfermé une once 
d’orge perlée d’Allemagne. 

Le lendemain de la purgation, Mon¬ 
teur prendra à fon réveil, un demi-fep- 
tier d une forte décodion de feuilles de 
cochlearia , dans laquelle on délayera 
une once de fyrop anti-fcorbutique, du 
Codex de Paris ; continuer pendant un 
mois , & chaque quinziéme jour, y 
ajouter deux onces de manne. 

Enfuite, pendant un mois , Monsieur 
prendra à jeun , une chopine de lait de 
vache dépouillé de fa première pellicule 
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en le faifant peu chauffer; ou y mêlera 
quatre onces d’eau diflfliée de creffon de 
fontaine. Il prendra une femblable dofe 
re foi r.en fe couchant , trois heures après 
un potage. 

Quatre heures après fan lait du matin, 
il prendra un bouillon fait avec un pou- ' 
1er maigre, vuidé , dont on ôtera les 
extrémités ; ajouter la moitié d’un cœur 
de veau nettoyé de fon fan g caillé, cou¬ 
pé en morceaux ; le tout bouilli dans 
fufKfaute quantité' d’eau réduite à un 
bouillon ordinaire y verfer la colature fur 
vingt cloportes pris vivants , lavés dans 
quelques cuillerées de vin blanc y effuyés 
& écrafés dans un mortier ; pafTerenfui- 
ïe & prefTer pour une dofe. 

Le dîner fera d’un potage 8c de vian¬ 
de blanche , bouillie ou rôtie , peu de 
vin avec beaucoup d’eau, pour ce repas 
feulement; une heure avant le dîner, 
Moniteur prendra un bol compofé de 
corail, yeux d’écrevilTes,dé chaque vingt 
grains ; le tout lié avec lufiSfante quan¬ 
tité de fyrop de ftæchas. 

Après le mois prefcrit pour cette mé¬ 
thode , on purgera Monfieur , comme 
il a été dit ci-deffus, afin de le conduire 
à Tufage du lait de chèvre pendant fis. 
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fémaînes , matin & foir , fan> changes- 
l’ordre de fa nourriture ; & chaque jour 
deux heures avant fon dîner, il pren¬ 
dra une dofe de trente grains de î'opiate 
fuivante. 

Prenez extraits de Ch/tmœdrys } de fcor- 
âium , & de trifolium fibrinim , de-chaque 
trois gros ^ vers de terre feehés & puL 
vérifésune demi-once ; le tout mêle 
enfemble avec fuffifante quantité dé fy- 
rop anti-fcorbutique , former une opia- 
te dont pn ufera commet! eft dit» 

Nous croirions lai fier quelque choie 
à délirer dans notre Délibéréfi rious ne 
propofions pas le cautere fait au bras * 
pour rendre là guérifon plus prompte* 
& plus parfaite. 

Délibéré, &e. ce 24. Septembre * 
1746. 

Le T-h t eu lliu.. 
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CONSULTATION XIX. 
Voyez, les Consultations XIII. &XIV*, 
Premier expoje. 

I L y a près de deux mois que Madame 
fuit l’Ordonnance de ces Meilleurs, 
qui eft de vivre de laie pour toute nour¬ 
riture v la pdfaüne de pulmonaire, de 
miel de Narbonne, & dé lierre terreftdl 
pour fa boiflon , 5 c, les pilules de Mor¬ 
ton, le beurre de Cacao & le blanc de 
baleine , fans aucun feulagement ; au 
contraire , la fièvre vient de tems en 
tems , plus fréquemment l’infomnie; fa 
douleur de côté eft la même que Mada¬ 
me fent vivement en toüïTant, en éter¬ 
nuant, en baillant, même en étendant 
le bras & la jambe du côté droit, qui eft 
le malade, fur lequel elle ne peut fe cou¬ 
cher , étant obligée de fe tenir toujours 
fur le gauche, ou fur le dos ; elle fe plaint 
de plus d’un épicquement dans le fang , 
d’une chaleur & bouillonnement dans le 
fang 5 c dans la tête ; ce font fes ter¬ 
mes , que de fon côté ; elle ne toulïè 
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prefque pas , quoiqu’elle crache conti¬ 
nuellement une pituite vifqueufe, glai- 
reufe & Talée, qui l’affoiblit extraordinai¬ 
rement ; on remarque toujours du pus 
dans Tes crachats, fur-tout le matin qu’ils 
font plus épais. La férofité de Ton fang 
eft âcre, ce qui Te connoît par les épic- 
quemens dont Madame Te plaint; par 
les yeux toujours malades , rouges, lar- 
moyans, & dont les cils font rouges ; el¬ 
le croit qu.e le laitépaiffît trop TonTang , 
par des engourdiffemens dans les mains, 
& autres parties, même la. tête en fouf- 
fre comme y vreffe ; elle n'eft ni confti- 
pée, ni trop relâchée , cependant»-elle va 
fouvent, & toujours avec peine & coli¬ 
que. Il eft un tems où Madame crache 
moins de pus ^pendant cinq ou fix jours; 
après il femble Te former de nouvelles 
phlogofes, par la douleur , la fièvre , le 
gonflement du ventre & tenfion , & mê- 
• me de tout le corps, ce qui m’obligea il y 
a trois femaifees, de la faigner. Ces acci- 
dens cefiferent , après une plus grande 
évacuation de pus. Son fang n’eft ni trop 
fcc-, ni trop diftout, mais tres-coëneux. 
Madame, depuis treize jours maigrit, 

; elle n’a ni dévoyement, ni lueurs ; au¬ 
jourd’hui Madame a quitté le lait. né 
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pouvant plus y réfifter par tous les acd- 
dens dont j’ai parlé , comme fièvre, iti- 
fomnie , chaleur extraordinaire , en- 
gourdiffement, dégoût, foiblelfe, fur- 
tout dans les jambes ; ce qui a détermi¬ 
né à demander une nouvelle Confufta- 
don. 

Au Château, de L....ce 18. Août 1746. 


Second Expose’. 

Ce zi «Août 1746. 

ITEtois fi preffiée la derniere fois , ma 
1 chere Iceur, & il étoit fi tard lorfque 
B.... efl arrivé, qu’il a fallu faire le'mé¬ 
moire à- la hâte ; & malgré la torture 
d’elprit que nous nous fommes donnée 
pour ne rien omettre , ce qui eft allez 
difficile . Tes incommodités changent & 
varient tous les jours. Noti? n’avons pas 
lailTé d’oublier plufieurs chofes nécefiài- 
res ' comme le Délibéré de ces Mef- 
fieurs, pour les remettre fur la voie de 
dire qu elle a été purgée deux fois ; & je 
t’ajourerai ici que depuis environ dix- 
lauit jours, eüe a la fièvre toutes les . 
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nuits , plus ou moins fortement -, mai®: 
quia été forte depuis quatre jours , avec 
des lueurs qui ne font pas confidérables, 
parce quçjleles empêche autant quelle 
peut , à çaufie de la grande foibldfe, 
mais qui durent toute la nuit ; que tes 
chaleurs ne font pas toujours totales', 
par exemple, le déifias du bras & de la 
cuilfie feront brûîans comme du char¬ 
bon , & le dedans froid, ce qui varie à 
tous les inftans du jour , mais la cha¬ 
leur du dedans des maies- eft toujours 
confiante. Tous ces raifonnemens font 
• peut-être inutiles , mais jaime mieux 
qu’on les trouve de trop , que de moins. 
Mais ce n’eft pas tout, pour furcroît de 
douleur , vendredi à ç. heurfes du matin, 
après un petit affoupUfement d'une demi- 
heure , elle fe réveilla , en faifant un cris 
perçant,caufé par une douleur dans les os 
_ & les nerfs de la cuifle gauche, depuis la 
jointure dans le gros de la fefle, jufqu’au 
talon de l’autre côté de fon poulmon ma¬ 
lade Sc le feul où elle puiflè fe coucher, 
& cette douleur devint fi violente tout 
d’un coup , qu’elle ne pouvait faire le 
moindre mouvement , fans crier ; elle 
fur dans toute la journée dans une fouf- 
fiance épouvantable, la fièvre fut vio» 
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lente la nuit du famedi, & cela n’eft pas 
étonnant , puifque malgré les douleurs 
qu’elle fentoit il falloir quelle fut cou- 
citée fur ce côté , fans pouvoir faire le 
moindre mouvement. J’oublie de te dire 
que dans le premier moment de -cette 
douleur , nous crûmes que cela venoit 
d’un cloud confidérable qu’elle avoit à la 
feffe , à deux ou trois doigts du fonde¬ 
ment , & qui n’étoit pas encore percé, 
de forte que nous lui donnâmes la mé¬ 
decine , dont elle vomit une petite par¬ 
tie au bout de deux heures, à force de 
fe plaindre ; cependant elle fît fort bien. 
Mais juge des douleurs'& du tourment, 
puifque pour la rendre , il a fallu qu’elle 
fût levée. Je ne lui ai mis fur cette dou¬ 
leur , que du baume tranquile, avec de 
l efprit de vanille a encore la fièvre très- 
fort cette nuit, & n’a pu fermer l’œil ; 
la douleur va pourtant beaucoup mieux 
aujourd’hui ; elle ne craché prefque pas 
de pus , mais c’eft fûrement la fièvre 
qui lefupprime. Elle ne vît que de bouil¬ 
lons, de ptîfane, ôes’eft déia fentie de 
cette douleur, mais pas auffi forte. 

# 

Rèÿonfe 
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Répenjè aux âsux expojss. . 

Q XJelque léger qu’ait paru le fuccès 
des remedes pratiqués, jusqu’à pré¬ 
sent par Madame de L.... on n’éa doit 
imputer l’infufEfance qu’à la grandeur 
.de fa maladie , à ia complication des 
accidens , §c à la délicatefle des parties 
-.qu’ils affe&enr. Nous rt’avons jamais 
:-prétendu raflurer unefamille refpeétable 
par des promeflès que démentoit le ca¬ 
ractère du mal, & le pronoûic annoncé 
dans .nos Délibérés du 17. Avril, de 14. 
Juin dernier n’a jamais laide entrevoir 
.qu’une cure palliati ve. Âinfi dans un état 
d’incurabilité, le'mérite de la Médecine 
eft de la fçavoir annoncer, d’en retar¬ 
der le terme menacé, 8 c de rendre £k 
durée moins dou oureufe. 

Nous ajout erions donc inutilement de 
.nouvelles réflexions fur l’état du poul- 
mon qui fournit habituellement du pus 
dans les crachats , & fur la fièvre qui 
épuife la malade -, nous nous bornerons 
à. répondre à quelques remarques qui 
viennent de nous être communiquées * 
Tome ! y\ K 
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& dont il n’a pas encore été parlé dans 
les mémoires du fieur B.... Chirurgien. 

La violence & la mobilité des douleurs 
qui fe font fi fréquemment fentir dans 
différentes parties, nous perfuadent que 
la phtifie eft plus lymphatique que fan- 
guine, c’eft-à-dire , qu’une lymphe épaif- 
lie & chargée de fels âcres , a donné lieu 
au premier engorgement & à la furchar- 
ge de la poitrine , à des agacemens ex¬ 
trêmement douloureux , &c à des fontes 
difficilement fupportables- j qu’un épaif- 
fifTement auffi général des liqueurs n’a pu 
être contracté que par des réproduétions 
-'continuelles de fixes épais & groffiers , 
entretenus par un mauvais régime , ou 
par une diipofition particulière , foit 
du fuc gâftiiqüe , foit des fibres de l’efi. 
tomac ; ainfi nos vues préfentes doivent 
tendre à corriger le vice de confiftence, 

. par des remedes divlfâns, attenuans-, & 
à rétablir le tomsàes folides , en portant 
des principes réparans baifamiques, 
:& capables d’émouffer les fels qui pré¬ 
dominent. 

Pour procurer ces avantages, le Con* 
feil fouffigné eft d’avis que Madame 
prenne chaque; jour le matin un bol fait 
de La maniéré fuivante. 
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Prenez huit grains de bîanc de balei¬ 
ne ; un demi-grain de Kermès minéral ; 
dix grains de corail rouge préparé ; le 
tout lié avec fuffifante quantité de lyrop 
de tuffilage. 

Immédiatement apres ce bol, on don¬ 
nera un verre d’infufiôn thei-forme, fai¬ 
te avec une pincée de vulnéraire dë 
Suifle , d'il-y en a dans le lieu , du dé 
plantes vulnéraires que préfente le pays. 
Cet ufage fera continué pendant une 
quinzaine & fi le ventre devenoit trop 
libre , on fe borneroit au tiers d’un grain 
de Kermes minerai dans chaque bol. 

La bôiiîcm ordinaire fera préparée avec 
deux gros de fquine couple en petits 
morceaux, & feulement infufée du foir 
au lendemain dans trois chopines d’eau 
chaude. Les bouillons pour chaque jour* 

. feront faits avec une livre de rouelle de 
veau , deux livres de tranche de bœuf, 
& un cœur de veau nettoyé de fon fang 
êàillé. 

Si le fommeil ef difficile, on donne¬ 
ra , félon le befoin , le foir un bol com- 
pofé de fix grains de blanc de baleine, 
trois grains de pilules de fiarkey , & fuf- 
Kij 
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fifante quantité de fyrop de lierre - ter* 
eftre. 

Si il furvenoit un dévoyement , ou une 
toux laborieufe, on ajputeroit-utilement 
une once de fyrop de corail fur une pin¬ 
te de la boiffion ordinaire. 

Cette méthode fera foutenue & fécondée 
de l’ufagedu lait de chèvre, que Madame 
prendra matin & foir ; trois heures âpres 
& avant un bouillon. La quantité de cha¬ 
que do fe fera réglée fut la facilité avec 
laquelle il paffiera. Pour en rendre cepen¬ 
dant la diftribution plus prompte & plus 
avantageufe , pu ajoutera une once de 
feco-ide eau de chaux dans la dofe du 
matin. 

Nous devons auffi avertir Madame 
que la fuppreffion volontaire des fueurç 
lui deviendrait autant dangereufe, que 
leur excefllve abondance , & quelle 
doit l’origine de fes maux à tous les 
moyens .dont . elle f eft fervi autrefois ^ 
pour diminuer ou arrêtée une .évacua- 
tion qui iu.i étoit alors falutaire^ qu’en* 
fin les mefures qu elle pourrait encore 
prendre pour diminuer fes contraintes , 
lui deviendraient au moins également 
préjudiciables. 

Nous comprenons difficilement le mp- 
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tîf qui engage le Chirurgien à employer 
le baume tranquile & fefprit de vin fur 
la tumeur qui a parue a la fefle; il eft ; 
important dé réparer cette faute,. en fe 
fervant de l’onguent de la mere , comme 
propre à remplir toutes les indications. 

Délibéré, &c. ce 24. Août 1746. 

L E T H I £ IT I L I E R . 


CONSULTATION XX. 
Suite de la Confultation du 27 Juillet 

. ; .174,5 V:: 

Premier Expofe de maladie a eonfulter , fait 
le 17. J uillet 1745. 

T TNe fille de trente-deux ans , réglée 
vJ au parfait depuis l’âge de quinze 
ans, fut élevée en campagne, où elle fe 
portoit au mieux ; mais depuis quinze 
ans quelle habite la ville, elle eft fujette 
à différentes infirmités , entre autres à 
dès rhumes importans accompagnés 
d-une diftillation de pituite âcre, qui ir- 
ritoit & deiîechoit tellement fa poitrine, 
K iij 




2 ZZ G O H S,!* tT.ATIO # S 

qu’elle fetrouvpit touteépuifée, Depuis 
environ dix-huit mois, elle eftfujetteà 
une colique qu’on nomme néphrétique * 
d'autant.qu’outre des douleurs poiptan- 
tes qu’elle refirent dans les reins & dans 
îes inteftins, des envies dévoreur infu-. 
portables , oh remarque dans fies urines; 
des glaires en abondance. 

Oh ordonna les bains domeftiques qui 
la, foujagerent beaucoup , & elle fe 
croyoit guérie, îorfqu étant en campa¬ 
gne, il y a environ un an, ces différent 
tes douleurs lui prirent avec tant de vio¬ 
lence , qu’elle tomba fans connoîflânce,. 
avec des eonvulfions fi extraordinaires , 
qu’on trembla pour fa vîe.Elle étoit pour- 
lors éloignée de fécours ; on lui fit le Ien- 
. demain^une .fàignée au. bras &: une.^ 
pied-ton crut que ces accidens pouvoîent 
provenir-d’une indigefHon 3 pour avoir 
mangé trop de prunes , mais on n’en 
pouvoir juger furement, parce qu’on 
avoir jette les. matières, quelle, a voit v<>- 
mi. Deux ou trois mois, après , elle re¬ 
tomba dans les mêmes accidents , & on 
remarqua dans ce qu’elle avoir vornh 
beaucoup de matière blanchâtre, fans 
odeur ni goût, que le Médecin confulte 
affina. être du pus forti d’une enve¬ 
loppe contenue dans l’eftomae > qu’il 
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nomma Kifte ; il ordonna l’ufage des 
vulnéraires en forme de thé, avec moi¬ 
tié lait ; à fes coliques près qui n’étoient 
que pafiageres , elle fe trouva fort-bien ; 
mais il y a trois jours que ces coliques 
redoublèrent, la foibleffe & les convul- 
fions fe firent coiinoïtre , elle vomit une 
quantité prodigieufe de cette matière 
purulente, qui comme on l’a obfervé ci- 
deffus eft. fins odeur , ni goût. Cette 
fille a maigrie depuis un an- fans cepen¬ 
dant être émaciée. 

Il faut obferver que la malade, après 
avoir jetté de la pituite, fe trouve quel¬ 
quefois faifie d’une violente demangeai- 
fon de manger, qui fe trouve appaifée, 
dès qu’ellea pris quelques alimens , foit. 
folides , foit liquides , & que de tout 
tems elle mange peu. 

On obfervera auffi que lorfque les 
accidents, ci-defius expliqués- fuivis de 
convulfions, doivent lui arriver , elle en 
a.des fignes le jour de devant-, qui fé ma- 
nifeftent par des, étonnements de cer¬ 
veau , un abattement total, une abfence 
d’efprit & de mémoire , de façon qu’el¬ 
le eft comme hébétée. 

On a purgé la malade avec une ptî- 
fanne royale, fans quelle en ait reçu au¬ 
cun effet. K iiij 
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On. lai a donné du laie dé limaçon 3 , 
pendant feptà; huit jours 1er foir avant: 
d« fie coucher r le tout inutilement, em 
forte que. les remedês ne lui font rien. 


Second Expo fe.. 

I L y a environ quatre mois que Mom- 
fieur leThieullier donna fon Ordon¬ 
nance fur l’expofé dé l’autre part , 8c 
•voici ce. quon écrit le 17..Novembre. 

La malade a exécuté de point em 
po'nt l’ordonnance du Médecin ; les: 
eaux lui ont fait fort bien , & pendant; 
quelle, les a- prifes elle a eu trois attai- 
ques légères de fa. colique: Ses. grands; 
Befoihs ds manger avoient cefféj. elle ai 
fort bien fou tenu les bains domeftiques; 
qivellea pris pendântquinze jours. L’in— 
fufion de feuilles de meliffe r, de bétoîne ÿ 
&. de; véronique fai foit au mieux,. fans - 
caufér lè moindre, dérangement'; elle a: 
continué d’être bien réglée. 

Deux mois après l’ufage do ces reme- 
des , elle fe trouva un peu engraiifées 
malgré le régime quelle a toujours ob^ 
fervé -, mais depuis un. mois toutes fes 
infirmités, fe déclarent - , elle.a eu depuis- 
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rrôis jours deux coliques violentes, avec 
vomifïèment : elle perdoit l’idée de 
ce qu’elle vouloit dire 5 ce Imtiii elle 
a eu trois convulfions violentes fans 
vomiflement. On lui a fait faire une pe¬ 
tite faignée. Son fâng eft extraordinaire¬ 
ment rouge. Elle a tombé dans un a£- 
foupiffement fuivi d’une grande foiblefle, 
avec mal de cœur. 


RE’ P O N S E. 

l^TOus comprenons difficilement les 
l/N• motifs qui ont pu faire différer 
l’exécution entière de nos intentions , 
marquées par notre Délibéré du mois 
de Juillet dernier, puifque les premières 
teiitarives avoient été déjà auffi avanta^- 
geufes à Mademoifelle. 1 n’eft pas mê¬ 
me-'douteux ;qu on'eût obtenu beaucoup 
plus, fi l’on eût pratiqué le cautère or¬ 
donné , & fi elle eût fait ufage de l’opia- 
té prefcrite.Nous ne jugeons pas qu’on 
doive s’écarter de la route que nous 
avons alors indiquée . n’y ayant aucun 
changement dans les fymptômes de la 
maladie ; cependant eu égard a la gran¬ 
dediMnêé des dernières précautions pri- 
Kv 
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fes , & à l’état aétuel qni annonce clai¬ 
rement le retour prochain de l’évacua-, 
tion périodique obfervée purulente r Sc 
de la décharge de l’eftomac , nous forâ¬ 
mes d’avis que Mademoifelle- prenne in, 
celTament une eau- minérale compofce de 
cinq grains de tartre, ftibié , fondu dans, 
quatre gobelets-d’eau chaude, qui feront 
donnés à un quart d’heure de diftance 
lun, dé 1 autre Les dofes feront placées; 
dans dés diftanees plus éloignées , félon 
la p romp titude & la force de leur action.. 

En fuite , on pratiquera fans retard 
f application du cautère au bras , & Ma- 
démoifelle prendra de nouveau la teintu¬ 
re de melilfe, de bétoine & de véroni¬ 
que-, dans le petit, lait filtré ,, pendant 
quinze jours f après lefquels on la pur¬ 
gera avec une once.de Catholicurn double,, 
légèrement bouilli dans un gobelet d’eau^ 
y, faire fondre deux onces de manne j. 
dans la colarure ajouter un gros-de iel 
deGlaubér.. 

(Ces.préparatifs dîjfpoferont utilement 
àd’eau de Vichy, dont nous cpnfeillons 
ïufage pendant un mois , à la quantité: 
d’üne.pinte chaque jour , le matin au ré:- 
veil, en= quatre gobelets qui feront don-; 
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fautre , & chauffés au bain-marie ' faiis ; 
addition d’aucun fel. De huit jours l’un 
feulement, on précipitera ce qui aura 
été mis en fonte, ajoutant deux onces 
de manne dans le premier gobelet. Ces¬ 
te boifïbn finie , Mademoifelle prendra 
l’opiate ordonnée par notre première ré- 
ponfe à la confultation en date du 27. 
Juillet , & au lieu de prendre un bouil¬ 
lon immédiatement après la dofe, 011 
lui donnera un demi-fep tier de petit lait 
exactement filtré , dans lequel 011 aura 
fait fortement infufer une bonne pincée, 
de vulnéraire de Suiffe. 

Nous avons lieu d’efperer.que cette 
méthode perfectionnera la guérifon de 
Mademoifelle , pourvu quelle fait aufîi 
fidèle à là févérité du régime. , qu’au long, 
ufage des rêmedes. 

Délibéré, &c. ce j. Décembre 174.^ 
Le T H;I IU L LI £ ,R.»- 
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Fièvre continue s Diarrhée 5 Tenfîon dom- 
loureufe de /"Abdomen , a làJuite 
d.me couche 

“p A Darne malade pour laquelle cm 
1 i confulte, eft âgée dé trente - trois- 
ans j qui a eu - cinq enfâns , deux faufles 
couches 5 & déux pertes qui Font laiffé" 
dans uir épuifement coniîdérable. Elle, 
eft d’un tempérament très-déljpt^ ma¬ 
riée- dépuis fiept ans : aptes- fa dernières 
couche arrivée depuis fix femaihes , les- 
évacuations ordinaires s’étant très biem, 
foutenues ., & le lait ayant eu fou cours ^ , 
fevaitre efi refté tendu , très-gonflé, &. 
douloureux , lorfque la malade fe : eau* 
choit pendant la groffèfle d’un côté ou; 
de l’autre, elle feutoit comme une bou¬ 
teille qui füivoit.le côte panché. La per— 
-fonne qui l’a accouchée prétend qu'il'yv 
avait hydropifie de matrice par la gran- 
de.quantité d’eau que l’accouchée ren¬ 
dit néanmoins tous ces accidens fans ; 
fièvre y Fàccouchée ayant grand ’appé* - 
tk , &. Ie;.fà8^aiiaaï. dans.-. àueflu;anéna^ - 
gemeuç^. u..t £ 
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îî’faut remarquer que l’accouchéepor¬ 
té une galle avec-demangaifon très-vive*, 
qui lui a été - communiquée depuis le - 
troifiéme moisdé- fa groflelïe , la fièvre : 
continue avec redoublement , ne s’eft 
déclarée qu’au 1 trentième jour dé l’aecoa-- 
chement , avec chaleur très-vive, leyen- 
tre tendu, extrêmement douloureux dans' - x 
toute fôfl étendue , Sedévoyement pref-- 
que continuel. Cn penfa for le champ'- 
qu’il falloir füivte lés pas de la - nature ? , 3 
ôc -faifis l’indication des purgatifs -; Ma¬ 
dame, a ctépurgée prefque- dedeux \ ourst 
l’un avec les purgatifs doux , les apofê- 
mes , les lavemens j les évacuations ont' 
ïouj ours été -abondantes matières ver- - 
nrineufes, vers rendus, lés ctdmens, les ; 
adcucilfaus n’ont point été, épargnés •$ ; 
par ces fecçurs la fièvre étoit confidéra- - 
Mement diminuée , & il ne reftoit à la ! 
malade que là tenfion & la douleur dé- 
ventre-, fur-tout à l’hypoccondre gau¬ 
che avec un épuifement confidérable *, 
8c une foibleffe» 

La fièvre vient de feraîumer '. lés éva¬ 
cuations du ventre continuent, & néan¬ 
moins le"ventre~ eft plus tendu & plus s 
douloureux que jamais. On- ioupçonne' 
dés ofeftruéHsns dans, les vifcer es du bas* l/ 
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ventre t indépendamment du foyer <fe 
îa fièvre que vient defluyer la malade 
& qui: parent fe rallumer, e’eft aujour¬ 
d’hui le vingt-deuxième jour de la fiè¬ 
vre. 

On croit devoir ajouter que îa mala¬ 
de eft d’un tempérament m.élancholib 
que & atrabilaire , qu’elle a toujours eu 
fe fang fort épais. y êc, des ©hft ru étions 
dès l’âge de vingt ans. 

Eû-ce fchirre ou hydropiEe? la répon- 
fe eft extrêmement prefiée y foit pour 
fes remedes qui conviennent à la fièvre v 
fiat pour ceux qu’il faut faire pour les: 
engorgemens 3 c tenfion de ventre. 
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L CHn de blâmer FempreiTemem avec 
îequel on exigé notre réponfe y 
nous femmes au contraire furpris- qu’om 
ait tant différé une confultation fur une» 
maladie dont le danger s’annoneoit dès: 
fon commencement jainfi nous mettrons* 
volontiers à profit le peu de terfts qu’ois 
nous accorde, êc nous remplirons, au% 
faux; qu’iï nous fera poflible^ %&. indicé 
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ïïoïïs que préfente une complication dé 
fymptotnes également importait®, tel® 
que font une fièvre continue, depuis, plu® 
de trois fem aines, un dévouement opi¬ 
niâtre, la tenfion doulbureufe dans* ton¬ 
tes les régions de Mabdomen^ une ardeur 
mniverfelle une efpéce d’épuifement 
porté à f excès- -, enfin une diipofition 
inflammatoire à tous les vifceres: du fias 
ventre , fans en excepter même la. ma¬ 
trice, qui partage d autant plus les ac- 
eidens., quelle en eft devenue ancien¬ 
nement fufeeptifile par des. faufles cou¬ 
ches par dés pertes, 

N ou s. ne comprendrons j amais qu’uiie 
maladie aufli grave ait pu dépendre prin¬ 
cipalement d’une abondance d’humeurs, 
amaflees dans les premières voyes , Sc 
fbumifes àl’aétion des purgatifs muki- 
pliés r le régime que la malade a gardé’ 
jufqu’àu trentième jour de fa couche in- 
ftruifoit à la vérité fuffifamment fur la 
©éceffité d’évacuer^mais le gonflement: 
douloureux du ventre^ qui fubfiftoit de¬ 
puis l’acouchement , menaçoir afifez fin- 
âammation , pour indiquer l’efpéce d’é- 
vacuant auquel- on doit la préférence ?- 
nous croirions, inutile d’entrer dans* le 
détail 4kJC& qifpn aurait du .pratique 
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avec plus de convenance dans les com-' 
menceméns ; nous nous bornerons >à- = 
marquer la méthode que l'état a&ueï - 
de 4 a malade rend feulé pratiquable, fans- 
flatter Tefpétancé d’un fùcccs certain,, 
d : ans une con] onéture qui taille à pré-" 
fèrit peu de reflources. 

Il s’agit donc de remédier d’abord à la 
déterminaifon tümultueufe du fang vers ; 
lés vifceres inférieures 3 par la ; fargnée- 
du bras , répétée & ràprochée fans un - 
faux, ménagement, fi les forces y paroif- 
fént mettre obftacle à dés perfonnesl ti- ‘ 
mides -, la bonne médecine leur • appreia^- 
dra que les forces failt Couvent plus furà- 
chargées qu’épuifées' -, • que la violence 1 
& là longueur dés accidens inflamma¬ 
toires font plus à craindre que ce quî ; 
en elï le plus pûilTant remède - que dans'- 
lés cas où la pr udence ne permet pas'une 1 
évacuation abondante, les faigiiées lé¬ 
gères , & principalement réitérées:, ré-' 
pondent à l’attente d^n médecin exàét' 
& éclairé : nous n rnfiftons aufiî forte- ' 
ment fur cet arcicle , que fur fafFeéfa- 
trou avec laquelle on à négligé un fecours 5 
auffielîentieff - 

Pour relâcher lès pârtiés- âncièiinémen® £ 
fatiguées par leur tenfion-, il faut ap£- 
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plîquer fur tout \’abdomen , une flanelle' 
trempée dans la décoction d’herber 
émollientes , & larenouveller de quatre* 
en quatre heures obfervant de chan¬ 
ger alternativement de flanelle ,, afin que- 
celle qui aurg,fervie 3 ,puifle être-lavée 8c 
féchée , pour encrer les humidités' âcres 
dont elle aura pu fe charger- pendant foiï 
fejour fur le ventre , & chaque appîica.- 
tion fera, précédée d’ane- embrocation 
faite avec Phuîle rofat. 

La Boiflon ordinaire fera faite avec un* 

> poulet: charnu-, écorché , vuidé dans- 
lé corps_ duquel on nréttra une once de 1 
rafure d’yvoire , & non celle de corne de- 
cerf 5 coudre l’ouverture à pointât éloi¬ 
gnés', 8c faire bouillir dans deux pintes 
d’eau 5 mefure de Paris 5 réduites à- trois; 
©Bopines. 

Les Bouille ns pour 'chaque j our, fe- • 
ront compofés de deux livres de rouelle-* 
de veau ÿ , 8c une livre- de. tranche de- 
Eceuf. 

Si ce régime préfente quelque motiP 
d’inquiétude aux perfonnes allarmées fur ' 
là durée dh dévoyemenr, nous lès raflu- 
rerons en leur apprenant que cette éva- 
cuationLe fait & s’entretient par expref- 
lion > .par: contraébion inflammatoire- des* 
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ioiïdes, & non par leur relâchement - 
& pour que le fneecs les en convainque , 
nous fouhaitons qu 1 après les faignées 9 
fuffifamment répétées , la malade pren¬ 
ne cinq dofes , chacune de deux onces 
d’huile d’amandes douces , à trois heu¬ 
res de diftance Tune de l’autre, un bouil¬ 
lon une heure & demie après chaque. 

Si les urines ne pa lient pas allez libre¬ 
ment , on fera fondre dans la fufdite 
quantité d’eau de poulet deux ferupu- 
les de fel de nitre, 

■ Malgré l’abondante évacuation qui 
fubfifte depuis long-tems , Madame 
prendra matin 5c Toir , un remède, de la. 
décoétion d’une fraife de veau, choilîe 
gralïê s qu’on fera bouillir dan^ trois pin¬ 
tes 8c demie d’eau, réduites à deux.pin¬ 
tes & demi : pour cinq remèdes , ou l’on 
préparera une décodion avec les feuil¬ 
les de bouillon blanc, la racine de gui¬ 
mauve, & la graine dé lain 5 le tout, 
bouilli jufqu’à ce que la liqueur foit.de¬ 
venue gluante au toucher ; on y mettra 
même pour chaque lavement une. once 
dè futf bien fondu ; nous rendons ces re¬ 
mèdes onécueux, pour émouflèr l’acri¬ 
monie de l’humeur , &c recevoir fbn im- 
preffion , afin de- l’épargner à la mena- 
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Brane interne de l’inteftin. 

Après l’ufage huileux ci-devant con— 
feillé , nous fommes d’avis que Madame 
prenne les apofêmev fuivans. 

Prenez feuilles de buglofe, de boura- 
che y de feolopendre , de cerfeuil, de 
pariétaire , & de poirée ; de chacun 
une petite poignée ; fleurs de mauvaî- 
ve & de bouillon blanc, de chaque deux 
pincées ; faites bouillir légèrement dans 
une pinte d’eau , paflèz la liqueur, fans 
exprefïïon dans la colature délayez une 
once de fyrop dé limons , partagez en 
quatre dofes , qui feront données de 
trois en trois heures- , un bouillon une 
heure & demie après chaque. Continuez 
cette régie jour & nuit, & auflt long¬ 
temps que Monfleur le médecin ordinai¬ 
re le jugera convenable. 

Si Madame ne repofofcpas aflez , ots 
lui donneroit le foir, ou deux grains de 
pilules de cynogloife , ou pareille dbfe 
de celles dé Starkey, ou un julep ecra- 
pofé dé trois onces d’eau dé laitue, & 
trois gros de fyrop de Karabe. 

L extrême danger que nous trouvons 
dans la fîtuation pour laquelle on nous 
confulte, ne permet pas déporter nos 
vues plus loin ^ les avantages que Ma- 
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damé' recevra; des refnédes que' îîoüs ; 
proposons f s’il eft encore poffible d’eiiî 
tenter quelques-uns* hëureufement ,) 
îîous : déterminerons ai prefcrire ceux- 
üifer o nt indiqués;- 

©élibéré par Nous Doéteur-Regent de : 
la- Faculté de Médecine, en PÙniver- 
fîté de Paris , Confeillet du Roi, Mé-; 
decin ordinaire de Sa Majeftc en foir 
Grand Confeil , en l'a Prévôté de fort 
Hôtel , grande Prévôté de France- 5 > 
êcc. ce 19. Février 1747. 

M T H-I EU.lt I E-fci* 
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- MEMOIRE A CO N SV ETE R» 

L E Malade pour lequel ,on demande 
l’avis d’un Médecin éclairé , eft un 
jhomroe.de trente-cinq ans , marié de- 
puisfix à fept ans. 

Cet homme eft d'une compîexion dé¬ 
licate & fanguine d’un tem pérament 
fec , chaud Milieux , trifte $c mclancho» 
lique. 

Il a la poitrine, délicate , fans y avoir 
mal , l’eftomac chaud , & ni bon ni 
mauvais. 

Il a toujours été , & eft encore très- 
féden taire & trop appliqué à l’étude. 

Depuis 173 >• julqulen 1741. lorfque 
le malade fefentoit de labile , il le pur¬ 
geait fans aucune préparation , avec 
l’émétique quiqonûftoit à fumer la tren¬ 
tième partierd’une pipe ; le malade a di£. 
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continué ce remède fur l’avis d’un Mé¬ 
decin qui lui enfin voir l’abus. 

Le malade appete beaucoup le lait 
froid , 8c il en a fait un grand ufage fur- 
îout depuis ; 7 3 8 - jufqu’en 1745. pour le 
laie chaud ,• il s’aigrit fur fon eftomac , 
Sc ne paflfe pas, le lait froid même de¬ 
puis qu’il eft malade, lui caufe des maux 
de tête , lui ôte l’appétit., Sc s’aigrit de 
meme que le lait chaud. 

Cet homme eft fujet depuis l’âge de 
vingt ans à un flux involontaire de 
femence , qui fort infenfiblement f 
tantôt blanche , tantôt verdâtre , Sc qui 
s’amaflant entre le gland & fon enve¬ 
loppe, s’y corrompt au point quelle 
devient toujours d’un jaune verdâtre, Sc 
quelle irrite Sc câufe une inflammation 
Sc une demangeaifon allez grande fur le 
gland 8c dans les parties internes de fon 
enveloppe. 

Ce .flux n’a jamais eu de tems ré¬ 
glé , il paroît quelquefois de quatre 
mois en quatre mois quelquefois plu¬ 
tôt , quelquefois plus tard félon que le 
malade a fait bonne chere ; car il croit 
que s’il prenoit tous les jours des con- 
fommés, il le provoqueroit plus fou- 
vent. 
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Ce flux n’a jamais été fuîvi der .. 

..que lorfqu il a été fort con¬ 
fit! érable , ce qui arrive très-rarement. 

Pour ce flux qui neft point le fruit 
cl’aucun mauvais commerce , on n’a 
indiqué au malade étant à Paris que 
fies rafraichiffemens qui effectivement 
l’ont arrêté s .mais qui n’en ont pas dé¬ 
truit la caufe puifqu'ii fubfiffe encore ; 
le mariage n’y a même apporté aucun 
changement. 

Au mois de mai, ce flux fut beau¬ 
coup plus confidérable , & plus long 
qu’il n’avoir été jufqu’alors , & fut ac¬ 
compagné pour la peemlere fsis de dou¬ 
leurs vives en forme de drailiemens au 
bas-ventre & dans les deux aînés , de 
douleurs à l’urethre ,'%mme fi on l’eût 
raclé, & de grandes chiffons au gland 
avec des urines ardentes & rouges. 

Ces douleurs qui ne s’étoient pas en¬ 
core fait fentir, ayant été attribuées à 
ce flux , plus long & plus confidé- 
rabîe qu’à l’ordinaire , Monfieur le Mé¬ 
decin tourna fcs vues du côté de ce 
flux , & ordonna pour le faire cef- 
fer , des rafraichiffemens avec le lait 
d’amandes,l’orgeat ,les émulfions-avec 
les quatre femences froides & des lave- 
meiis rafraichiffans. 
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Ces rafraichilfemens .firent cefler ce 
rSux .au bout d’un moismais les 
douleurs refterent pendant, le mois de 
Juillet & d’Août , depuis lequel rems 
Ælles allèrent toujours en diminuant, & 
-ne fe firent prefque pas fentir pendant 
toutes les vacances de 1745.» & Pédant 
stout r.hyver de 1746. 

Le malade qui fe croyok guéri , fut 
ifort étonné dereflèniir ces douleurs au 
mois de mai de cette année 1746. à peu 
•près dans le même tems qu’elles avoient 
CommencéTannée précédente & de voir 
,.que -M itant point précédées de ce flux 
de femence auquel on les avait attri¬ 
buées en 174 5. elles étaient ■,néanmoins auf- 
{{ vives , ;5 8 c étoient .accompagnées d’u- 
rines aulïï ardeurs 8 c auffi rouges, ••:••• > _ 

Quaiqu on dut donc fpupçonner à ces 
/douleurs ô une autre caufe que -ce flux 
qui me fubfiftoit pas alors , ou 
eut cependant recours d’abord aux mê¬ 
mes rafraichiflans , , 8 c comme ils fai- 
foient peu d’effets les bains furent or¬ 
donnés ^ le malade en prit neuf à la ri¬ 
vière , & neuf.chez l ui. -Ces .bains qui ne 
•calmèrent pas plus que les autres re* 
jmedes , furent fuivis d’une médecine 
compofée de manne „ caffe s 8 cc. qui 
procura 
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procura fept évacuations confidcrabl.es 
au malade. 

Cette évacuation qui n’appaifa pas 
fies douleurs , détermina M. le Méde¬ 
cin à faire prendre au malade des pilu¬ 
les compolees de thérébentine , de clo¬ 
portes , de parerabrara, ces pilules loin 
diminuer les douleurs, les augmentè¬ 
rent 8 c échauffèrent le malade au point 
il f ut obligé de les difcontinuer. 

Depuis ces pilules, c’eft-à-dire 5 de¬ 
puis le xxs. Septembre dernier jufqu’au 
iz. Janvier dernier J le malade n’a fait 
aucuns remedes s quoique les douleurs 
ayent toujours continué. Le i z. Janvier 
il s’eft fait faîgner dans l’efpérance que 
ce remede qui n’avoit pas encore été 
employé, le foulagetoit ; il a : calmé en 
effet fes douleurs, mais ce n’a été que 
pour deux à trois jours , à la fin de ce 
terme , elles fè font fait fentir comme 
à l’ordinaire , ce qui a obligé Monfieur 
îe Médecin à purger le malade le iS.avec 
manne , caffe , &c. Cette purgation ap- 
paifa un peu les douleurs , fit rendre 
beaucoup de glaires au malade , 8 c lut 
fît jetter par la verge plufiecrs membra¬ 
nes de la longueur & de la groffeur d’u¬ 
ne fève. Ces membranes quoique plus 
Ternir, L 
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girofles & plus longues qu’aucunes de 
celles que le malade eût rendu ufqu’a- 
lors , detacherent néanmoins & furent 
rendues par le malade fans douleur ni aù 
bas-ventre , ni à la verge J elles fortirent 
avec l’urine fans que le malade s.en ap- 
perçût 

Le furlendemain de cette purgation, 
les douleurs s’étant fait reflentir M. le 
Médecin ordonna l’opération de la fon¬ 
de ; le premier Février le malade fut fon¬ 
dé , & le Chirurgien rapporta qu’il n’a- 
voit rien fenti dans la veffie. 

Depuis le 12. Janvier dernier jufqu’au 
20. du mois dernier 3 le malade outre fes 
douleurs ordinaires, a reffenti de huitai¬ 
ne en huitaine dans cet efpace de rems ? 
fept à huit douleurs violentes au rein 
droit, accompagnées de friflon^de maux 
de tête, & fùivies d’un accès de fievre 
qui ne durcit qu autant que ces dou¬ 
leurs de rein fe faifoient fentir s le ma¬ 
lade s étant avise de le tâter le ventre , 
dans ces morr ens de douleurs de rein , 
il y a fenti une dureté un peu au-defius, 
& au côté droit du nombril 3 laquelle fe 
continue en formé de corde jufqu’au 
rèjn droit/, îorfqu’on touche la partie 
de cette dureté qui approche du rem 
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droit, le malade y reflèntde la douleur, 

& ceSa lui répond jufqu.au rein & à 
Vaine gauche, lors de ces douleurs de 
rein , les urines du malade font opaques 
ôc troubles. 

Depuis ces douleurs de rein le mala¬ 
de ne fçauroic fe coucher fur fon coté 
gauche quoiqu il n’y fouifre pas 1 mais 
ïorfqu’il y eft , il femble qu’on lui tire le 
rein droit fur le rein 8 c fur l’aine gau*; 
che,en forte qu’il eft obligé de fe retou r¬ 
ner fur fon dos ou fur le rein droit , 
dans lesquelles? fituations il ne fouffre 
aucune douleur. 

Telles font les maladies de la perfori¬ 
ne qui demande guérifon. 

Pour mettre Monfieur le Médecin en 
état de donner une Confultation folide, 
il eft bon de lui expofer le fiége des dou¬ 
leurs, leur nature , leur provocation , 
leur durée 3 ce qui les diminue ou ce qui 
foulage le malade & enfin ce qui les ac¬ 
compagne. 

Lorfquè les douleurs font confidéra- 
bles , elles occupent toute, la région du 
bas-ventre , c eft-à-dire l’hypogaftre 8 c 
ios pubis > quelquefois même les deux 
aines 8 c le rein droit ; elles fe font fen, 

L ÿ 
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tir à l’urethre , à la racine & à l’extrémi¬ 
té delà verge. 

Lorfqu’elles ne font qu’ordinaires le 
malade ne fouffre qu’à 1 hypogaftre, à 
l’os pubis & au gland. 

Les grandes douleurs du bas-ventre Ce 
font fentir de la même façon que fi un 
chien avec Ce s ongles éparpilîoit toutes 
les parties de ce vifcere , celles de l’u¬ 
rethre comme fi on racloit ce canal, & 
celles du gland comme de très-vives 
cuifons. 

Les douleurs ordinaires Ce font fentir 
comme des tiraillemens & des excoria¬ 
tions à l’extrémité du bas-ventrë , 8 c 
comme de grandes cuifons au gland. 

Outre la caufe inconnue des douleurs 
elles font provoquées lorfque le üvialade 
eft long-tems fans manger. 

Lorfqu’il a mangé des fruits , des ra¬ 
goûts, ou quelqu’autre chofe de falé , de 
chaud & indigefte. 

Lorfqu’il a fait maigre. 

Lorfqu’il a mangé quelque mets où il 
eft entré de l’ail ou de l*échalotte , ces 
légumes provoquent non-feulement les 
douleurs ; mais elles lui picotent encore 
l’eftomac,& il s’en fent pendant des i i% 
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6 c 24. heures félon qu’il en arrangée 

Lorfquil a bu un peu de vin pur , ou 
quelques gouttes de liqueurs ; lorfqu’ii 
a pris en infufion, thé, germandrée, câf- 
fé , chocolat ou autres liqueurs, & boif- 
fons chaudes & fpiritueufes. 

Lorfqu il a marché une demi_"heure & 
qu’il l’a fait avec un peu de vîteffe , ôc 
fur-tout fur le pavé. 

Lorfquil a travaillé quelque tems de 
corps ou d’efprit, lorfqu’il a veillé > 
quil n’a pas dormi, qu’il a été agité dans 
fon Ift, ou qu’il a été trop long-tems 
couché. 

Lorfquil eft affis quelque tems fur 
une chaife ou fauteuil de tapifferie. 

Lorfquil fait de grands froids. 

Lorfqu il eft quelque tems (ans uriner. 

Lorfquil eft long-tems fans aller à 
la felie. 

Lorfqu’il eft trop près du feu & qu’il 
a trop chaud. 

Enfin fes douleurs augmentent avec 
les chaleurs de l’été 5 plus elles font 
grandes, plus il fouffre. 

Le malade fouffre plus ou rpoins^ dans 
tous ces cas félon qu’il a plus ou moins 
outré toutes ces circonftances. 

Tous ces cas provoquent l’urine da 
L iij 
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malade , en forte qu où il n’urineroft 
peut-être qu’une où deux fois hors de 
ces circonftances , il fe trouve obligé de 
le faire fept à huit fois lorfqu’il s’y trou¬ 
ve. 

Pour le peu que toutes ces circonfian¬ 
ces foient outrées , le malade rend avec 
fes urines de petites membranes partie 
blanches, partie fanglantes , & il ne'fi¬ 
nit jamais d’uriner, en pareil cas, que fes 
dernieres gouttes d’urine ne foient fan- 
, glantes. 

La durée des douleurs efl proportion¬ 
née à la durée & a la violence dé ce qui 
les occafionnè. 

Les douleurs diminuent îorfque le ma¬ 
lade cefie de refte-r dans là circonflance 
aétuelle qui les occafionnè ; ainfi fi le 
malade fouffre parce qu’il garde (on uri¬ 
ne, il efb foulage en l’évacuant, il ënëÜ , 
■de même de toutes lés autres circonftan¬ 
ces qui provoquent fes douleurs. 

Bans prefque tous les cas ci-défTus le 
malade efl foulagé en mangeant. 

Il fouffre moins auffi Iorfque fa culotte 
efl: entièrement dêfferrée. 

Enfin le malade ne fouffre aucunës 
douleurs lorfqu'il efl: tranquile dë corps 
& d’efprit, & qu’il ne fe rencontré dans 
mcwns des cas ci-deflus defignés. 
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Les douleurs font accompagnées d’u¬ 
rines tantôc crues, tantôt rouges & ar¬ 
dentes 5 elles font mêlées de membranes 
minces en forme de raclure de boyaux , 
dont les unes font blanches & les autres 
fanglantes. 

Le fédiment de fes urines n’eft ni rou¬ 
ge , ni fabloneux ; il eft uniquement 
compofé de ces membranes & de glai¬ 
res. 

Deux à trois fois le malade a rendu 
avec les urines des cailloux de fang gru* 
mêlés, longs & branchus. 

Le malade en tout tems ne peut pas 
retenir long-tems fes urines ; il les garde 
encore moins lorfqu’il fe trouve dans 
quelques-unes des circonftances ci-def- 
ius , ou très-fouvent elles le prelfent Ci 
fort qu’il n a pas le tems de fe mettre en 
-devoir de les rendre. 

Lorfque le malade a bu un peu de vin 
Il urine toujours avec éruption & ne peut 
àbfolument fe retenir , & il n’urine ja¬ 
mais en pareil cas qu’avec de grandes 
douleurs au gland, à l’os pubis & à l’hy- 
pogaftre, que fes urines ne foient char¬ 
gées de membranes fanglantes & que les 
dernieres gouttes d’urine ne foieat abf©- 
lument teintes de fang. 
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Il n’eft arrivé au malade d’uriner gout¬ 
te à goutte qu’après de longs froids 3 ou de 
longs & pénibles exerc ces ; fa verge 
même dans ce cas eft extrêmement petite 
& rétrécie. 

Le malade a de fréquentes envies d'al¬ 
ler à la (elle fans d’autres effets que de 
îaiffer échaper quelque vent, & enfin il 
n’évacue qu’à l’extrémité , quelquefois 
même il eft obligé de recourir à des lave- 
mens. 

Les excrémens du malade font pour 
l’ordinaire par morceaux détachés , fort 
dures & noirs. 

Pour ce qui eft des douleurs de rein 
que le malade a fouffert depuis le i z. 
Janvier dernier „ il les croit caufées par 
cette dureté qu’il a dans le ventre , 1 aug¬ 
mentation de fon volume qui s’étend 
prefque j ufqu’au rein ne peut manquer 
de tirailler cette partie. Pour ces dou¬ 
leurs le malade n’a jamais fait d’autre 
remede que de faire baffiner fon lit & de 
s’endormir. 

Monfieürle Médecin remarquera, s’il 
lui plaît, que le malade a tous les muf- 
cles , vaifleaux , fibres , tégumens , Scc * 
extrêmement fins ôc délicats , & que 
tout fe reffentde fa complexion délicate. 
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REPONSE. 

S I îe nombre & la variété des fymptô- 
mes que préience i’expofé ont pu ca¬ 
cher jufqu a prefeat le vrai caraétére de 
la maladie, ^incertitude des Médecins 
-ordinaires du. malade a donné lieu à des 
recherches plus heureufes 6 c capables 
non-feulement de lever tout doute fur 
fes caufes 5e fes effets ; mais de fixer 
avec fécurké la méthode curative qu’on 
leur doit oppofer. 

Les principaux accidens réunis ( félon 
le Mémoire communiqué ) font un 
flux fréquent 6 c involontaire de fe- 
mencj différemment colorée, depuis 
environ quinte ans, des douleurs dans 
le bas-ventre ., des urines ardentes &: bri- 
quetées j quelquefois ou fangîantes ou 
Sanguinolentes , chargées de pellicules 
membraneufes , des douleurs, violentes 
au rein droit facco - pagnées fou vent de 
maux de tète 8 c de fièvre, une dureté au 
côté droit du nombril, s’étendante en 
forme de corde iufqu att rein droit , une 
împoffibilité habituelle d’être couché fur 
L v 
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h côté gauche à caufe du tiraillement 
douloureux qui fe fait alors fentir au 
rein droit. Le premier événement a été 
attribué au relâchement de plufieurs or¬ 
ganes de la génération , avec d’autans 
plus de vraifemblancè quil fê paffoit fans 
ér.L’acrimonie dés liqueurs join¬ 

te à quelques difpofitions inflammatoi¬ 
res , a fourni des ind'uélions auffi trom- 
peufes -, des préjugés ordinaires & par¬ 
donnables contre la fagefle d'un jeune 
homme, ont peut-être donné lieu à des 
réflexions moufles • la cure par confe- 
quent eft devenue inutile , parce que 
des indications & des contre-indications 
continuelles faifoient ncceffiairemenr 
porter toutes les conjonctures à faux , 
& par-là rendoient le traitement extrê¬ 
mement difficile. 

L’imagination n’a pas beaucoup mieux: 
fervi dans l’examen des autres lytnptô- 
snes j car quoiqu’on ait foupçonné(àvec 
quelque fondement ) que le malade ,eut 
une pierre dans, la veffie, la Chirurgie s ers 
éft inftruite d’une maniéré fi fuperficiei- 
le, qu’il a été impoffible d’agir avec fu¬ 
reté -, auffi la conduite gardée a-t- elle 
été relative à là connoiffance imparfaite. 

Nous difons donc premièrement qu’il 
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eft pfouvé par le détail examiné & pat 
celui que nous a fait le malade préfent à 
notre Confultation , que le flux n’a 
jamais été féminal ; que laiiqueur n’a 
été fournie que par ies glandes fébacées 
qui font femées au couronnement du 
gland ; que le féjour de cette liqueur 
amaflée entre le gland & fon enveloppe; 
a occafîonné nécelfairement des deman T 
geaifons & dans la fuite des cuifons ex¬ 
trêmement douloureufes ; aufîî des pré¬ 
cautions légères ont elles chaque fois 
procuré :a guéridon pour un tems, juf- 
qu'à ce que la négligence ordinaire à 
un mélancolique, & continuellement 
occupé de l’étude des belles Lettres , ait 
donne lieu au retour des mêmes incom¬ 
modités. Cet écoulement d’ailleurs n’a 
pas dû être imputé à plus lutte titre, à 
quelque virus communiqué, puifque le 
malade a toujours atturé qu’il n’avoit 
eu aucun commerce illicite. Si l’on a pré¬ 
tendu que ies pellicules châtiées par l’u¬ 
rine déhg oient une maladie dans le ca¬ 
nal de rurethre,c’eft parce qu’on n’a pas 
fait attention quelles fortoient mélan¬ 
gées avec l’urine, fouvent à là fin, avec 
©u fans expreffioiî -, au lieu que dans la 
foppofition d’on embarras qu’elles au- 
L v) 
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roïent formé par l’ulcération , elles at& 
roient tou;our6 été pouffées,les premiè¬ 
res par le fluide , à Fiiïue duquel elles 
auroient mis obftade. 

Le feconfl doute fut le féjour d’une 
pierre dans la veffie , n a pu jamais être 
beaucoup plus éclairé puifque le malade 
n’a été fondé qu’une fois , 8 c dans une 
fîtuation horizontale..Or une pierre n eft 
pas toujours d’un volume a-ffez confidé- 
rable pour être touchée par la fonde; elle 
peut être nichée dans quelque replis ou 
rugoficéde la veffie , oufe trouver com¬ 
me chatormée dans quelque fongm , <$£ 
quelquefois même échappe aux pre¬ 
miers efforts que tent e un op érateur pour 
i’atteindre , &c. Il effi alors d’une plus 
éxade prudence de porter de- nouveau 
îa fonde dans la veffie , le malade étant 
debout , afin que la pierre . ou arrêtée 
par fois adhérence 8 c comme fufpendue* 
n’échappe pas k l'a fonde , ou que de 
quelque volume qu’elle fôft, fans adhé¬ 
rence , elle fe préfente à l’orifice de la 
veffie-; par cette manoeuvre la cooj'edu^ 
re deviendra démonftration. Nous pen- 
fons donc que la veffie efi; effentielle- 
ment affedée , que les pellicules obfer- 
vées font des portions dé fa membrane 
intérieure excoriée > que le calibre de ce 
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^ifcere eft contra&é par une difpofitioa 
inflammatoire ; qu’il n’eft pas impoflible 
qu’un feui ou plu (leurs corps étrangers 
de furrace inégale y produifent quelque 
déchirement , quoique le malade n’ait 
jamais rendu la plus petite concrétion 
pierreufe. Quant au rein droit il eft 
conftant qu’il prend part au défordre de 
la veflïe per conftnfim, ou que lui-même 
eft particulièrement interrefle & chargé 
de quelque corps étranger qui paflè avec 
difficulté le long de furethre où il caufe 
des excoriations à différens vai(féaux ca¬ 
pillaires fanguins. Mais fuffifamment 
inftruits de la nature & du (îége de la 
maladie , nous fommes d’avis qu’on 
garde la conduitequi fuit. 

Montreur commencera l’ùfage des 
remedes par la faignée du bras, afin de 
corriger la détermination tutimitueufb 
du (ang vers, les parties, inférieures. 
Cet avantage s’obtiendra beaucoup plus 
par le nombre des faignées rapprochées * 
& faites en petite quantité ; haque fois, 
que par l’abondance fubite de l’évacua^ 
tion il profitera aufîî-tot de fon voîfina— 
ge de Plombières* pour en prendre l’eau, 
froide favoneule , non-feulement pour 
boiiîon ordinaire,même aux repas, mais 
encore le matin à fon réveil * en quanti- 
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té proportionnée a la facilité avec la¬ 
quelle elle palfera. Si la diftribution en 
eft laborieufe , prife froide , on donne- 
roit a chaque gobelet le degré de cha¬ 
leur qui ferme néceflaire , fans aucune 
addition de fes purgatifs. 

Après avoÎE travaillé fuffifammciu 
par la boiflon minérale, à rendre afes 
liqueurs la fluidité ôc la douceur dont 
elles font privées , Moniteur prendra 4, 
ou f jours, le matin à fon réveil,, une 
once de moelle'de caflê récemment mon¬ 
dée , cuite a confidence d ©plate, en 
bols , & immédiatement après on lui 
donnera un demi - feptier de petit lait 
bien clarifié , chauffé au bain-marie j 
pareille dote fera répétée une heure 
après la première. 

Ènfuite Monfieur prendra le demi-baiïî 
domeftîque, l’eau peu chauffée , pen¬ 
dant une quiaza-'ne de ]ours , deux heu* 
res té. matin , & entretiendra la liberté 
du véntre par des remettes foie d'eau feu¬ 
le , foie d’une décoétioa émolliente, fé¬ 
lon le befoin. 

Le régime confiftera en bouillons , 
potages viandes blanches fimplemerte 
préparées, au dîner feulement • le foir un 
potage fans dî feontinuer L’eau favoneufe 
preferite , prife pour beiflon ordinaire»- j 
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Après ces préparations Monfïeur pro¬ 
fitera de la faifon convenable pour rece¬ 
voir l’utilité du lait d’aneffe , qui fera 
d’abord donné pendant un mois , le ma¬ 
tin au réveil, & le foir trois heures a- 
près un potage. La quantité feraprife & 
augmentée par degrés jufqu’à ce qu’au 
quatrième jour chaque dofe réponde 
à la chopine de vin , mefure de Paris. 
Immédiatement avant qu’on donne ce 
lait., le malade.prendra un bol compo¬ 
sé de huit grains de blanc de baleine , 
huit grains de beurre de Cacao , le tout 
lié avec fuffifante quantité dc v fucre. 
candi en poudre , & quelques gouttes 
d’Kuile d’amandes douces, pour former 
un bol. Cette réglé fera continuée pen¬ 
dant un mois & même plus félon le fuc- 
cès ; fi les ardeurs d’urine fe eairaoiené, 
ou pourroit ajouter au bol adoucifTahr 
une où deux gouttes de baume blanc de 
-£anada. 

Ce lait ceffé Monfïeur prendra celui de 
vache de quatre en quatre heures , pour 
toute nourriture pendant les quatre pre¬ 
miers jours. Pour en affurer la diftribir- 
tion , chaque dofe fera coupée avec une 
troîfiéme partie d’une légère décoction; 
d’orge perlée 4’Allemagne, dont ©n fera 
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bouillir un cuillerée à bouche dans trois 
chopines d eau ; cette même décoéfcioa 
fervira alors de boilton ordinaire. L’ufa- 
ge du lait d’âneffe feroït Joint à celui cr, 
une do le le matin , & autant le foir , en 
'cas quon eût obfervé qu’il ait pafle fa¬ 
cilement. Dans la fuite on feroitdes pré¬ 
parations du lait de vache avec les (ùb- 
ftances farineufes , telles que font la fe- 
moulle, le vermichel, le ris > le gruau, 
de Bretagne , &c. On y employer oit 
avec fuccès \afagon qui fe prépare de mê¬ 
me que le ris. 

Comme la diette hélée rend pour 
î’ordimaire le ventre refferré on aura 
l’attention d’en folliciter la liberté _ par 
des lavemens Amples. 

Pour s’occuper encore plus puîffam- 
ment à déterger la veihe malade , on 
pourra dans la fuite couper la première 
& la dernîere dofe du lait de vache avec 
un verre de forte ’nfufion de feuilles de 
plancîn 8 c de lierre tereftre de chaque 
une : ' cée. 

Mon heur ne fera aucune reformé dans 
tout ce que nous lui prêter:vous fans le 
coîilentement de Mon Médecin ordinai¬ 
re donc nous connoi ons aile’ la lageife 
êc les dum.êie^pour devoir lui abandon 
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her i’appîication des réglés propofées » 
le laifiant le maître d’y faire les change- 
mens que fa prudence & fa bonne pra¬ 
tique lui fuggereront, félon les obferva- 
dons que fa préfence rendra plus.éxad es, 
fans cependant qu’il ait trop de compîar- 
fance pour fon malade., qui voudra bien 
apprendre que les remedes les plus utiles 
n’autorifent cependant jamais aucun 
abuspl eft même des permiffions les plus 
légitimes , dont il faut que Moniteur ne 
faffe aucun ufage , j ufqu’à ce qu’une gué- 
rifon bien confirmée le rétabliffe fans 
danger dans tous fes droits. 

Délibéré ,&c. A Pans , ce 2.2. Mars 8 
1747. Signés , Molin „ Le Thieullier, 
Aîiruc, F e r n e 1 n , H a z o s 
0 c Lallemand* 
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Retard des règles , Pajfian hyftérique , 
lnfomme , &c. 

U NeDemoifelle âgée de 13. ans , d’u¬ 
ne bonne conftitution , quoiqu’elle 
porte des fa rendre jeunelfè une dureté 
affez profonde.de diamètre environ de 3. 
doigts dans J hypocondre gauche à'dîf- 
tance de 4. travers de doigt de l’ombi¬ 
lic, & qui fubfiile encore fans douleur , 
a toujours été bien réglée jufqu’à l’atta¬ 
que de la maladie dont elle eit affligée, 
& de laquelle i’expofé fuivant va faire 
le caraélére. 

Six femalnes ou environ avant le 25. 
Décembre dernier la Demoifelle crut 
avec fondement qu’elle pouvoit s’ima¬ 
giner que fon âge étoit le terme & le 
point ou fa raifon devoir s’éclipfer, s’ap- 
percevant que fon efprlt n’étoit plus fi 
vif, ni fi enjoué ; que fouvent des voi¬ 
les 6 c des ombres l’obfcurcilToient, elle 
fe perfuada même que le trifte état où 
elle eft réduite lui étoit inévitable. Une 
mélancolie s’empare d'elle-même 3 fon 
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fang devient trop épais ; Tes régies à la 
vérité font leur apparition dans le tems 
ordinaire,à huit jours près de retardement 
& en petite quantité, hifenfiblement un- 
aigre volatile s’infinue dans les nerfs,in- 
fedent les efprits , &c tout-à-coup au 
jour daté ci-deflus (les régies retardées ) 
font des explofions 5 c des irradiations fl 
irrégulières que la perfonne tombe dans 
un degré fî éminent d’une paffon hiRé¬ 
ri que , qu’elle dégénéré en affeéiion hy¬ 
pocondriaque accompagnée de manie-, 
d’agitations convulfives , 'd’infomnies 
continuelles , de douleurs de tête très- 
aigues jointes à un mal de poitrine me¬ 
naçante une inflammation prochaine en 
cette partie. Dans une eirconftance fi 
trille , le Médecin ayant été mandé fit 
faire deux amples faignées du pied qui 
calmèrent les fougues, la démence & lés 
agitations convulfives ; le menftruei fè 
montra à la fuite , mais pas fi abondam¬ 
ment que de coutume, quoique follicité 
par l’ufàge de quelques bols compofës 
de quelques grains de faffran apéritif de 
mars, de faccin, de faffran oriental, de 
macis, des pilules de morron , le tout 
en petite dofe avec un peu de fyrop d’Ar- 
moife.» deux ou trois grains des pilules 
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de cinogloffe prifes pendant cinq ou fît 
jours diflîperent les infonmnie , & com- I 
me il ne reftoit qu’un mal de poitrine 
confidérable , on travailla à le chaiTet 
parles bouillons au mou de veau dans 
lefquels entroient les amandes douces „ 
les feuilles de choux rouges, de buglof. 
fè & de pul nonaire avec quelques pur¬ 
gations pendant leur cours,qui ré^ffirent 
pour éteindre cette di fpofltioninflamma- I 
toire. Le corps mime étoit affez réglé, 

& l’on étoit flatté d’un guériIon totale, 
fi l’on n’avoir pas eu lieu de craindre une 
récidive non du mal de poitrine,qui ne- I 
xifte plus ,mais désaffections convulfîves, 
de la démence, & des fougue ; comme 
dans la première attaque , lesquelles fe 
manifefterent de nouveau au tems de 
l’ordinaire menftruel fuivant. Deux fai- 
gnées du pied furent faites encore, les 
régies parurent -, mais toujours infufH- 
famment par rapport aux évacuations 
ordinaires avant l’état malade,quoiqu’af- 
fez pour occafionner une apparition de 
calmeSc de tranquillité pendant quelques 
jours.Lefangdes deux dernieres faignées 
étoit moins épais & beaucoup plus fe- 
reux que celui tiré dans les précédentes, 
Oa aurait, fouhaité faire reprendre les 
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-mêmes bols déjà ufités y ajoutant lefel 
de mats de Riviere avec la poudre de 
Gutrete & donner les infufions des fleurs 
de tilleul & d’armoife , il fut impoffible 
d’en faire ufage non plus que de nourri¬ 
ture fuffifante ; enfin l’accès fe déclara 
avec des variations étonnantes ; en un 
moment des ris immodérés , en un au¬ 
tre des pleurs exceffives ; dans un tems 
gaie, dans un autre morne. Tantôt agi¬ 
tée de convlfions , une autre fois roide 
comme fi elle eût eu le têtan. Dans cette 
fituation on a tenté les bains domeftiques; 
la malade s’eft endormie dans le premier. 
On les a fupprimés, pendant fix jours 
elle a refté comme fi elle avoir vu la tête 
de Médufe, après lequel tems la fougue 
parut de nouveau pendant plus de huit 
jours ; la faignée du pied fut faite pour 
la cinquième fois ; on purgea, & le 
Médecin n’étant plus mandé dès la fin 
du mois dernier, a appris le 10. de ce 
mois, jour qu’il fur prié de fe tranC- 
porter chez la malade pour y drelfer le 
préfent mémoire, qu’il y avoit vingt-un 
jours quelle n’avoit été à la garde-robe 
malgré les lavemens donnés, que les ris, 
les pleurs , les mouvemens convulfifs 8c 
démence avoient continué, avec refus 
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pendant trois jours de prendre des ali- 
mens, que pendant deux jours lorfqu’on 
lui parloir , elle répétoit comme un 
écho ce quoi lui difoit pendant le jour, 
& que la nuit fuivante elle s’entretenoit 
à voix haute de tout ce qu’elle avoit en¬ 
tendu dire pendant la journée Le Méde¬ 
cin trouva dans fa derniere vifite la De- 
anoifelle agitée de mouvemens convul- 
' fifs dans le- cuilfes & dans les jambes, 
toujours dans fa démence avec un ris 
innocent,fans vouloir parler. Comme on 
fouhaite que ce Mémoire foit toujours 
fubvelo & fub timbra , le Médecin ne l’a 
pas figné ce 19. Mars 1747. & depuis a 
eu la permiflion de ligner , ce qu’il a 
iait. 

Coutumer, D. E. M. 
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REPONSE. 

Q Uelque inquiétante que foit la fi- 
tuation de la demoifeile malade , 
elle'ne doit cependant pas être regardés 
comme incurable , ôc quoique le genre 
nervèux Toit convulfivement ébranlé il 
fuffit que les accidens meiurent leur vio¬ 
lence fur l’évacuation périodique, plus 
ou moins abondante,, pour fe flatter avec 
-quelque fondement du fuccts des reme- 
des , pourvu que l’on follicite la nature 
à la procurer, où l’art y fupplée par un 
dédommagement heureux. 

Nous penfpns avec M.Conturier , que 
la tumeur obfervée n’a aucune part dans 
Tétât aéfuel de la malade, & que les 
fymptômes qui fub fi fient, ne font pas 
une fuite d une imagination frappée d’u¬ 
ne crainte raifonnée , & trop juftifi 'e 
par l’événement , mais nous dirons que 
cette appréhenfion dans la malade étoit 
déjà un commencement d’une aliéna¬ 
tion qui a depuis marqué fon progrès. 
En un nîot Mademoifelle a commencé 
fa maladie parla crainte/qui a été 1 a 
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première impreffion d’un juge ment affoi- 
bli ,d’ une explofion irrégulière des ef- 
prits dans les cordons nerveux- d’une 
diftribution rallentie des liqueurs par 
leur épaiiïiiremenc , du développement 
des parties falines fur les tuniques mem- 
bianeufes, enfin d’une menace prochai¬ 
ne de varîcofité dans les vaiffeaux tant 
fanguins que lymphatiques. 

La médecine a tenté les moyens les 
plus propres à combattre une maladie 
nailîante Sc les avantages quelle a pro¬ 
curé eufïènt été plus parfaits , fi la ma¬ 
lade eût. été fuivie avec plus de régula¬ 
rité mais l’abfcence d’un Médecin éclai¬ 
ré ,qui n’a été rappelle qu’après un mois 
d’éloignement , a lai (Té prendre des ra¬ 
cines profondes a des niaux que la plus 
grande exactitude même ne peut vain¬ 
cre qu’avec beaucoup de difficultés.Neus 
ne nous éloignerons pas de la route qui. 
aété prudemment frayée par M. le Mé¬ 
decin ordinaire dont le nom fait l’éloge 
parmi les connoifïèurs & les meilleurs 
praticiens ; nous ne ferons que le pré¬ 
venir fur les moyens qu’il auroit certai¬ 
nement pratiqués, & que fa modeftie l’a 
empêché de nous propofer. 

ISlotre fentimenteft donc que Made- 
moifells 
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moifélle Toit encore faignée au pied , à 
une quantité proportionnée aux forces, 

Sc fi les prières & les contraintes ne réuf- 
filfent pas pour lui faire prendre les boif- 
fons médicamenteufes convenables , on 
travaillera à rappéller fon confentement 
en la baignant matin & foir , deux on 
trois heures chaque fois, l’eau peu chauf¬ 
fée , fans négliger de rendre le ventre 
libre par des- lavemens purgatifs s & 
quelquefois de (impies décodions émol¬ 
lientes & tempérantes -, les bains feront 
continués autant qu’ils feront nécefiai- 
res j fans s’effrayer du nombre , non 
plus que de celui des remedes prefcrits : 
ayant foin qu’il y ait allez de perfonnes 
pour contenir la malade , ou pour la 
précautionner contre les fuites du lom- 
me'l dans le bain. 

SL malgré ces préparations , la dé¬ 
mence ou la fureur fubfiftoient, nous 
fommes d’avis qu’on applique à la par¬ 
tie moyenne interne de chaque cuifle , 
la ventoufe , avec quelques légères fca- 
rifications, après lefque 1 (es on entretien¬ 
dra une fuppuration aufîi long tems qu’il 
lera poffible. 

Dès que Mademoifelle pourra avaler 
du fluide aifément, on lui fera prendre 
Tome IF, M 
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une eau minérale compolee de j. grains 
de tartre ftibié , & d’une once de Tel de 
M. Saignette de la Rochelle , fondus 
dans quatre gobelets d’une forte infufion 
de feuilles de MélilTe & de Betoine pour 
4. dofes , dont les 1. premières feront 
données à une demi heure de diftance 
l’une de l’autre , un bouillon une heure 
après la fécondé , & trois quarts d’heu¬ 
re après ce bouillon , donner les deux 
autres gobelets dans les mêmes diftances, 
que les deux premières. Le fur lendemain 
de cette boilfon minérale, on donnera 
un minoratif compofé de deux gros de 
follicules ,1a moelle & les pépins de fix 
onces de caffe en bâtons, le tout bouilli 
pendant un quart d’heure dans deux go¬ 
belets d’eau, y faire fondre deux onces- 
de manne : dans la colature faire fondre 
u-irgros & demi de fei de Glauber, pour 
deux dofes, qui feront données à trois 
heures de diftance l’une de l’autre , un 
bouillon une heure & demie après cha- 
que. 

Après avoir débarraÏÏe^ les premières 
voies des matières groilîcres & glaireux 
fes dont elles font chargées , on réglera 

régime de la maniéré fuivante. 

Les bouillons pour chaque jour, feront 
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faits avec deux livres de rouelle de veau, 
une livre dé tranche de bœuf, Sc un pou¬ 
let charnu , écorché , vuidé s dont on 
ôtera les extrémités, & dans le-ccrps du¬ 
quel on enfermera une cuillerée d’orge 

perlée d’Allemagner 

La boHfon ordinake fera l’eau de for¬ 
ges , dont M ademoifelie eft proche , êc 
l’on n’accordera aucune indulgence fur 
ïe manger que quand on aura fuffifam- 
ment difpofé Mademoifelle à bien dige- 
rer. • ; • 

, Si le fommeiî ôtoit difficile on don- 
ïieroit la préférence parmi les narcoti¬ 
ques , aux pilules deStarkey ,aux poids 
de trois ou quatre grains le foir ; ou au 
jjuïep compofé de trois onces d’eau de 
fleurs de l'ilium convdliurn , éc trois gros 
ou demi once au plus de fyrop de Ka¬ 
raté. 

Pour déterminer la nature à fôn de¬ 
voir , au tems périodique , nous propo¬ 
sions de faire prendre à Mademoifelle , 
pendant les huit jours préliminaires , 
chaque jour la dofe qui fuit. 

Prenez faffran de Mars apéritif, ex¬ 
trait d’élixir de propriété, $c extrait d’é- 
ntila camp an a , de chaque ux grains ; 
du tout foit faite malle , qui fera par- 
M'-ij 
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tagée en trois pilules, quon argenter» 
pour une dofe , qui fera prife chaque 
jour à l’heure du dîner dans une cuille¬ 
rée de potage. 

Délibéré par Nous Do&eur-Régent de 
la Faculté de Médecine en i’Univerfité 
de Paris,Confeîller du Roi, Médeciif 
ordinaire de Sa Majefté , en fon Crand 
Confeil, en la Prévôté de fon Hôtel s 
8 c Grande Prévôté de France , Mem¬ 
bre de l’Académie Impériale des u- 
■ rieux de la Nature , 8 cc. Ce 27.Mars 
1747 * 

LE THIEU'LLIER* 
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RAPPORT. 

Epanchement d^ns le bas-Ventre , Collec¬ 
tion de matière purulente dans le foye t 
Pancréas fchirreux ; Tumeur au rein 
droit avec fuppuration ; Rein gauche 
plus petit cju a l’ordinaire y ayant deux 
urëierei. Matrice fchirreufe , prefque 
cartilagineufe , fans cavité ^ terminée irré¬ 
gulièrement p ar trois tumeurs dont deux 
pierreufès s & une fchirreufe. Epanche¬ 
ment dans la capacité de la poitrine j 
polype dans le ventricule droit du cœur j 
• eftomac partagé en deux cavités par me 
cloifon . f 

N Ous fouflignés , &c, aflemblés le 
-vingt-fix Décembre mil fept cens 
quarante-cinq, à deux heures après mi¬ 
di , dans la maifon des.à Paris , 

pour faire l’ouverture du cadavre de la 
feue S... M... âgée d’environ cinquante 
ans, décedée hier vingt-cinq , laquelle 
depuis dix ans fouffroit une douleur à 
l’hypocondre droit , accompagnée de 
Müj 
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îous les fymptômes qui annonçaient un 
embarras au foye *, après plufieurs re- 
medes inutilement tentés , fans quitter 
fon régime ordinaire , 8c fans interrom¬ 
pre les devoirs de fon état, elle fut obli¬ 
gée dé fe mettre au lit pour fe prêter aux 
remedes tant externes qu’internes, qui 
lui étoient néceffaires. 

Nous fumes appellés le vingt de No¬ 
vembre de la préfente année, 8c nous 
apperçumes une tumeur à l’hypocondre 
droit, qui renferrooit une matière épan¬ 
chée , 8c qui paroifToit bornée par la 
membrane qui recouvre le grand lobe 
du foye. Cette tumeur d’un volume auf- 
{j confîdérable, fut traitée méthodique¬ 
ment. Les topiques convenables y fu¬ 
rent appliqués pour exciter dans l’hu¬ 
meur épanchée une fermentation propre 
a procurer l’inflammation néceffaire du 
Kifte, & occafîonner une adhérence avec 
les mufcïes du bas-ventre, par le moyen 
de laquelle on auroit tenté la pon&ioit 
©u l’incifîon , afin de donner iflùe à la 
matière. 

Mais le fuccès ne répondit pas aux 
efforts, une fièvre lente 8c continue , 
de grandes 8c fréquentes foiblef- 
fes, des urines extrêmement briquetées 
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6c en très-petite quantité , cara&é ri fe¬ 
rait le danger preflant, 5c la tumeur s’ef¬ 
faça deux jours avant la mort ,auffi tôt 
laquelle „ le ventre devint d’une ten- 
fion extraordinaire par la grandeur de 
l’inondation. 

- Nous procédâmes donc à l’ouverture 
du cadavre , & comme Yabdomen nous 
parut être le principal théâtre de la ma¬ 
ladie 5 nous voulûmes d’abord reconnoî- 
tre la qualité du fluide qui! contenoit i 
on y porta le trocard , & par f là canule 
fortit une férofité pumlente-jaunâtre , 
trcs-fostide & fi épaifle qu’on fut obli¬ 
gé d’y introduire plufieurs fois le ftilet 
pour en faciliter lafortie. Après en avoir 
. tiré , quoiqu’âvec peine , environ deux 
pintes 6c demie , nous ouvrîmes Yabdo- 
fnen j & apperçümes que le grand iche 
du foye formoit une poche énorme, ôc 
très-épaifle dont fortoit par plusieurs 
petites ouvertures faites par l’amincifle- 
ment 6c l’ulcération de cette même po¬ 
che, une matière plus épaifle que celle 
qui étoit contenue dans le bas ventre , 
mais à peu près de meme couleur Sc 
odeur. La plus grande partie du grand 
lobe du foye étoit fondue dans cetre po¬ 
rche qui contenoit deux bonnes pintes 
Miy 
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de matière ; car il y avoic au plus deux 
pouces d’épaifieur depuis la feifiure qui 
fait la réparation des deux principaux lo¬ 
bes. La furface de cette portion qui for¬ 
mait les parois de cette poche , éroit 
corrodée dans toute fon étendue. 

Cette poche avoit confervé les mê¬ 
mes attaches que le foye, Ôc cela ri’eft 
pas étonnant , puifqu elle en étoit la 
membrane externe -, on la voyoit adhé¬ 
rente par fa force poftérieure & fupé- 
rieure , avec la partie aponévrotique du 
diaphragme, & latéralement par le li¬ 
gament latéral du foye de ce côté. . 

La véftcule du fiel fituéeà la partie 
cave du grand lobe du foye dans une 
échancrure de fon bord antérieur „ à ira 
pouce & demi environ de la feifiure, 
étoit attachée par fon fond à la portion 
de ce fac la plus prochaine de la fciflure a 
& par fon col à ce qui reftoit du grand 
dobe du foye. Les cavités des conduits 
çyfiiques-hépatiques , & leur réunion 
pour former le choîydoquejétoient pref- 
que effacées félon toute apparence, 
ils n’étoient. d’aucune , ou très-légère 
- utilité , puifque la véficule du fiel étoit 
remplie d’une férofité lympide , qui n’a- 
voit ni la couleur nq la confiftence d’upe 
bile dépofée» 


I 
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Le commencement de l’arc du co- 
lum , qui touche la véficule n étoit au¬ 
cunement teint de la couleur de la bi¬ 
le ; le refte du grand lobe , & l’énor¬ 
me volume du petit , étoient d’une 
fubftance aflfez coriafte -, car- il faut 
obferverque ce petit lobe couvroit non- 
feulement tout-l’eftomac ,.mais même 
la rate. La portion de la membrane du 
foyequi enveloppeit le petit lobe , ne 
nous paroiftoit pas affeétée , c’eft-à-di- 
re, qu’on n’y obfervoit pas comme dans 
les engorgements du foye , ces ramifi¬ 
cations lymphatiques dont elle eft par- 
femée. Il paroît que tout fe dégorgeoir 
dans le grand fac. 

Nous paftames à l’examen de l’efto- 
mac, qui extérieurement n’offroit rien 
que de naturel, fi l’on n’en exceptefon 
orifice, droit, qui fe trouvoit dans la ré¬ 
gion ombilicale , mais qui intérieure¬ 
ment formoit deux cavités féparées par 
une cloifon prefque perpendiculaire qui 
defcendoit fapérieurement, 8c un peu 
obliquement du côté droit de la petite 
courbure de l’eftomac vers le fond ; ainû 
la cavité gauche étoit plus grande: com¬ 
me nous ne nous attendions pas à. cette 
particularité, l’eftomac a été indifférera^ 
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ment ouvert longitudinalement de fa 
grande courbure à la petite ; la cloifon 
s’eft trouvée comprife daas la fe&ion 
ce qui nous a ôté la liberté de l’exami¬ 
ner dans fa vraie fituation, & avec tou¬ 
te l’exa&itude que nous aurions fouhai- 
té ; quant à fa fubftance , elle etoit la 
même que,celle de ce vifcere , 8c nous 
avons obfervé quelle s’étoit ménagé une - 
voie de communication aflez large à fa 
partie inférieure , par laquelle elle n’é- 
toit pas adhérente au fond de ce même 
vifcere 5 ce qui, quoique rare , n’eft ce¬ 
pendant pas fans exemple . puifque B la- 
' fus in obfèrvat. rarïonb. décrit un efto- 
mac partagé en deux portions, formant " 
deux cavités j mais ce qui! y avoit de 
: différent de celai dont nous parlons, eft 
que ces deux poches avoient confervé 
leur communication par le moyen d’un 
conduit fort étroit qui les ufiiSTbît : nous 
n’avons d’ailleurs rien obfervé qui fut 
contre nature dans toute la fubftance de 
cet eftomac. Nous avons trouvé i’qy- 
ÿloon très-dénué de graîife ; le pancréas 
très épais, 8c totalement fchirreux , la 
rate a paru être affez dans l’etat'naturel, 
mais comme le foye d’une fubftance cq- 
mftè» * 
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Le rein droit étoit enveloppé de fon 
tiffu folliculeux , mais entièrement dé¬ 
nué de graille ; on voyoit à la partie fu- 
périeure de Ton bord convexe, face an¬ 
térieure , une tumeur faîiliante , greffe 
comme une noix ordinaire , dont la cou¬ 
leur étoit très-marbrée.Nous rouvrîmes* 
il en fortit une matière graiffeufè & f©- 
Üde , qui étoit un mélange de pus , de 
iàng, de lymphe, 8c de la propre fubf- 
tancé de ce vifeere- 

Le rein gauche étoit un peu moins 
gros que le droit ; il avoit deux uretères 
qui d’un entonnoir commun , defeen- 
doient féparés diftinétement jufqu’au 
milieu de leur route ; alors une gaine 
commune les enveloppoit jufqu’à leur 
entrée dans la veffie -, chacun y ayant 
ion embouchure très-proche l’une de 
Vautre. 

Nous n’obfèrvames rien d'extraordi¬ 
naire dans les inteftins. Le mefentere 
étoit parfemé de glandes fehirreufes. La 
veffie étoit trop petite , mais faine. 

La matrice étoit fort épaifle , d’une 
confidence prefque cartiiagineufè , fit 
figure étoit devenue irrégulière par trois 
tumeurs , dont deux toutes pierreufes , 
§c une fehirreufe a greffes comme dm 
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noifettes qui occupoient extérieurement 
prefque tout ion fond.Son orifice inter¬ 
ne étoit dilaté a y introduire le bout du 
petit doigt. Ses bords étoient très-durs 
&: très- pais , nous l’ouvrîmes , & 
nous n’y reconnûmes aucun-veftige de 
cavité. Les ovaires étoient tout a-fait 
fch : rreux, le gauche repréfentok af- ■ 
fez un trede dont les feuilles étoient 
bien diftin&es, rondes , ûbleufes inté¬ 
rieurement , confervant de petites ni-- 
ches pleines d’un fuc glaireux. Le droit 
étoit fchirreux , mais n’avoit rien d’ail¬ 
leurs qui parut extraordinaire j l’un & 
l’autre étoient une fois plus gros que 
dans l’état naturel ; il n’étoit pas éton* 
nant de ne pas trouver de cavité dans les 
trompes. 

Tant de particularités dans un. fujet, 
nous engagèrent à ouvrir la poitrine que 
nous trouvâmes inondées d’environ trois 
fortes chopines d’une eau ambrée & clai¬ 
re ; le poulmon droit étoit comme im¬ 
bu d’une matière purulente & féreufe 5 
le gauche étoit preique flétri. 

Nous examinâmes le cœur qui nous 
parut très-petit, & nous trouvâmes dans 
le ventricule droit , deux petites concré¬ 
tions polyoeufes dont la plus conUdérà- 
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tle étoit de la grcffeur d'une petite noix; 
l’autre étoit groffe & longue , à peu près 
comme une fangfue ; lune & l’autre 
éroient enveloppées d’une efpéce de 
membrane très-fine. L’aorte de la fortie 
du ventricule gauche * jufqu’à un pouce 
de Ion trajet, étoit pour ainfi dire car- 
tilagineufe, ce qui nous a d’autant moins 
furpris , que nous avions obfervé dans 
ce fiîjet la lubftance de la plupart des 
irifceres très çeriafTe, 

Fait à Paris le 2S. Décembre 1745. 

Le T hieullihx. 


& buBertraNd, Chirurgien Ju« 
ré, à Paris, 
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RAPPORT. 


Ilaie adhérente au Diaphragme. Matrice 
fehirreufe. Adhérence des poulmons a U 
- Plhre , au Médiaftin & an Diaphrag¬ 
me , par vice de conformation. Polype 
dans l’Aorte afcendame , &c. 

\T Cu ? fouffignés , &c... mandés au- 
jourd’hui mercredi 11. Septembre 
174. pour faire l’ouverture du corps-de 
haute & puiüante Dame , Madame la 
Comtefle de C... décedée hier , dans fa 
maifon , rue Neuve-Saint-Etienne 3 pa¬ 
roi fife Saint Médard , avons commencé 
par l’iiifpeéHon des parties de-1 ’abdomen,- 
dans lequel nous avons trouvé l’épiploon 
prefque entièrement ufé , de maniéré 
qu’il ne s’en appercevoit que quelques 
fi lame ns dénups de toute graiffe. Le foie 
étoit d’un volume beaucoup plus confi- 
dérablé que dans l’état naturel. 

La rate flétrie, & fa partie convexe 
extrêmement adhérente au diaphragme. 

La matrice fehirreufe , .& 11e laiffant 
aucun vuide , les autres vifeeres dans 
leur état légitime. 
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Dans le ventre moyen , die le thorax , 
tes lobes droits du poulmon étoient adhé- 
rens d’un côté à la plèvre , de l’autre au 
médiaftin ; & dans la partie inférieure , 
adhérente au diaphragme par une bande 
Ügamenteufe , & non par inflammation, 
ce qui étoit un véritable vice de confor¬ 
mation , & prouvoit pourquoi ladite 
Dame Çomtefle avoir de tout tems une 
did.culte habituelle de refpirëf-, les lo¬ 
bes dp côté gauche avoient les memes 
adhérences latérales , fans être attachés 
au diaphragme ; les uns & les autres 
étoient gangrenés ôc chargés d’un pus 
épais qui s’étoit ereufé un réfervoir aux 
dépens du vifeere -, les lobes pofrerieurs 
étoient plus particulièrement en fuppu- 
ration ,& les autres flétris & deiTechés. 

Le cœur étoit confidérablemeut flétri. 
Bous n avons trouvé aucune liqueur dans 
le péricarde , & dans l’entrée de l’aorte . 
afeendante , nous avons remarqué, non 
une concrétion poly peufed’un fang épais, 
mais un vrai polype charnu & membra¬ 
neux , qui étoit la caufe des palpitations 
& des intermittances dans le pouls a or¬ 
dinaires à ladite Dame ComteiTe. Ainfî 
les inftrudions que donne ladite ouver¬ 
ture , non-feulement ne portent pas con- 
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tre la méthode curative employée juf- 
qu’au dernier moment , mais prouvent 
combien elle a été hcureufe dans unecon, 
jondure capable de rendre toute reffour. 
ce inutile. 


Le préfent rapport fait à Paris ce u* 
Septembre de la préfente année. 


Le Thïeullier, &Taste, 
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faut de tranfyiratjion « 
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OBSERVATION 

DE MEDECINE. 

M E pas comprendre la maniéré dont 
un remède agit, n’eft pas toujours 
un titre légitime pour le refetter. Il fuffit 
d’en connoître la compoûtion & les ef¬ 
fets ,,d’avoir des preuves coudantes de 
fen utilité, dë la pouvoir affûter par des. 
préparations fondées fur la raifon & l’ex¬ 
périence. j’ofe même dire que c’eft alors 
«ne des* plus, honorables prérogatives de 
la Médecine ,, de fçavoir, malgré de pro¬ 
fondes oblcurités, établir avantageuse- 
ment dés conjeélures. 

La compoiîtion dont fë fais part au: 
Fublic ^ ou une femblable , a long-tems 
excité ion admiration par des curés ex¬ 
trêmement brillantes ; mais fon ufage 
Sazardé. dans toutes cireonftances , s’eltr 
trouvé quelquefois ou inutile ou préju— 
diciablé,, & la confiance n’ayant pu 'de¬ 
venir univerfel le j.on a-volontiers négli¬ 
gé ce qu’on ne connoilfoit que par de|5 
expériences-inégales 
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' Comme le danger ferojt toujours le mê¬ 
me,fi ce ludorihque étoit abandonné aux 
préjugés-de ceux qui le diftribueroîënt 
dans la fuite fur une efpéce de bonne foi: 
mal éclairée , j’ai cru qu’une découverte; 
heureufe pour les Citoyens, de quelque; 
endroit qu’elle.parvfnt& fut abandonnée;; 
au Médecin , ceffoit de lui appartenir j, 
§c qu’il en étoit dès- lors, comptable 
à fa patrie., dont Ta profeffion le. rend 
confervateur. je toiere ,. quoiqu’avec. 
peine ^un Charlatan , -s-annonc.er par un 
arc me une pondre -, &e... feules refiour-, 
ces que lui pré fente fôn peu de. lumière „ 
êc dont une téméraire indigence diète en. 
differentes Langues lés livrets ou les af¬ 
fiches. je ne. fçauro.is blâmer & je.lo.de. 
au contraire , un. particulier amateur du 
bien publique , pourTè foulagement du-, 
quel if prodigue géüéreufement le fruit 
dé fes recherches., ou qui dans un état 
dé fortune bornée, pro fi te avec probité,- 
du produit dë Tés veilles .; mais il me fe¬ 
ra toujours nouveau qu’un Médecin, ou . 
quelqu’un appartenant à la Médecin 
ne, fe rende propriétaire exclùfif d’un, 
remède, 8 c. fe laiffe foupçoniier ( trop:, 
fouYent ayec juftice.) de^ralfafier fa eu-. 
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p Mi ré, qui devient la réglé du farair^ 
quil exige.. 

Quelle fer oit en effet., la fortune qu? 
£é foutiendroit contre l’avidité peu vrai- 
fèmblable de là. part des Médecins , û 
d’âge en: âge les eonnoilïances multipliées; 
dans leur art, leur euffent palfées fous le 
fecret inviolable 3 avec une entière liber¬ 
té de rançonner chaque malade > Mais-, 
là Religion & le. zélé qui les. guident 3 
leur ont fait, communiquer fans réfervs- 
lës productions,de leurs travaux : ils-ont: 
formé différens Mîndfires capables d’e¬ 
xécuter leurs projetsv, & les ont affez: 
inftruits pour le reproduire fous les yeux, 
de leurs Supérieurs. La Faculté de Pa¬ 
ris, fur-tout, refufe-,les honneursAca¬ 
démiques 5 eu les ôte. a ceux qui s’avili- 
roient. par le plus luperficiel cbarlatamf- 
7ne- s la gloire de mériter & dë foutenié; 
fa. confiance publique -, Bânime dans tou¬ 
tes fes démarches -, Bintérêr y peut dif¬ 
ficilement prendre part, l’équité de ceux: 
qu’elle oblige, prévenant prefque. tou-. 
jjours le défit de l’honoraire. 

Pour donner quelque ordre, à ce t ter 
©bfervation , je là partagerai en dénis 
articles. Le premier donnera une légers; 
idée hiftorique furie remedejudoiifiquè^ 
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avec un détail fidele de fa coftipofîtion ♦ 
le fécond contiendra fes propriétés , 8ç 
les précautions néceflaires dans toutes; 
les fuppofitions qui le peuvent rendre.* 
utile. 
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€ O MP O SIT I O N; 

DU REMEDE 

SYMPATHIQUE' SUDORIFIQUE;. 

I L y a environ dix-buit ans que j’er&. 

tendis beaucoup parier d’un parti eu* 
lier qui traitoit piufieurs malades , parr 
le moyen d’un.fudorifique qui paroiffois: 
d’autant plus fingulier ( a )jftt’tl ne con¬ 
çoit ni a rien prendre 9 .ni a rien appliquer- 
far le corps. U n’aflujettiffbit à d’autres 
Servitudes 3 qu’à celle, de recevoir au- 
premier asiertïffement 3 une fueur plus ou 
moins abondante & plus ou moins du¬ 
rable ,fe!on le befoin. J’appris que le? 
mélange d’une certaine doie de poudre: 
préparée & d’urine, le tour bouilli en- 
femble, provoquoit cette fueur ii infail¬ 
liblement , qu il étoit, dilbît-on, faci¬ 
le de guérir des malades fans leur con» 
lentement. Les fuccès furent contrebâ»- 

( a ) Journal Hiflorique iur les Matières- 
Ssais, D.éGfmke 174.1» ■ 
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Ikncéÿ ; quelques perfonnes guérirent 
JDadicalèment. , d’autres furent peu foulai 
gées. ; il s’en trouva- un- nombre qui feu- 
tit le mal augmenter :ceux qui jouif- 
foient d’une bonne faute fe mocquerenc . 
du guerilfeut des malades. Enfin 1 àt 
méthode extraordinaire d’un Auteur ex:- 
celïïvement borné., ne put faire fortu¬ 
ne; il quitta brufquement Paris &: les*, 
pratiques, ton s- dépens compenfes. 

C’ëft le même remedë, que je fai s. revi¬ 
vre r .& fans entrer en une explication, 
fuperflue , je me contenterai de dire que- 
j’ai copié, la defcription que je donne.fur: ' 
l’original qui"- m’a,été. confié pour - quel* 
ques jours. Je n’yferaiaucane réforme.^. || 
éwt.-je parortrai peut-être trop eya.Sk , fans, 
vouloir paffer pour trop crédule ; je. 
peux feulement attefter les.avantages du. 
remede que j’ai fait préparer & ad mini— 
ftrer gratuitement ; pour, ma-feulemf— 
truâdcm.: d ailleurs, j’avoue que je n’eu, 
fuis pas feul poiTeffeur , & que dans ia 
même- tems il a été c nfié, non-feule^ 
ment.(- *,) à -M^-Mourain^ .Maître Chi¬ 
rurgien hi 'é de Saint Corne , demeurant rue • 
dé hksÇnlwre.Saints. Catherine^ du coté L dé 

[ ÿ,a) Voyez le meme Journal. 

Ut 


"»E Medicinî'; iSf 
U rue Saint Antoine , mais encore à M. 
Datiez ., Martre Apo t ic aire & de - là à 
quelques perfonties moins capables d’en 
conduire' l’adminiftration. Nous avons 
à la fin de l’année derniere, reçu l’un 8c 
l’autre ce don d’une main jreconnoifîaa- 
te des fer vices que nous avions rendus 
par les devoirs de nos Profeffions ; j’ai 
vu Faire ce partage fans jaioufie, con- 
noiffant les Fentimens de M. Maurain; 
i’émulation nous anime également. au¬ 
jourd’hui • nous payons au public la 
dette que nos .Etats nous font contrac¬ 
ter. Le Chirurgien propole obfcurémeut 
À la vérité , le remede, le Médecin le 
.donné, & l’explique. 

Je ne prétendrai jamais faire enteii' 
dre que M. Maurain ait afFoibli cette 
Æompofition , lorfquil (a) y a beaucoup 
ajouté ; je la décris telle qu elle a été em¬ 
ployée pour M. Pinçonmt ( b ) , qui ^ 
apres avoir été , pour ainfi dire ^perclus pen¬ 
dant i. ou i o. ans , en a reçu une guérifirt 
j fi entière , que depuis quatorze ou quïnzjs 
.ans , il. n a eu aucune atteinte de fin ancien 

( a ) Journal Hîftoriquë fur les matières de 
Tems, Décembre 1745. p. 416 
{b) Ibid) 

Tome ir. 


O 
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mal. Car il eft conftant que M. M aurait 
âgé d’environ vingt-huit ou trente ans, 

,& Maître Chirurgien depuis l’année 
1741. n’étoit pas en état il y a feize ou 
4 ix-fept ans de donner & d’augmenter 
un remede ; & tant par mon calcul que ' 
par les converfations que . nous avons 
eues fur ce fudorifique , il faut qu’il-ait 
commencé fes additions annoncées , dès 
le jour même qu’il en a copié la recette ; 
c’eft une obligation qu’on ne lui doit ce¬ 
pendant avoir, qu’apres l'expérience 
laite du remede tiré diredement de à 
Source,. 
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pour faire fuen, 

» c ï x suces èüAffa fœtida s de la plus 
« >3 féche, 

'*» Six onces de-Litarge d’or , 

« Une once de Couperofè , 
s» Demi-once de Mercure crud , 

-jj Une once d’Antimoine , 

» Une once de Tefticules de Caftor^ . 

Le tout mis en poudre fubcile. 

PREPARAT 10 N. 

s» Il Faut piler Y AJfa-fœtida dan? ui€ 
si mortier de fer ou d e bronze fuffifam^ 
a ment grand , 8 c féparément. Il ne faut 
?> pas penfer qu’il puilTefe mettre exac- 
35 tement en poudre , il fuffit de le bien 
» mélanger avec les autres drogues que 
-» Ion aura eu foin de mettre égale- 
j> ment en poudre. Celafaitvous pren- 
» drez une petite huguenotte garnie de 
îj fon couvercle. ou bien un pot de ter- 
» re à feu , vous mettrez le tout dedans 
« avec environ deux verres d’eau de ri- 
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« viere ( a) ; enfuite vous expoferezlë 
pot où fera votre matière dans un 
« fourneau à un fi grand feu de char- 

» bou , qu’il faut néeeffairement que le 

» vaiffeau , ainfi que la matière qui doit 
» être ca'cinée , foient l’un & l’autre 
» rouges comme .le charbon ardent ; cet- 
« te opération faite, & votre matière 
« réfroidie , vous la retirerez du pot , 
s> vous la mettrez en poudre, la plus 
« fine qu’il vous fera poffible , & Vous 
« en peferezhuit onces , qui fait la dofe 
» néce (faire pour faire fuer. « 

Maniéré de /en fervir. 

Tous mettrez dans un matras de 
» verre , qui contienne une -pinte (b ) 
« inefure de Paris & plus , une ehopi- 
« ne de votre urine , tant de ia nuit t 
» que du matin, il faut obferver que le 
« matras ne foit pas plein, à quatre ou 

(a ) On auroittort de fupprimer Peau , elle 
fèrt à développer les parties dumixte. 

( b ) Il faut un matras qui puiffe contenir au 
moins guatrepintes; autrement'ii calTeroitdans 
le te ms de l’opération , par la grande rarefac» 
pon des parties. 
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sd cinq travers de doigts près , qu’il faut 
é exa&ement boucher avec le liégé , lé 
« col du matras, & le garnir d’une peau 
» de chamois, qui delcende de quatre 
» doigts au moins-, eu outré lebien fif- 
» feîer , autrement le bouchon faüteroit 
» quand le matras feroit fur le feu , St 
» l’urine partirent comme la foudre avec 
« lé bouchon. Vous lailferez infuferpen- 
» dant 24. heures Ta poudré dans votré 
îï urine,avant que de vous faire fuer; St 
r> lôrfque'vous voudrez faire votre opé- 
f> ration , vous mettrez votre matras au 
» feu de fable bien garni deffous Sc de 
» tous les côtés , dan-s une terrine : vous 
» placerez votre terrine fur un fourneau 
» ou réchaud , avpc beaucoup de feu 
« d’abord , pour que votre urine puiffe 
3? bouillir tout doucement ; ta) lorfque 
» tout fera difpofé ainfi, vous vous met- 
3 ) trez aulit, vous > prendrez deux talîès 
33 de thé , vous aurez foin de vous faire 
« mettre une ferviette autour de là tété 
» & vous faire couvrir comme il con- 
33 vient d ? être pour faer. Tous demeure- 
» rez tranquile dans votre lit , & vous 

( Æ') C’eft-à-dire que ce vaiffeau Toit affez 
échauffe, pour que le ' degréde chaleur foit 
toujours égale , jufquàla fin dé l’opératioii. 

O iij 
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» attendrez la Tueur 3 qui fera plus Ion— 

« gueàvenir la première: fois que les-, 

» autres «. 

« Ce remède -réopéré qu’une heure 8e 
» demie après que l’urine a commencé 
3 > à bouillir. Pour lors fe fait fentir une i 
v douce tranfpiratiom, laquelle devient, 
s* graduellement de plus en plus; forte ^ 

>» au point même quil- faut avoir quel- 
v> qu’un auprès de vous pour vous ef- 
s» fuyer de tems en tems. Vous aurez. 

» foin , lorfque vos draps &: votre che» 

» mife feront bien mouillés , de vous 
a» faire changer de chernife ; d’en mouik 
»* 1er une fécondé , une troifiéme fivous. 

le voulez que vous le puiffiez jje.; 

» veux dire par-là , que vos forces vous 
»> le permettent. Ceci fait , vous; pou* 

» vez refter aflîs dans votre, lit , revêtit 
« de votre robe de chambre, déjeuneg- 
» ou dîner, û la chofe vous fait plaifir s , 
sa laiffer refermer les pores , vous ha~ 
a» biller enfuite , 8 c fortir fi vous le ju- 
a> gez à propos. Vous obferverez feu? 

» lement de ne point prendre de nour- 
a» ritures crues pendant le tems que vous 
a» voudrezTuer , vous vous repoferez fe 
» fixiéme jour, en prenant médecine & 
n gardant la.chambre. Le.: lendemain j. 
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*> vous recommencerez à fuer comme' 
» ci-devant, vous,vous purgerez le fixié- 
» me jouE'de mêmervous réitérerez juf- 
» qu’à parfaite gùérifon , Ô£ fui vaut vo-* 
» tre fituation , vous pourrez remettre' 
» ? de l’urine dans le; marras , fi elle £& 
» confomme trop. Cette même compo- 
» fition ou mélange , comme vous votu 
s*' drez le nommer , poürroit vous fer-- 
si vir un an après, parce que l’urine ac-* 
a quiert une qualité incorruptible', <1 . 

» Vous remarquerez, s’il vous plaît 3r 
qu’après de fembiables pertes de li¬ 
ai queurs , vous vous trouverez, fatigué*; 
» mais lorfque le foir arrivera, nom- 
s> feulement vous ferez plus allégé, mais 
*» même vous 11e ferez plus du tout fa¬ 
is tigue. a 

Ce Mémoire figné 5 étoit adrefie & prq- 
pofé à la perfonne que fai rendue con- 
valefcente, afin qu’elle s’en fervît en cas 
qu’elle en eût encore be foin , & que c©ï 
serpede convint à fon état, 
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xc mmmmm: 

■{ PROPRIETES 

DU REMEDE 

SYMPATHIQUE SUDORIFIQUE, 

ET 

LES T RE CAUTIONS NECESSAIRES ' 
four Jonufàge.. 

TL eft confiant qu’un remède reconnu 
J fudorifique, eff utile contre une infi¬ 
nité de maux, pourvu qu’il {bit placé avec 
prudence ; que la maniéré dont agit la 
Poudre compofée., mife dans,l’urine & 
expqlée au feu, ne. ibit pas éxaéfcemeni 
compréhenfiBle y ce n’efi pas une raifort 
pour la négliger. ( a) Qu’on n y trouve 

(a) M„ Ucây , Médecin de Touloufe , dans 
fon Trai tè jis la Maladie Vénérienne > impri¬ 
mé en 1699. fait mention d’une Poudre fyœpa- 
tique, au ^Problème xxvij. qui faifoit fuer ies 
malades, en la détrempant avec un peu de làngr 
qu’on leur tiroit. La coinpofiticn qu’il en don¬ 
ne , eft différente de la nôtre. 

M. Spon le pere , Médecin de Lyon avoiât 
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lien qui puiffe paroître dangereux , ce 
n’eft pas un motif de l’employer indiftinc- 
tement. Dès,quelle provoque certaine¬ 
ment la fueur, il en faut faire ufage , 
mais avec la même" fageffe que demande 
celui de tous les fudorifiques , puifqu'e 
les avantages & les defavantages lui. de¬ 
viennent communs. Car on voit que des 
Poudres purgatives particulières , des 
diurétiquesjdes- apéritifs, &c. dont quel¬ 
ques Empyriques font poiîeffeurs, de¬ 
viennent entremêlés de fuccès tout-à- 
fait contraires , parce qu’ils font don¬ 
nés comme remède univerfel, & que 
plüfieurs de ces médicamens propres à 
remplir les indications dans différentes 
eirconfiances , n’étant pas livrés à là 
pratique de la vraie Médecine,produifeiït 
plus de funeftes que d’heureux événe- 
mens. * 

Comme je n’ài jamais rien lu de fatif- 
faifant, ni dé convainquant fur l’aélion 
des remèdes fympatiques-, | & que je ne 
préfume pas affez de moi-même pour e£- 
pérer plus de réuffite, je me contenterai 

annoncé un pareil remède avant M. Ucây, daiïs 
fon Traité dss Fièvres & d :s Fébrifuges ; tnais : 
il n’en a point donné la cojnppfition , à ce.<ju& 
éU-M. l?caV>- 
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Redire,, q.ue l’oia comprend mieuxqtfôn: 
ne le peut; expliquer , ce que c eft qu £ 
vertu fympatique : mais ■d’ailleurs n’étant, 
pas Auteur d’un pareil remède, je n’ba¬ 
zarderai aucun détail ; je me borne feu¬ 
lement ,en lui connoifCânt lés propriétés^ 
que j'annonce, jàns vouloir être caution.! 
d une réuffite toujours égale-:, à prouver 
que notre compofirion.adminiftrée. fans 
préparations & fans précautions-- dans, 
plufieurs, aflfeérions. rhumatifmales qji: 
gouteufes peut exciter- des défordres ; 
importans -. que par confisquent, c’eil ju 
tort que I on dit ( a ) que puijfant fudo^ 
rifique joint à ; d’autresavantâges à ,?^£. dp* 
ne déranger en rien le malade 4 e f m régime ■ 
de vivre ordinaire , & de ne lé point empê* 
gher de vaquer a [es occupations. 

C’eft contre le rhumatifme. ou fimpîè 
ou gouteux-, que l’onoppoleplus parti¬ 
culièrement, le. mélange, annoncé -, -ç’effci 
précifément le cas qui demande le plus 
de fagefTe dans ceux qui entreprennent fa- 
cure. Cette -maladie, quoique plus pro¬ 
chainement dépendante d’une lymphe 
qui péché , tant par fa confidence vif- - 
queufe.-que par fon acrimonie, &.d’nne : 

i.a ) Voyez,l’ardcle cité du Journal; 
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profité chargée de Tels , pour ainfi dire 
eauiliques,porte né celTairement une au¬ 
tre caufe générale ou elîentielle , ou fé- 
condaire , qui eft une ftafe de fang , par 
une congeftio'n plus fpéçialetnent déter¬ 
minée vers quelques parties : Rheutnatif- 
mus mBl aliiid efl y . quant flagnatio majfe 
faagùinet circà-peculiares corporis regiones .. 
k congefiipnt fkngtiinis cop iofiore , ad talem 
locmn fpecialïter drreBâ , onginem ducens. 
Juncker. Confp^Med. Theoret Pracfc: 
lab. 96 . - 

Je dis que la lymphe que j’appellerai 
Sérosité nourricière , produit en par¬ 
tie le rhümathifirte. Son plus ou moins 
d’épaiflilïèment lë différencie de la goû¬ 
te qui marque fou progrès par des 
concrétions pierreufes dans les articula¬ 
tions : j’y ajoute fecondement „ une Té- 
rolîté que je nommerai Sérosité’ fim- 
plement Sereuse rc’eft celle qui fert dé 
■véhicule aux-globales du fang *, & c’eft: 
auffi cette partie aqueufe qui joue le ré- 
lè le plus fenfible dans le. rhumarifme. • 
Gaufa proxima & immédiat a hufus affeÊlh^ 
efl humor ' ferafus , qm propter tenait atem 3 ., 
partes m mmorem non eïèvat\, &’c.. R iver. 
j&axi Mecf. lib.t raîîcap?. ;.^Ta,-mobtlite ’ 
ou-Xoit déplacement fréquent & facile- 
& 
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desdouleurs ,léve tout doute fur la force- 
de ce principal Agen t : Qupt fepentma 
tattones nonnifi ab knmore mobilï, fummaqus 
mobilitate prœdito fieri pojjmt. River, ibid; 
Mais la ftafe du fang & la congeftion 
n’entrent pas moins en caufe-, puifqua 
£dii arrêt eft le- principe de l’altération 
& de la dépravationdes liqueurs; Multus, 
fit pmvornm b timor um provenmvf qui m. 
venis & arte'rïis diiitms retenti , pravam-. 
quarndam.acqutrunt corrttptelam -... htmor.es 
illipravi & cormpti in vents fervent. & ekutS 
l'mnt , acpoflmodtm a,-vents fearfîm expei- 
lutttur ac veluti evomuntur. i nnde naufeofi- 
Venarum , fatis appofîte ., morbùs ijîe appel- 
tari filet. River..ibid. Em un : mot, quand} 
la-diftribution ralentie du fang iie pro- 
duiroit pas d’elie- même une menace d’iiï- 
flammationla qualité feule de là féro~- 
fxté néceffiteroit des crifpations qui foc- 
eafionneroient infailliblement.. Dtfpofttio ^ 
nem quandam.mfl'amniatôriam ex fêrifer-- 
v.ore ormndam. Ibid. Il ne faut donc / pas- 
être étonné: que tous les Praticiens d’ac¬ 
cord fur une caufe générale , qui eft la. 
flétoïet-cau/à materiaüs eft plethora.^xmc- 
ker loc. çit. veulent que la làiguée , ou ; 
teute autre, évacuation de: fang 5 . foit re- 
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petée'félon le befoin • per vend feBioms* 
senveniente loco & tempere in (h tut as i-per 
applicationem hirudinum . ad hœmbrrhcî £ 
des promovendas •. Junck. ibicT. Planes ite~ 
randaefl phlebotomia arque adeb-utriufqat 
hrachii vente, fœpius pertmdenda.,.. coptofis 
hujus fanguinis evamationis miLtatem of- 
tendit txperïentia , River, loe. cis. Pou»' 
moi je liai jamais vu de malades dou- 
îoureufemenr perclus de rhumatifme 
dont la rigueur dès- accrdens-fiait*' cédés 
à la daignée proportionnée à; la plénitua 
de des vaiffeaux & aux forces dit mala-*- 
de j & fî route autre méthode eftimpru- 
dente ? celle des fudorifiques dans le , 
commencement', dans l’augment, es 
dans l'état dés accès rmmatifmaux eft 
d’autant plus dàngereufe que je peux 
prouver une foule d’exemples de fièvres 
malignes , d’hémorragies , 8 c de morts, 
même , par la négligence 8 c l’omiffion. 
de la faignée dans ces conjonâures. De 
fudorificis-idem dîcendum efl qv.edde pur- 
gantibus jam diclum -, ea nimirum in pnn- 
cipio 5 augmenta & (lata non ejfe proficua >_ 
imo vero plurimkm nocere •* quod vulgare%- 
JMedici experiuntur , qui veri catharn. 
fpecie delsijîy & morbi pertinaci* perufi ^ 


£D2 ! O'B S E R V"A- T’I O'K 
ud fudorifica confugiunt • un de morhus 

f rminatur & doloresmtenduntur. River, 
c. cit,. 

Les fudôrifiques -, félon moi , ne peu¬ 
vent donc avoir lieu que pour prémunir 
contre de nouvelles attaques , dans un 
état dê tranquillité aftuelle-, ou dans les 
déclins des accès', alors après dès pré¬ 
parations fuffifantes-, comme préferva- 
tif, on peut employer le fudorifique 
fans faignée., fi les vaifîeaux ne font pas > 
trop pleins -, comme, curatif, il ne peut, 
jamais tenir lieu , ni difpenfer de la fai¬ 
gnée , ou dè quelque évacuation de fang- 
comme du fiux hémorroïdal, procuré; 
par ^application^ dès fangfues dans ies- 
perfonnes fujettes aux hémorroïdes-, à; 
quelque, embarras dè foye, &c. Sudori- 
bm fœpè morhus ijie terminamr.:..in de cl/-, 
natione pofl débitas purgationss , milia fe- ■ 
bre prdfente , plurimhm con ferre pojjknt ;> 
River, loc. cît. Voilà certainement des ' 
conditions qui doivent faire loi chez tou— 
îe perfonne (enfée , & qui cependant njr 1 
dérangent pas-peu le malade defonrégimê~ 
de vivre ordinaire 

Pour peu que l’on fâfie attention à là® 
p^niem, dont agit un fudp.rifique.,. çm 





a F M î'Bfe is ïï fcrçi 
tombera d’accord qu’il fait raréfier les.-; 
liqueurs, qui occupent par confequent; 
alors plus de volume dansdes vailleaux 5 
il faut donc comprendre, que fi les vaiC.» 
féaux du malade étoient déjà fuffifam- 
ment remplis-, fok par l’abondance., foire ' 
par le mouvement impétueux des fluides^ 
Yorgafrne que. produit un (udorifique ,, 
peut occafionner quelque hémorrhagie, 
fÿmptomatique. „ ou quelque dépôt in¬ 
térieur. Ajoutons que le, fang contra&e ; 
encore une eoniiftenee vifqueufe . par¬ 
la grande diffipatron qui fe.fait à traversa 
lès pores de là peau ; que c’eft un nou¬ 
veau moyen d’engorgement & d’obftruc- 
tion. S adores nirnii , mulmm liquaminis 
ftibîrahendo fangmnem adhïtc magis fpif- 
fum reddunu JuncKer. Med.Xheor. Pra£h„ 
Tab. 13. On peut : dire la même chofe s 
& une égale crainte fe trouvera fondée, 
files humeurs,viciées furabondent dans 
lè malade , ou fi elles font dans le cas 3 
d’épaififTement, elles ne, font certaine¬ 
ment pas difpofées à s’échapper par la- 
voie de fueur. Humores il li prœfertim ob- 
fervantur inepti , qui vel funt valdè vif— 
eidi y velckm vifcidis commifti, à quibus , 
proinde neqaeuntfecedere , ni adjunftorum 
•vifciditas prias incidéüur,,. Frans.,ûele~- 



, 

£Qa O' B-S'ER'VA-Ïro^" ‘ 
boe Sylv. Prax. Med. Append. T.rad. 6ë 
pag. 757. Et Poli ne devra pas être fuel 
pris fi notre- préparation* fympatique ne . 
provoque pas infailliblement la fueur ; 
ou fi elle produit des effets funeftës , dès 
qu’on l’adminiftrera fans égard aux ci r- 
conftances particulieres<& a 1 état-de dif¬ 
férente plénitude des. malades ..„Noneji 
quidem bomim figrmm non prodire fndoi 
rem , aj[nmpto fadorificfcfinis potente.... 

& haclemis pro indicante habendim, vel 
hurnores in corpor&non e'jfe aptos ac difpo- 
fîtes , ut per fuJoremexpellantur..^ De- 
feboë Sylv. ibkb 

Concluons donc qu’il faut des prépas- 
rations plus ou moins captivantes, avant 
d’employer des fùdarifiqûes-j qa’-après.; 
leur action 1 de nouvelles fer-vitudes de¬ 
viennent néceffaires , telle qu’eft.celle dè 
ne pas sexpofer à Pair froid capable 
d’appeller des maladies plus dangereüfes 
& plus aigues que les rhumatifmes ; quii 
convient enfin d’avoir des attentions für - 
fe régime qui doit être humeétant, tem- . 
gérant, & compofé d’alimens faciles à 
«digerer. Je ne désignerai aucune, métho¬ 
de particulière,,.. Meffieors mes Collè¬ 
gues la régleront toujours avec fagefièpi 
me- falHt d’obliger le Public. ^ dont, le 



ÊE Mïbicine. 
foülagement feul fait mon unique occu¬ 
pation. Si le remede que je lui com¬ 
munique remplit fon attente , je fuis 
plus que reconnu & réeompenfé de ma 
candeur à fon égard : fi les évenemens 
deviennent inégaux, j’aurai au moins 3 a 
fatisfaclion de lui éviter les dépenfes d’un 
remede qui-ne lui eût pas : été plus heu¬ 
reux , fans prétendre critiquer les addi¬ 
tions de M. Màurain, fur lefquelles ( s’il 
en eft réellement quelqu’une J on obfer- 
vera de confulter encore pendant, quel¬ 
que tems l’expérience. 

J’aurois pû communiquer plutôt là 
eompofition dé notre Pondre fympathî- 
que , fi je n’eufle appréhendé de rendre' 
fon ufage dangereux, par le défaut d’exs. 
plications capables de prévenir les-abus 
funeftes qu’un fimple expofé procureroir 
infailliblement parmi des gens qui n’eœ 
cpnnoîtroient pas les ccnfequences G’é& 
pourquoi la plupart des meilleurs reme;- 
des dans les premiers tems de leur ap¬ 
plication , fe font trouvés contrebalan¬ 
cés par des événemens fort contraires „ 
jufqu’à ce que les lumières de la Méde¬ 
cine en euflènt fait un fage difcexne**- 
ment,. 



ffctf' Observation, &e; 


Nota. Jai trouvé'extraordinaire de 1 
me voir cité dans une Lettre ,, qui 
vient de paroître au nom de M. Dionis ,, 
un de mes Collègues, quia d’autant plus 
de droit fur mon amitié , qu’il a reçu de-' 
ma main leBonnet dé D'odeur en 17 38. 
après un Difcours de Vefperieque je lui' 
ai prononcé , en forme de Confeils , le 1 o.- 
Septembre de la même'année. Ce Dif- 
cours eft dans le premier volume dé mes; 
Confultatioïïs , page 438. Il eft éton,- 
nant quil ait parlé de cette Obferva.- 
don pendant quelle étoit encore fous> 
preffe 3 & l’on s’appercevra facilement' 
que fur quelque faux rapport il a laifte 
fürprendre fa bonne foi & fa modeftie 9 , 
qu’on lui fçait être ff naturelles. 

% m i ml; 




APPROBATION 

De U Faculté de /médecine de Taris 

N OUS, Dofteurs - Regens dé 1 h 
F acuité de Médecine en î Uni ver- 
fîté dé Paris , avons par fon ordre , Itr 
avec attention un Manufcrit intitulé , 
Qbferv.ation de Médecine , fur un Reme~ 
de centre le Rhumatifme/impie eu gmteux 3 
&c. avec la defcription de ce Remede , &' 
les précautions nêctffaires pour fon ufage 
& nous croyons qu’il mérité d’être im¬ 
primé. On ne fçauroit afifez louer la. can¬ 
deur avec laquelle Monfieur le Thieul- 
lier cherche à rendre publique la prépa¬ 
ration d’un Remede, dont qn faifoit de¬ 
puis long tems un fecret. Les précau¬ 
tions qu’il recommande avant & pen¬ 
dant l’ufagede ce Remede font très, fa- 
ges & fondées fur les principes les plus 
Mrs de la bonne Médecine. M'ais nous,, 
admirons fur tout la prudence de Mon¬ 
fieur le Thieullier , de ne fe point rendre: 
garant du fuccès du Remede, & dè ne: 
point entreprendre d’expliquer l’efFets 
qu’on lui attribué. Les nouvelles, expé?- 




riences fur l’Ele&ricité doivent avoir ap- 
prisa tous les Phyficiens , combien il 
faut être refervé, quand il s’agit de pro¬ 
noncer fur la pofîîbilité , ou l’impoffiJ 
bilité d’un fait, ou quand" il s’agit de 
f expliquer. A Paris, ce 11. Mai 17 ^6, 

2 vi A R T I N EN Q^, Doyen des Pro- 
feifeurs en toutes les parties delà Mé^, 
decine. 

A ST Rlf C , Conseiller dü Roi, Mé¬ 
decin Confuîtant de Sa Majefté /Lec¬ 
teur & ProfelTeur K oyal, &c„ 

D E V AN- D E N RS S E. 

- \ J U l’Approbation cf delTus , Je con- 
\ Tens , pour la Faculté, que la Dif- 
fèrtation de Mon fieu r Louis-Jean le 
Thieullier foit imprimée. A Paris '/ ce 9; 
Juin 1745. 

Signé , G. J. D E L’È P PN E, Doyen 


approbation du Cenfeur Royal. 

J ’A'Y lu par ordre de Monfeigneur Je 
Chancelier , un Manufcrit intitulé 
Qhfervœîio'ns dé Médecine far un Rsmea 



ymÿathique contre leRhtmatifoefîmple m 
goûteux , .avec ta defoiption de ce 
Remede , & les précautions nécejfaires 
pour fon ufage ,par Monjîeur Louis-Jean 
le Th&jullier , Docteur Regent de la F acui¬ 
té de Médecine en FUniverfîtê de Paris,, 
Il eft digne du bon Citoyen & du fçavant 
Médecin , puifque non-feulement il fait 
part au Public d une Compofirion qui 
avoit été jufquà prefent fecrette , niais 
qu’il prévient, par des remarques ptç,- 
.tiques , les a.Bus prefque toujours infé- 
paràbles d’un ‘fimple expôfé , fur tout 
quand il s’agit de procurer & de =regler 
des évacuations critiques ; ainfi je juge 
cet Ouvrage très-digne de llmpreffion» 
A Paris , ce 5. Juin 17^6. 

Signe, CASA MA JO R. 


P RIFILEGE D V RO T. 

L O U IS , par la grâce de Dieu ' 9 
Rai de France & de Navarre-: a. 
-nos Amés & Féaux Confeillers , les Gens 
.te n a ns nosCoursde Parlement, Maîtres 
des-Requêtes Ordinaires de notre Hô¬ 
tel, .Grand Çonfeil, Prévôt de Paris , 


ÏBaiîlifs j Sénéchaux ; leurs Lieutenans 
Civils 8c autres nos Jufticiers qu’il ap¬ 
partiendra : S a l U T. Notre bien Ame 
Pierre-M ic hm Hua rt, Im-= 
primeur Libraire de notre très-cher Fils 
le Dauphin de France , ancien Adjoint 
de fa Communauté , Nous a fait expo- 
fer qu’il délirer oit faire imprimer ÔC 
donner au Public , un Ouvrage qui a 
pour titre : Vbfervations de Médecine fur 
un R me de Jympatique contre le Rhumatif- 
me^par M-,. Louis-Jean le Thieullier, S’il 
mous plaifoit lui accorder nos Lettres 
de Permiffion .pour ce nécelfaires ; A ces 
caufes voulant favorablement traiter L Fs:- 
pofant 3 Nous lui avons permis & per¬ 
mettons par ces Préfentes de faire im¬ 
primer ledit Ouvrage , en un ou plu- 
Îîeurs volumes, & autant de fois que 
bon lui femblera, & de le vendre., faire 
vendre 8c débiter par tout notre Royau¬ 
me pendant le tems de trois années con- 
•fécutives 3 à compter du jour de la date 
d’icelles i faîfons défenfes à tous Librai" 
les 8c Imprimeurs, ÔC autres perfonnes 
de quelque qualité & condition qu’el¬ 
les foient, d’en introduire' d’jmpreifion 
étrangère dans aucun lieu de notre 
obéïiïance i à.la charge que ces Prefen» 



tes feront enregiftrées tout au long fur 
le Regiftre de la Communauté des Li¬ 
braires & Imprimeurs de Paris , dans 
trois mois de la date d’icelles, que l’im- 
preffion -dudit Ouvrage fera faite dans 
notre Royaume., & non ailleurs ,>en bon 
papier .& beaux ■ caractères , confor¬ 
mement à la feuille imprimée & atta¬ 
chée pour modèle fous le Contre-Scel 
des Préfentes , que l’Impétrant fe con¬ 
formera en tout aux Réglemens de la 
Librairie , ,& notamment à celui du io. 
-Avril 1725. qu’avant de l’expeler en 
vente , de Manufcrit qui aura fervi de 
copie à l’imprcfGon dudit Ouvrage fera 
remis dans le même état où l’Approba¬ 
tion y aura été donnée, ès mains de notre 
très-cher & féal Chevalier le Sieur Da- 
guelfeau Chancelier de France , Com¬ 
mandeur de nos Ordres ■; &qn’il.en fera 
enfui te remis deux Exemplaires dans no¬ 
tre Bibliothèque publique, un dans celle 
de notre Château du Louvre, & un dans 
celle de notredit très-cher ;& féal Che¬ 
valier , Chancelier de France,, le Sieur 
Dagueffeau - le tout à peine de nullité 
des Préfentes ; du contenu defqueiles 
vous mandons & enjoignons de faire 





jouir l’Expofant ou fes ayans - caufe ; 
pleinement & paisiblementfansfouf- 
frir qu’il leur foit fait aucun trouble ou 
empêchement. Voulons qu’à la copie def- 
dites Préfentesqui.fera imprimée tout au 
long au commencement ou à la fin dudit 
Ouvrage, foi foit ajoûtée comme à l'o¬ 
riginal. Commandons au premier notre 
Huiflier Ou Sergent , fur ce requis , de 
faire pour l’exécution d’icelles , tous 
A êtes requis <k néceifaires, fans deman¬ 
der autre permilfion , &c nonobftant 
Clameur de Haro 9 Chartre Normande, 
&: Lettres à ,ce contraires 4 Car tel 
efi notre plaifir. Donne’ à Versailles le 
vingt troifiéme jour du mois de Juin , 
l’an de grâce mil fept cens quarante-fix , 
de notre Régné le trente-uniéme. 

Par le Roi en fon Confeil. 

Signe, S A IN SON. 
Régi fin fur le Regifire XI. de la Cham* 
bre Royale des Libraires & Imprimeurs de 
Paris , Num. 1^9. fol. 574. conformément 
aux anciens Rêglemens , confirmés par ce* 
lui du 28• Février 172.3. Â Paris le pre,- 
mier Juillet 1743. 

Signé V i n.,ce n x , Sindiç . 
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